This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


PWWPMP 


P7«iap«nnp 


j/oj:epIf  ./uni II 

^nitW?      Consuls 

ai  'Venice . 


'T 


r 


/ 


Joseph  J a  ni  II 
^riiis/?      Consuf 
(îi    /■  entre. 


fiziS^  /  '  ^^ 


*sr 


isBacfeingHamBt 


13  B 


j/o^rp/f  Jnnlh 
Mnii.^/f      Consut 
al    Penire. 


j3^BaCfeingHam  Bt 


H  I  S  TOI  R  E 

RO  MAINE, 

DEPUIS     LA    FONDATION 

D  K    R  O  M  E 

JU  s  QJJ'A^  LA   BATAILtï 

ÏD'ACTIUM, 

Ccft-à-dirc,  jufquH  la  fin  de.  la  République. 

TOME     <^UIN2^IE  MÇ^^ 

Par  M:  Crbvier,  Profejjiur Emérite^de ^^ 

torique  au  Collège  de  Beaavais]  pokrfirvir  iè 

cQHtinHOtion  àTOuwaff  de  M.  RolumÎ' 


A^    PAR  I  S, 

fLa  Veuve  Est  iEi«îNE  &  Fils,  LibraîrcSjrue 
I  Saint  Jacques ,  à  la  Vertu  > 

CheE  \  E  f    • 

\  Des  AI  NT  tz  Saillant,  rue  Saint  Jean 
^       de  Bcauvais ,  vis-à.vis  le  Collège. 

U.  DCC.  XLIX. 
Ai^c  jipfTêàÀHm  Cf  Privilège  iti  ReU 


îl 


^mfimmmmm'Fi'mmt 


^« 


«.V 


LISTE 

Des  noms  des  Cênfrls^  &  des  années 
que  comprend  ce  Pêlumt. 

A.  H  !  HT  I  us. 

C.  ViBiui  Pansa« 

M.  iEMiLius  Lbpidvi  il 
L  MuNATius  Plancus. 

L  Antonius. 

p.  Sbrvïlius  Vatia  Isauhicus  il 

Cn.  DoMiTius  Calyinus  il 

c.   ASINIUS   PoLLlO.r 

L  Makcius  Cbmso&invs. 
€.  Calvisius  Sabimus. 

Aï.   Claudius  Pulchbb.. 
c.  Norbanus  Flaccus. 

M.  Agbippa.  ■' 

L.  Canidivs  Gallus. 

L.    GSLLIUS   POPLICOLA* 

M.  G0CCBIU&  Nbrya» 

I.  COKMIPICIUS. 

Sex.  Pompbivs* 


An.R  709» 
AV.J.C4I. 

An.R.7I0« 
Ay.].C.4». 

AkR.7rr« 
AvJ.C.4U 

ANil.7it« 
Ay!j.C.4o. 

An.R*  71  )• 
Av^J.C)^. 

An.R.  7î4* 
Av.].C.5t. 

An.R.  71  f* 
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irSTE   DES   CONSULS. 
An  R. 718.  M.  Antonius  II. 

AV.J.C.34.L     SCRI»0NIUS    LiBO. 

AN.R.7lf.  C.    JULIUS    CaSAU    OcTAVfANUS    II. 
Av.J.C.35.  L.    VOLCATIUS    TULLUS. 

AN.R.7X0.  Cn.    DOMITIUS    AhE  NOFAHIUS. 

Ar.J.C.ji.  c.  Socius. 

APPROBATION. 

ÏAi  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
j  Chancelier  le  quinzième  Tome  de 
«  tHiftoire  Romaine  y  par  M,  Crevibrj,. 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puiflTe  en 
empêcher  riinpreffion.  Faix»  à  Pârk. 
ce  9^^  Décembre  1747. 

# 

SECOUSSEi 


HISTOIRE 


HISTOIRE 

ROMAINE 

SUITE     DU     LIVRE 

^U  ARANTE-HUITI  e'm  E, 
i"-    II. 

Pifpùfttîons  des  deux  Cbnfiilspar  rapport 
à  ïétat  alfuel  de  la  République.  Le 
Sénat ,  amtre  Vavis  de  Gicéron ,  or- 
donne  une  députation  à  Antoine.  Oc* 
tavien  e/i  revêtu  du  titre  ^  de  CaU" 
terité  de  Propréteur.  Cicéron  fe  rend 
caution  pour  lui  envers  te  Sénat.  Sta* 
tue  décernée  à  Lépidus.  In/îruSi^ons 
données  aux  Députés  du  Sénat.  Std^ 
ficius  tun  d'eux  meurt  en  r.nivant 
au  camp  d'Antoine.  Mauvais  fuccès 
de  la  Députation.  Le  Sénat  déclare 
ijuil  y  a  tumiilce.  Stautc  décernée  à 
Sulpicius.  Nouvelle  Députation  a 
Antoine  ordonnée  par  le  Sénat.  Cicc^ 
Tome  XV,  A  ron , 


Ttz^.^^er  /^^!c7Y.  Ij-siu^r  f^r^  zm 
^  ex;  2*ir  -'  is;.Turr£r  ^  ^  xjcr.  C»f- 
r:i5  /7    •??*«r^-      Ijrrrt  €j4éC*M    i 

i-*;7îf.    A^i^tic   em  s  ex   icz^^rmz^  i 

fltrr:»:.  O&ztieK  rrfie  -  J-:  jr-srif  in 
^xî/,^,  U  dtfrci  c9Kwt  Lkz:^  frcre 
£AAt'.lr,e.  Lt  5r«f  fz:i  WL^ir  fif- 
C€i:\trrAr,t  rcv^ntjgc  rrwtporîc  [mt 
Antoine.  N'^avcjiM  coihùji ,  ci  Us 
U^Tits  dtAfUcih^  fom  fiyr€€Cs.  Hir^ 
tiks  efl  tké.  Antoine  lève  U  fiége ,  ET 
g^ne  les  Alpes.  OSjvkn  ne  le  f  oar- 
fuit  point.  Diffickltès  de  dévelaper 
les  intrigues  du  tents  qui  fuivit  U  /r- 
vée  du  ftége  de  Modine,  Mort  de 
Panfa.  Antoine  eji  déclaré  ennemi  fn^ 
blic.  Générofité  d'Atticus.  Le  Sénat 
travaille  à  abaiffcr  ORavien.  Mqî 
équivoque  de  Cicéron  au  fujet  du  jeune 
Cèfnr.  Projets  &  intérêts  contraires 
d'Otlûvien  &  du  Sénat.  Le  Sénat  don-- 
Vie  i  OSavien  un  prétexte,  dontceUd^ 
si  pi  ofite  pour  Je  déclarer.  ORavienfe 


s   O    M  M   A    I   ll«  E«  J 

rapproche  <t Antoine.  Il  invite  à  fe 
liguer  dvec  lui  Ltpidus  &  Pollion.  H 
é^re  au  Confulat.  Cieéron  efl  ft  du» 
pe  &  Cappuje.  Le  Sénat  rejette  U 
demande  d'OSavien.  ^onSion  de  U^ 
pidus  avec  Antoine^  Le  Sinat  a  rc- 
cour$  à  OBavien:  qui  profite  de  Coc^ 
cafion  pour  envahir  le  ConfuUu.  PltUn^ 
tes  de  Briitus  contre  Gcéron^  conte* 
nues  dans  deux  Lettres ,  Cune  à  CJcé^ 
ton  lui  -  même  ,  l'autre  à  Atticus. 
Fondation  de  la  ville  de  Lyon. 

An.  il 


Rfc^  Hi 


^rivt.  ^^^^ 


C.  V  I  B  1  us  Pansa.  Av.J.C 

LEs  Confuls  qui  entroîent  en  char- ^^jPp^ 
ge ,  étoient  l'un  &  l'autre  créatures  ficions 
de  Céfar.  Panfa  lui  dévoie  mcme  fon  élé-^^dcux 
vationpar  une  raifon  particulière*  Carp^^"^^*^ 
étant  fils  de  profcrit,  il  ne  lui  auroit  pasport  i 
été  poflible  de  parvenir  aux  honneurs,  i*c.fat 
fi  C  éfar  neût  levé  la  barrière  que  lui  op-  jf  i"  rê. 
pofoient  les  loix  de  Sylla.  Il  paroît  qu'ils  publi- 
étoiént  attaches  non  feulementaux  bien- que. 
faits ,  mais  â  la  perfonne  de  leur  ami. 
Ils  chcriflbientfa  mémoire  encore  après 
famort,  comme  Cicéron*  leremarque 
cxpreflement  d'Hirtius  :    &  ils  étoient 
A  2  zélés 

iMcus  difcipulus. . . .  j  Brutus  noftcr  faucîavic 
valdeamac  illum  quem  |  Cic.  ad  Ait.  KW«^i« 
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Aw.  R.  zélés,  fiirtoucce  dernier,  pourlavaîî- 
7op-  dite  des  Aâes  &  des  Ordonnances  .da 
^jç^'J'^' Didaceur.  Ainfi  le  Sénat,  qu'Antoine 
c'c.fhH.  appelloit  alors  avec  aflez  de  fondenncnt 
X.  '^.     le  camp  de  Pompée,  avoit  des  motifs 

SîS  ^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^  Confals^ 

Mais  d'un  autre  coté  ils  faifoîent  pro- 
feflîon  de  penfcr  en  vrais  &  bons  ci- 
toyens. Ils  fe  montroienr  amis  de  la  paix, 
du  br>n  ordre,  &  des  loix,  jufqu'à  con- 
•fcntir  que  le  meurtre  de  Céfar  demeu- 
rât fans  vengeance,  plutôt  que  de  don- 
ner lieu  à  une  guerre  civile  :  &  furtout  ^ 
la  conduire   indécence    &    tyrannique 
<r  Antoine  les  avoir  révoltés,  &  ils  étoient 
perfuadés  de  la  néccflîté  de  le  réduirç, 
&  de  réprim<îr  (es  violecces.  Par  cet  en- 
droit ils   fe  trouvoiént  conformes  au 
fyftéme  du  Sénat ,  dont  le  grand  objet 
aftuellement  étoitJa  giierre  contre  An- 
toine^ quoiqu'ils  n'allaflent  pas  toujours 
auffi  vite  que  Peut  fouhaité  cette  Com- 
pagnie ,  ^  particulièrement  Cicéron, 
dont  Tardeur  ne  pouvoir  fouffrir  ai  ob- 
ûacle,  ni  retardemcât:* 
Le  Se-       £)ès  le  premier  Janvier,  le  Sénat  s'é- 
tr.-îav^Js  tant  affemblé,  &  les  Confuls  ayant  pro- 
de  CJcé-  pofé  de  délibérer  fur  la  fîtuation  aâuelle 
ron,  or-  ^g  j^  République ,  Cicéron  vouloir  que 

nae  dé-   ^'^^^  ^S^^  ^^'^^  f^"^  ^^  vigueur  imagina* 

blc. 
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5Ic.  Fu/îus  Caiénus ,  qui  avoit  été  Coa-    Ak.  V 
fui  quelques  années  auparavant,  beau- 7^'^vi-  ^ 
pércdePanfa,  premier  opinaiit',  avoit  ^.^'^'^ 
ouvert    l'avis   d'envoyer    des  Députes  puutîo 
du  Sénat  à  Antoine.  Cicéron  le  réfute  à  Amoi 
avec  une  véhémence  étonnante,   ^'H^'acVhh 
puyant  Car  des  raifons  d'un  très  grand  v.  ' 
poids.  II  obferve  qu  il  y  auroit  une  in- 
conféqnence  vifiblc  dans  la  conduite  du 
Sénat ,  fi  après  avoir  loué  dans  TafTem- 
blée  du  vingt  Décembre  précédent  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  contre  An- 
toine, il  fc   détcrminoit  treize  jours 
après  à  entamer  une  négociation  avec 
lui,  n  fait  appréhender  que  par  cette  dé- 
marche de  foiblefle  on  ne  raîîentifle  leS' 
courages  des  foldats,   &  des  peuples 
d'Italie  j  qui  embraflbient  avec  chaleur 
fa  caufe  publique.  Enfin  il  prédit  que 
cette  Députation  fera  infirucèucufe .  t^  •  Si 
9)  vous  chargez,  dit- il  aux  Sénateurs > 
9)  vos  Députés  de prici^  Antoine,  il  vous 
j,  mcprifera.  Si  vous  prétendez  lui  inti- 
y,  mer  des  ordres ,  il  ne  vous  écoutera 
j9  pasojCiccron  concluoit  donc  à  pouffer 
la  guerre  à  toute  outrance,  &  à  donner 
pour  cette  fin  plein  pouvoir  aux  Con^ 
fols,  en  les  armant  du  Sénatus  confulte 
A  s  cclé^ 

a  Lcgatos  dtcernnis  :  fi  1  net;fi  ut  împeretîs,  non 
«rdcprecentuoconrem*  laudieu  Gc*  PMl*  V«xS« 
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Am.  R/célébrc  auquel  on  recouroit  dans  lis* 
70^/  '  prcflTantcîf  néccflités ,  c*eft-à-  dire  en  leur 
Av.j.C.  ordonnant  d'empêcher  que  la  Républi- 
*^*         que  ne  foufFrk  aucun  domniage. 

Ces  deux  opinions  contraires  parta- 
gèrent le  Sénat:  &  le  débat  dura  trois 
fours.  Enfin  Fufius  remporta:    &   les 
Députés  furent  nommés,  tous  perfon- 
nagcs  Confulaires ,  favoir  le  fameux  ju- 
rifconfulte  Ser,    Sdpicius,  Pifon  beau- 
pére  de  Ccfar ,  &  Philippus  mari  d'Atia 
mérc  d*Ox9avienk  Mais  en  même  tems 
il  fut  réfolu  que  Ton  continueroit  vive- 
ment tous  les  préparatifs   néccflaires 
pour  la  guerre.  Et  réellement  Hirtius, 
'  quoique  relevant  de  maladie,  &  n'étant 
pas  encore  bien  rétabli  ^  partit  peu  de 
Jours  après  â  la  tête  d*un  corps  de  trou- 
pes pour  aller  joindre  le  feune  Céfar, 
qui  déjà  avoit  commencé  les  hoftilicés 
contre  Antoine,  &  lui  avoit  enlevé  fes 
éléphans  &  quelque  cavalerie. 
,  péèa.       Un  autre  article  mis  en  délibération 
revêtu     P^""  '^^  Confuls  dans  l'aflèmblée  du  pre- 
du  titre  micr  Janvier,  conformément  au  Décret 
&de  ^   duvingt  Décembre  précédent,  c'étoient 
té  de^"'  les  récompenfes  dont  il  convenoit  d'ho- 
Propré-  norer  les  Généraux  &  les  foldats  qui 
tcur.       s'étoient  déclarés  en  faveur  de  la  Répu- 
blique contre  Antoine,    L'afiaire  étoit 

très 
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très  délicate  par  rapport  à  Oitavien  ,    Am.  R 
qu'il  nétoit  fiir  ni  de  méconteatcr,  ni  709 
dé  fatisfaire,  parce  que  d'une  part  lc^_^*I'^ 
Séaat  en  avoit  befoin ,  &  que  de  l'autre 
il  éroit  dangereux  de  nourrir  Ton  ambi- 
tion &  Ces  trop  hautes  efpérances.  Ci- 
céron  ne  balance  point.  Il  veut  qu'on  le 
revête  du  titre  de  Proprcteur,  qu  on  le 
fafTe  Sénateur,  qu'on  lui  accorde  le  pri- 
vilège de  demander  les  charges  plufieurs 
années  avant  Yi^c  prcfcrit  par  les  loix  : 
fctout  cela  pafl&:  Philippusyfit  ajou- 
ter encore  Tiionneur  d'une  ftatue. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fîngulier  dans  les  Cîcèroi 
difcours  de  Ciccron  fur  ce  point,  c'eft^<^''^^ 
qu'il  entreprend  de  diffiper  les  allarmes  po^J^^i" 
trop  bien  fondées  de  ceux  qui  appré-  envers 
hendoient  que  le  fils  de  Céfar  ne  mar-  IcScnai 
châc  fur  les  traces  de  fon  pérc.  Il  fait 
valoir  rattachement  d'Odavien  au  Sé- 
nat. II  foutient   que  Brutus  &  Caffius 
n'ont  rien  àcraindrede  fa  part ,  &  qu'il 
a  /àcrifié  à  la  République  tous  ks  reC- 
féntimens  particuliers»  11  va  même  juC- 
qu'à  fe  rendre  caution  pour  ce  jeune 
homme  envers  le  Sénat.  3>Jc*promets> 
dit-il,   ,5  faflTure,  je  garantis,  qu'Oda- 
„  vicn  agira  toujours  en  bon  citoyen 
„  comme  il  fait   aujourdhui,  &   quil 
A4  ,>  fui- 

aPtomûcojrec/pIoj  ïpondeo,  P.C.C,  Cxfatcm 
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An.  R.  5>  fuivra  les  meilleurs  principes  que  nous 
7"^'  5>  puiffions  fouhaiter,  ^  Il  promettoit  ce 
Av.  J.C.  qyj  j^g  dépcndoit  nullement  de  lui  :  & 
révcnemcnt,  comme  Ton  fait,  prouve- 
ra bien  qu'il  s'étoit  trop  avance.  Mais 
il  fc  croyoit  fans  doute  obligé  de  tenir 
ce  langage  pour  établir  entre  le  Sénat 
&  Oftavien  une  confiance  nccefïaire^ 
félon  lui ,  au  bien  des  affaires. 

Le  Sénat  en  comblant  d'honneur  le 
|eunc  Céfar ,  ratifia  pareillement  les  pro- 
meffes  faites  à  Ces  troupes ,  &  s*engagea; 
i  leur  donner  après  la  viâoire ,  de  Tar- 
gent,  des  établiffcmens,  &  exemption- 
de  fervice  militaire,  pour  eux  Se  pour 
leurs  enfkns. 

Je  ne  Élis  point  mention  des  éloges 

&  des  témoignages  d*approbation  & 

d'eflime  prodigués  à  Décimus  :  la  chofc 

décï"^  I^arle  d'elle-même.  Mais  le  Sénat  faifît 

uçeàLé-  1  occafîon  de  tâcher  de  fixer  la  légèreté 

fidas.     de  Lépidus,  qui  jufques-là  ncs*étoit  pas 

déclaré.  Il  étoit  beaupérc  de  Brutus,  ce 

3ui  devoît  l'incliner  en  faveur  du  parti 
épublicain.  D'une  autre  part  fa  vanité, 
fa  folle  ambition  n*étoient  que  trop  ca- 
pables de  le  déterminer,  comme  il  ar- 
riva 

ralem  femper  fore  cî-  [mècflevclle  &  optare 
vem,  qualis  hodiefic ,   dcbenuis.  Ctf.?A//*V.îi 
^alemquc  eum  maxi-  I 
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riva  dans  la  fuite ^  à  fe  joindre  â  An-   An.  R. 
toiiie  pour  opprimer  la  liberté*  On  s'ef-  709. 
força  donc  de  le  retenir  en  lui  dccer- v^/'^ 
Bant  rhonneur  d'une  ftatue  dorée,  que 
Ton  placer  oit  fur  la  Tribuae  aux  haran- 
gues, ou  en  tel  autre  endroit  de  la  ville 
qu'il  lia  plairoit  de  choifir  :  &  cela  fous 
des  prétextes  tircS' d'aflez  loin,  &  aiTcz 
frivoles  r  ho»  «n  feul  article  vraimeat 
agréable  au  Sénats  je  veux  dire  les  fer- 
vices  que  Lépidus  avoir  rendus  à  Sex^ 
Pompée  poiur  le  rétablir  dans  tous  fes 
droitsw 

Quoique  les  partifansd* Antoine  cuA  Infirut- 
fcnt  fait  paHer  dans  le  Sénat  Ta  vis  de  la  ^i^^^, 
réputation ,  ils  ne  forent  pas  maîtres  de  jq^  £^ 
ilreilèr  les  inflruéèions  dont  les  Députés  putes  Ju 
&rent  chargés.  Elles  étoient  très  févé-  ^^"^t: 
res,  &jportoient  injonâion  à  Anteine  ^'^-^fc/- 
é^  cefter   d^attaquer  Décimus  Brunis 
Confiil  di^giié,  de  lever  le  Hége  de 
Modéne,  de  ne  &ire  aucun  dégât  dans 
la  Province,  de  fe  retirer  en  deçà  du 
Rubîcon  y  pourvu  qu*il  ne  s*approcfaâr 
point  de  Romeplus  près  quela  diftance 
de  deux  '^  cens  milles,  de  ne  point  faire  *  Bîu^^da 
de  levées  de  foldacs ,  enfin  de  remettre /'^.^'^^^ 
fes  intérêts  &  (qs  prétei>tions  àla  déci-*''^  "^*^^ 
fion  dû  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Ci- 
céroa  ,  en  rendant  compte  au  Peuple  de 
A  5  CCS 
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Am.R.   ceî  inftrudions ,  a  raifon  de  dire  que  ce 
7^'        font  moins  des  propofitions  de  paix,  que 
^'  r^»  des  ordres  intimés  à  un  rebelle.  11  pré- 
dit en  même  tems  d*une  manière  biea 
pofitive  qu'Antoine  n'obéiroit  pas  ;  & 
fa  prédiâion  fiit  vérifiée  parfaitement. 
^Sulpi.       £jgj  i^Q^^  Députés  du  Sénat  le  meil- 
f  un  *      leur ,  qui  étoit  Ser.  Sulpicius,   mourut 
d'eux ,    en  arrivant  au  camp  d'Antoine.  Il  étoit 

^^^^^.    déjà  malade  lorfqu'il  partit  de  Kome  r 
en  arri-    ^  '  ^  ^  i        r  , 

vant  au  &  ce  ne  mt  que    par  pure   déférence 
camp  ^  pour  la  Compagnie  dont   il  faifoit  un 
d'Antoi-  jç5  ^principaux  orncmens,  qu'il  accep- 
aè-Phil.  ^^  ^^^  commiffion ,  où  il  fentoit  qu'il 
IX.         couroit  rifque  dé  la  vie. 
Mauvais      Les  deux  reftans,  Pifon  &  Philippe  > 
de^W>fc.  é^o*^"^ ^"^ ^*"^ d'Antoine,  Tautre  mou 
puta-      par  caraftére.  Auffi  s'acquitérent-ils  de 
tioiu.      jccîr  charge  en  hommes  qui  n'y  appor- 
toient  pas  un  grand  zcle,  &  ilsfecon^ 
tentèrent  de  remettre  par  écrit  à  An- 
toine les  ordres  dont  ils  étoient  por- 
teurs. 
etcPkU.      Celui-ci  y  eut  (î  peu  d'égard,  qu'il  fît 
VIlLio.  battre  {uf  Je  champ   les  murailles  de 
Modéne  dn^  préfence  mêtn^  des  Dépu»- 
jtppîinr.  tés*  11  s'emporta  beaucoup  contre  Ciccï- 
^^       ron,  qu'il  prétendit  être  l'auteur  des 
inftruâions,  dont  il  fe  tcnoit  fort,  of- 
&n[é^.  U  fe  plaignit  du  Sénatj  qui  le 

aial- 
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malrraitoit  en  faveur  d'un  enfant,  (  c*cft  Am.  R. 
ainfi  qu  il  nommoît  Odavien.  )  II  dé-  709 
Clara  qu  il  vouloit  que  Décimus  payât  ^^"I-^ 
pour  tous  les  autres  meurtriers  de  Céiar, 
afin  que  la  nKWt  de  ce  grand  homme  ne 
demeurât  pas  fans  être  expiée ,  au  moins 
par  une  vidime.  U  ne  permit  point  aux 
Députes  d'entrer,  fuivant  leurs  ordres  r 
dans  Modéne,  pour  conférer  avec  Dé- 
cimus. Enfin  il  leur  donnfâ  une  réponfe 
altiére ,  &  chargée  de  demandes  qu'il 
favoir  bien  qaon  ne  lui  accorderoit  ja- 
mais. La  voici  :  elle  commence  d  une 
façon  modefte.  „  Je  renonce  au  Couver-  ^  ^^ 
yy  nement  qui  m'a  été  donné  par  le  Peu-  yiii. 
„  pie  :  je  quitte  le  commandement  de 
5>  l'armée  :  |e  ne  refufe  point  de  rentrer* 
yy  dans  l'état  d'un  particulier  :  j'oublie 
,y  tout:  feme  réconcilie  avec  tout  le  mon- 
„  de.  „  Mais  il  ajoute  des  conditions  in- 
tolérables r  „  je  demande  que  Ton  accor- 
^  de  âmes  fix  Légions,  â  ma  cavalerie» 
9,  aux  troupes  de  ma  garde ,  tout  le  bu^ 
i,tin  qu'elles  ont  fait,  &  d^  établifle- 
„  mens  en  terres.  Que  ceux  à  qui  de  con- 
3,  certavec  Dolabella  j'ai  donné  des  ter- 
3,  res,  en  demeurent  en  poiTcflion.  Que 
»  les  Ordonnances  que  mon  collègue 
>,  &  moi  avons  rendues  en  nous  fon- 
jrdant  fur  les  Mémoires  de  Céfar,  fid)- 
A  6  fiftctvt' 
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Am.R.  n  fîftent  dans  toute  leur  force.  Que  Totî? 
7o^-        „  ne  me  demande  point  compte  de  Tar- 
4i.         »  gent^quiétoit  dans  le  teniple  d'Ops^ 
»  Que  Ton  accorde  une  àmniftic  à  ceux 
5,  qui  font  avec  moi  pour  tout  ce  qu'ils 
>j  pourroient  avoit  fait  contre  tes  loix.^ 
Enfin  il  ne  £e  propofokpas  d^abandon- 
ner  fes   prétentions  fur  le   gouverne* 
ment  de  Décimus ,    fans  en  tirer  une 
forte  récompenfe.  „  Je  remets,  difoit-il,. 
3,1e  Gouvernement  de  la  Gaule  Cifal- 
a,  pine  ;  ]c  demande  celui  de  la  Gaule 
».' nouvellement  conquife  par  Céfar,  avec 
a,  fix  Légions  ,  qui  feront  recrutées  de 
„  Tarmée  de  ÎX  Bîrutus  :  &  je  garderai 
j,  ce-Gouvernement aufli  long-tem&que: 
a>M  Brutus  &C.  Caflîus  tiendront  eux- 
j^  mêmes  des  Gouvernemens  de  Provin- 
jy  ces>  foit.  pendant  leur  Confulat ,.  foit 
>,  avec  la  qualité  de*  Ptoconfuls.  ,,  Oa 
voit-Bien  que  cette  mention  du  Confulat 
futur  deBrurus&  deCaffius  étoitune  ru- 
^  fe  d' Antoine  pour  dbnner  de  la  jaloufie  à 
OAavîen  1  &  pour  luf  faire  fentir  qu'eii' 
un  befoin  il  n'étoit  pas  irréconciliable- 
avec  eux. 
le  Se.       pifon  &  Philippus  étoient  fî  peu  affec- 
^^^  tion- 


*  Cet  argent  fe  monta' t 
ifiipt  cens  mttlîons  defcf- 
Hrces'y  comme  H  a  été  dit 
aille  HT  s ,  ceji  -  ^  -  dire ,  k 


qtifiUr^vatgtsfiftmtUiênn 
cinq  cens  mille  Uvfis  de 
natu  menuoîe. 


Hiimus  iT  ViBius  Coif9.      ij 
8K)nnés  à  la  caufe  dont  on  les  avoit  char-   An.  i 
gés ,  qu'ils  prirent  fur  eux  de  rapporter  7o9- 
k  répoLiifed* Antoine  au  Sénat  i  qui  pou-  ^^*  J^ 
YoitpafTer  pour  une  décraratfonde  guer-  clare 
re,  Cicéronrinterpréta  ainfi:  &il  vou*  <ïuî*y 
loit  qu!ua  rebelle  aux  ordres  du  Sénat,  '*"••* 
qu'un  Romain  qui  aiïïégeoit  clans  une  co-- 
lonie  Romaine  unConfuI  défigné  Géné- 
ral da  Peuple  Romain  y  fiit  déclaré  en-^ 
lïemi  public;  Antoine  avoit  encore  aflez 
d'amis  dans  la.  Compagnie  pour  parer 
ce  coup-  Il  fut  dit  qu'ail  y  avoit  tumtdtc^ 
mot  plus  doux*  que  Ton  fubfUtuoit  à  ce-^ 
lai  de  guerre.  Du  refte  tous  les  ordtes  fu^ 
rent  donnés  j.  on  agit  en  tout,  comme 
pour  une  guerre  véritable ,  &  même  dan- 
gereufe.  Les  levées  d'hommes  &  de  de- 
niers fe  continuèrent.  Oh  fabriqua  des 
armes  de  toute  cfpé'ce.  On  ordonna,, 
comme  dans  un  péril  voifin  &  preflant , 
que  tous  les  citoyens  priflent  au  lieu  de 
la  toge  rhabit  militaii-e.  Tout  annonçoir . 
la  guerre,  dontnéahtmoins  on  n'admet- 
toit  pas  le  nom.  Le  zélé  de  Cicéron  étoit  ch.  Pi 
&  ardent ,  qu'il  ne  voulut  point  jouir  du  ^^^  i 
privilège  qaavoient  les  Confulaires  de 
garder  feuls  Thabit  de  paix  eu  defem- 
bJables  rencontres.  Il  endofla  avec  les 
autres  citoyens  l'habit  de  guerre ,  pour 
les  animer  par  Con  exemple  à  exclure 
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An.  R.  toute  efpérance  &  toute  propofition  de 
7oy.       paix, 

At.  J  C      Dans  cette  même  idée  il  appuya  for- 
Statue  tcmeiit  la  propofition  faite  par  le  Con- 
<l*cer.    fui  Panfa  d'honorer  la  mémoire  de  Ser. 
Sufo'^    Sulpicius ,  qui  étoit  mort  avec  le  carac- 
ci"ur*    ^^re  de  Député  du   Sénat,  &   pendant 
Cic.  HU,  qu  il  en  exerçoit  les  fondions.  Cicéroa 
IX.        jugea  avet  raifon  que  les  honneurs  dé- 
cernés à  Sulpicius  feroient  une  flétriflîirc 
pour  Antoine  j  &  que  le  même  monu- 
ment quiconferveroit  le  fouvenir  du  Dc:- 
puté  du  Sénat,  rappelleroit  la  hauteur 
avec  laquelle  Antoine  avoit  mépirifé  la 
Députation.  Il  opina  donc  pour  ériger 
une  ftatue  à  Sulpicius  :  &  fon  avis  fiit  îui- 
vi ,  comme  ri  paroït  par  le  témoignage 
Têmpùn^iàvi  Jurifconfulte  Pomponius ,  qui  aflfure 
^  9^%»  que  cette  ftatue  fubfiftoit  encore  de  foa 
•^  tems. 

le  Dépu^     Cicéron  ne  put  néantmoins  empêcher 
tation  à  ^"^  Ton  ne  remit  fur  le  tapis  des  projets 
Antoine  de  conciliation.  Antoi.ie  avoit  toujours 
©rdon-    des  amis  dans  Rome.  Tout  récemment 
le  sénat.  ^^"^  Préteurs,  dont  Tua  étoic  Ventidius, 
'  Cic.  HîL  qui  fe  rendit  fi  célèbre  dans  la  fuite ,  un 
3UI-       Tribun  en  charge  &  deux  Tribuns  défi- 
gnés,  croient  partis  de  la  ville  pour  aller 
le  joindre ,  ou  lui  rendre  fervice  en  d'au- 
tres endroits  de  riulie.  Calénus^^qui  de- 

incu* 
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lîyz  dans  la  fuite ^  à  fe  joindre  â  An-   An.  R. 
toine  pour  opprimer  la  liberté.  On  s'ef-  709. 
força  donc  de  le  retenir  en  lui  dccer- ^j^' ^'^^ 
Bant  rhonneur  d'une  ftatue  dorée,  que 
Ton  placeroit  fur  la^  Tribune  aux  haran- 
gues, ou  en  tel  autre  endroit  de  la  ville 
qu'il  lia  plairoit  de  choiHr  :  &  cela  fous 
des  prétextes  tirés*  d'aflei  loin ,  &  aifez 
frîvales  :  hor^  un  feul  article  vraiment 
agréable  au  Sénat;  je  veux  dire  les  fer- 
vices  que  Lépidus  avoir  rendus  à  Sex^ 
Pompée  pour  le  rétablir  dans  tous  fes 
droits. 

Quoique  les  partifans  d* Antoine  cuf-  Inftrut- 
fcnt  fait  paHer  dans  le  Sénat  Tavis  de  la  ^J^^^, 
Réputation ,  ils  ne  forent  pas  maîtres  de  ^n,  £^ 
ilreiler  les  inftruftions  dont  les  Députés  putes  Ju 
fiirent  chargés.  Elles  étoîent  très  févé-  ^^^at; 
tes,  &jportoient  injonâion  à  Anteine  ^'^•^*'^- 
éc  cefler   d^attaquer  Décimus  Brutus 
Conful  dâîgiié,  de  lever  le  Hége  de 
Modéne,  de  ne  &ire  aucun  dégât  dans 
la  Province,  de  fe  retirer  en  deçà  du 
Rubicony  pourvu  qu*il  ne  s*approcfaâr 
point  de  Rome  plus  près  que  la  diftarice 
de  deux  '^  cens  milles,  de  ne  point  faire  *  ^Iti^da 
de  levées  de  foldats  ,  enfin  de  remettre /'^.^^^* 
fcs  intérêts  &  ks  préteiitions  àla  déci--''^  ^''^^^ 
fion  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Ci- 
céron  ,  en  rendant  compte  au  Peuple  de 
A  5  ces 
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An.  R.  Sénat  n'eut  point  d*efFct.  Peu  de  tem^ 
709        après  le  ConfuI  Paiifa  ayant  fini  tout  ce 
fi  ^*^'  ^^  '^  retenoit  à  la  ville ,  alla  fc  mettre 
à  la  tête  des  troupes  levées  pat  fes  or- 
dres, pour  faire   conjointement  avec 
fon  collègue  &  avec  le  jeune  Céfar  la 
guerre  contre  Antoine, 
lèprdus      cicéron  eut  encore  à  foutenîr  un  al- 
iénât    f^"f  d^'^5  'c  Sé*ut  â  rbccafîon  d*uae  Ict- 
Four       rre  de  Lépidùs,  qui  exhortoit  la  Corn- 
^5?'"  P^g"^^  ^  '^  P^^»  Les  reprcfentations  de 
paix.cî-  Lépidus  étoient  d'autant  plus  capables^ 
cfcron     de  faire  impreflîbn ,.  qu'il  commandoit 
^yoP"    une  puiffarite  armée,  &  que  Ton  avoir. 
^^'^'      tout  lieu  de  fe  défier  de  fés  difpofitions^ 
Flottant  &  incertain  ,.  Lépidus  fe  mc:ia- 
geoitavec  le  Sénat,  &  il  étoit  d'intelli- 
gence avec  Antoine.  Il  lui  envoya  même' 
9U.  du  fecours,  mais  avec  la  précaution  fin- 
guliére  de  ne  donner  aucun  ordre  4- 
rofficier  général  qui  le  commandoit ,' 
&  de  ne  lui  point  marquer  auqueh  des 
deux  partis  il  devoit  fe  joindre.  SilanuSj^ 
c'étoit  le  nom  decet  officier  rintergréta- 
la  volonté  de  fon  Général ,  &  mena  (es 
troupes  dans  le  camp  d'Antoine.  Soie 
que  ce  fait  ne  fat  pas  encore  arrivé  dans 
le  tems  que  Lépidus  écrivoit  au  Sénat  jr 
CicMlî.  o**  ^P^  Cicéron.  voulût  connivcr  à  la 
XUL      diifimulacion  dont  ufoit  cet  efpritarti* 

iicieiixi 
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riva  dans  la  fuite,  à  fe  joindre  â  An-   Am.  R. 
toiiie  pour  opprimer  la  liberté.  On  s'ef-  709. 
força  donc  de  le  retenir  en  lui  déccr- ^/' ^'^' 
Bant  rhonneur  d'une  ftatue  dorée,  que 
Ton  placeroit  fur  la  Tribune  aux  haran- 
gues, ou  en  tel  autre  endroit  de  la  ville 
qu'il  lia  plairoit  de  choifir  :  &  cela  fous 
des  prétextes  tirés* d'aflei  loin,  &  aifcz 
frivoles  :  ho»  «n  feul  article  vraimeat 
agréable  au  Sénat;  je  veux  dire  les  fer- 
vices  que  Lépidus  avoir  rendus  à  Sex- 
Pompée  pour  le  rétablir  dans  tous  fes 
droits-. 

Qioique  les  partifans  d'Antoine  cuA  Infirut- 
fcnt  fait  paflcr  dans  le  Sénat  Ta  vis  de  la  ^J^^^, 
Réputation,  ils  ne  forent  pas  maîtres  de  jq^  jj)^ 
rfreflèr  les  inftruâions  dont  les  Députés  putes  Jir 
fiirent  chargés.  Elles  étoîent  très  févé-  Sénat: 
res,  &jportoient  injonâion  à  Anteine  ^'^-^W. 
de  cefler   d^attaquer  Décimus  Brunis 
ConfuI  dâîgiié,  de  lever  le  Hége  de 
Modéne,  de  ne  hkc  aucun  dégât  dans 
la  Province,  de  fe  retirer  en  deçà  du 
Rubicony  pourvu  quil  ne  s*approcfaât 
point  de  Rome  plus  près  quela  diftarice 
de  deux  '^ cens  milles,  de  ne  point  faire  *  ^Iti^dti 
de  levées  de  foldats ,  enfin  de  remettre  Z'^*'^^* 
fcs  intérêts  &  ks  préte:itions  à  la  déci--^'**^  ""^^^ 
fion  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Ci- 
céron  ,  en  rendant  compte  au  Peuple  de 
A  5  ces 


i8  Hmrius  et  Viwus  Conï. 
Ak.  R.  jy  nri*a*pas  cauféplusdejoiequede  doo- 
709^  „  leur.  II  y  a  fans  doute  lieu  de  fe  réjouir , 
Av.  j.C.  ^  qyçce  fcélératait.fatisfaic  par  fa  mort 
^  aux  cendres  &  aux  mânes  du  grand 
g,  homme  contre  la  vie  duquel  il  a  con- 
^  fpiré;  &  que  la  Providence  des  Dieux 
3,  fc  foit  manifeftce  avant  la  fin  de  Tan- 
5,  née  par  le  fupplice  qu*a  déjà  fubi  un 
„  des  parricides,  &  qui  en  menace  un 
,,  autre.  Mais  que  Dolabella  ait^ré  dé- 
>,  clarc  ennemi  public  pour  avoir  tué  un 
„  affaflrm ,  &  que  le  fils  d'un  bouflfon  (  c'eft 
5>  Trébonius  qu'il  défigne  par  cette  q»a- 
>,  lification  injurieufe  )  paroiflTê  plus  cher 
5>  au  Peuple  Romain,  que Céfar,  père  de 
,1  la  Patrie,  c'eft  là  un  fujet  de  gémiflfe- 
>,  ment  &  de  larmes.  Ce  qui  furrout  eft 
y,  déplorable,  c*eft  que  vous,  Hirtius, 
»  qui  êtes  comblédes  bienfaits  de  Céfar, 
1,  &  qui  vous  voyez  élevé  par  lui  à  un 
,>  degré  de  fortune  dont  vous  êtes  vous- 
«  même  furpris  ;  &  vous  aufli ,  jeune 

5>en- 


a  Cognîtâ  morte  Trc- 
bonii)  non  plus  gavifus 
ittin.quàmdolui  .De 
diffepœnas  fccleratam 
cineri     atquc    oflîbus 
clarifllmi  viri ,  &  appa 
ruiflc  humen  Deorum 
intra  finem  anni  ver 
tentis ,  aut  jam  foltito 
fupplicio  parricidii^aûi 


împendentejaetandum 
eft  B,)ftcm  judicatum 
hoc  tempore  D  >label- 
bm  ,  eb  qubd  iîtarium 
occident,  &videri  ca- 
riorem  populo  Roma- 
no  fiiium  fcurrar,  <]uàm 
C.Catfarem ,  patriar  pa- 
rcntcm  ,  ingemifcen- 
dum  eft.  Acerbiffimum 
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ncnfiint>    qui  devez  tont  àfon  nom,  Aw.  R. 
jyvoQS  ayez  l*un&  l'autre  pour  but  de  7^^^ 
39  ^c  cnforte  que   la  condamnation  ^^' l-^* 
yf  prononcée  contre  Dolabella  paroifTc 
9> légitime  &  quelle  ait  Ton  effet;  que 
jy  cette  forciére  que  je  tiens   enfermée 
ndans  Modéne,  (il  entend  Décimus) 
99  foit  délivrée  du  fiége;  &  que  Cafliiis 
9>  &  Brunis   acquièrent   une  pufTaacc 
»  formidable.  ^ 

Antoine  prouve  ce  qu'il  avance  par 
un  dénombriement  de  toutes  les  faufïcs 
démarches  qu  il  prétend  avoir  été  faites 
par  Hirtius  &  par  Odavien  contre  les 
intérêts  de  leur  parti.  Il  compte  pour  la 
première  d'avoir  •  pris  pour  confeil  & 
pour  chef  Cicéron ,  Tun  des  vaincus: 
&  il  termine  tout  le  détail  de  leur  con- 
duite par  cette  exclamation  :  ,>  Que  fe* 
7)  roit  de  plus  Pompée  lui-même,  s'il 
3,revenoit  au  monde,-  ou  fonfils.j  s'il 
>  pouvoit  être  dans  Rome  ?  „ 

Il  ajoute  :  j,  Vous  me  dénoncez  que 


verb  eft,  te,  A,  Hît- 
ti,ornatiimbeneB  lis 
Cacfarîs ,  &  talem  ab  eo 
rcîiftutn ,  qnalem  ipfc 
miraris  j  &:  te ,  ô  puer, 
qui  omiîia  ejus  no- 
mini  dcbes,  id  sgereut 
jocCfUmnacasûcDoU' 


bella,  utveneficahasc 
liberotur  ab  obfîdione, 
uc  quàm  potentidimus 
fie  CafTius  acque  Bru. 
tus. 

aViaum  Ciceroneîipb 
ilucem  habuiftis» 


45- 
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Ah.  R.  ît  Îc  ^  ne  dois  point  cfpérer  dé  paix ,  fî 
7o^«  ,r  je  ne  laiflê  Décimus  fortir  de  Modénc, 
^^•i'^'  5,  ou  fi  je  ne  lui  fournis  des  vivres.  Eft- 
ij  ce  là  le  vœu  de  ces  vétérans  que  vous 
99  avez  réduits,  &  qui  pourtant  font 
j9  encore  les  maîtres  de  fe  décider?  Car 
3>  pour  vous ,  Tengagcment.x  eft  pris  ; 
3,. vous  vous  êtes  vendus;  &  les  flatte- 
57  ries  que  vous  avez  écoutées  j,  les  pré- 
j)  fens  empoifonnés  que  vous  avez  re- 
jy  çxiSy  ne  vous  laiflent  plus  la  liberté' 
jr  de  retourner  en  arriére» 

3,  Vous  me  dites  qu'il  a  été  fait  meo- 
^  tion  de  paît  dans  le  Sénat.  Je  n'attens 
^  de  ce  côté  aucune  propofîtionraifon- 
jy  naWe  ni  modérée.  Ce&  ^  à  vous  plu»- 
5>  tôt  qu'il  convient  de  confîdércr  quel 
«  eft  le  plan  le  mieux  entendu  &  le 
„  plus  utile  partîj  ou  de  venger  la  mort 
«>  de  Trébonius,  ou  de  venger  celle  de 
^  Céfari  fî  nous  devons  nous  détruire 

j,  muî- 


a  Ncgatîs  paccm  fîerl 
poflfe,  nifi  aut  emiTero 
Brurum,  aut  frutnenco 
javero.Quid?  hocpla- 
cctrre  vetcranis  îms> 
^ilMis  adhuc  otnnia 
intégra  funt:  q^uoniam 
vos  aflêntationiburâr 
venenatis  muneribus 
Ycniftîs. 

b  Vos  potiûs  animad- 


vcrtîte  utrum  fit  ele- 
gantius&partibus  uti- 
liMSiTrebonîî  mortem 
perfequi,  anCaefaris:  8t 
utrum  fit  arquius  ,  coth- 
currcre  ros  quo  facî- 
lîds  revîvifcat  Pom- 
peianoram  caafrtotics 
jugulata  ,  an  confenti- 
rc,  ne  ludibrio  fimus 
inimiciii  auibus^utii 
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riva  dans  la  fuite ^  â  fe  foindre  à  An-   An.  R. 
toiiie  pour  opprimer  la  liberté*  On  s'ef-  709« 
força  donc  de  le  retenir  en  lui  déccr-  ]^^'  ^'^* 
fiant  rhonneur  d'une  ftatue  dorée,  que 
Ton  placeroit  fur  la' Tribune  aux  haran- 
gues, ou  en  tel  autre  endroit  de  la  ville 
qu*il  lui  plairoit  de  choifir  :  &  cela  fous 
des  prétextes  tirés*  d'aflez  loin ,  &  aflex 
frivoles  r  ho»  un  fcul  article  vraiment 
agréable  au  Sénat;  je  veux  dire  les  fer- 
vices  que  Lépidus  avoit  rendus  à  Sex^ 
Pompée  pour  le  rétablir  dans  tous  fes 
droits-. 

Quoique  les  partifans  d'Antoine  euA  IpOrnc- 
ffent  fait  paflcr  dans  le  Sénat  Tavis  de  la  ^J^^^, 
Députation,  ils  ne  forent  pas  maîtres  de  ^u,  ^^ 
rfrefler  les  inftruftions  dont  les  Députés  putes  Ju 
forent  chargés.  Biles  étoicnt  très  févé-  S^^^^^, 
tes,  &jportoient  injondion  à  Antoine  ^j^*^*'^* 
de  céder   d^attaquer  Décimus  Brutus 
Conful  di^gnéj  de  lever  le  fiége  de 
Modéne  j  de  ne  ^re  aucun  dégât  dans 
la  Province,  de  fe  retirer  en  deçà  du 
Rubicon  y  pourvu  quil  ne  s'approchât 
point  de  Romeplus  près  que  la  diftancc 
de  deux  '•^cens  milles,  de  ne  point  faire  •  Blu^do 
de  levées  de  foldacs ,  enfin  de  remettre  Z'^*'^'^ 
fcs  intérêts  &  ks  préteiitions  à  la  déci--'''^  "^'^^^ 
fion  dû  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Ci- 
céroa  ,  en  rendant  compte  au  Peuple  de 
A  5  ces 


SI  HlRTÎUS    BT   VlBIUJ   CoifJ. 

Am.  R.  n  me  je  rçfpérc ,  à  la  droiture  de  mes 

709.       î,  inteiitioas,  me  donrtent  uii  heureux 

Av.  J.C  ^  fuccès.,  la  vie  me  fe;-a  douce  &  agréa- 

^  '         3,  ble.  S'il  en  arrive  autrement,  je  jouis 

,>  d'avance  avec  une  fatisfaâien  infinie 

,9  de  ridée  des  fupplices  qui  vous  atten- 

9>  dent.Car  puifque  les  partifans  de  Pom- 

t»  pée,  tout  vaincus  qu  ils  font,  portent 

)>  fi  loin  rinfolence,  que  feront-ils ,  s'ils 

n  deviennent  vainqueurs?  Ceû  une  ex- 

n  périence  que  je  vous  laiflTerai  à  faire.  » 

Pour  ne  pas  les  quitter  néantmoins 

avec  des  paroles  fi  dures.,  il  ajoute  une 

offre  de  réconciliation:   „  Quelle  *  que 

5,  foit,  dit-il ,  rinjuftice  de  mes  amis  à 

,>  mon   égard,  je  puis  oublier  ce  que 

„  j'en  ai  foufFcrt ,  s'ils  peuvent  eux-mê- 

„  mes  oublier  ce  qu'ils  ont  fait ,  &  s'ils 

,»  font  prêts  à  fe  joindre  à  moi  pour  ven- 

9>  ger  la  mort  de  Céfar.  n 

C  ettc  lettre  fournifToit  à  ceux  à  qui 
elle  ctoit  écrite  une  belle  matière  à  réfle- 
xions* On  ne  fait  pas  avec  certitude  quel 

effet 


rÎBt ,  vî?am  libentcr. 
Sin  autem  aliud  me  fa^ 
tum  mancc ,  praccipio 
gaudia  fuppb'ciorum 
veftrorum,  Namquc  v. 
vifti  Pompeiani  tam 
infolentes  funt ,  vi<5èo- 
res  qualcs  fucorî  fint, 
VOS  potiils  ezperiemim. 


a  Denîquc  fumma  jiu 
dicii  mei  fçef^at  hue  , 
ut  mcorum  injurias  fep- 
le  poflim»  fi  ^vt  obli- 
vifcivelint  îpfifecîiTe., 
aut  ulcif-i  parati  fînt 
uoâ  nobifcum  Cxfaris 
mortem. 
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riva  dans  la  fuite ^  â  fe  joindre  à  An-   An.  R. 
toiiie  pour  opprimer  la  liberté*  On  s*ef-  709« 
força  donc  de  le  retenir  en  lui  déccr-  ^^'^  ^*^* 
fiant  rhonneur  d'une  ftatue  dorée,  que 
Ton  placer  oit  fur  la^  Tribune  aux  haran- 
gues, ou  en  tel  autre  endroit  de  la  ville 
qu'il  lui  plairait  de  choifîr  :  &  cela  fous 
des  prétextes  tirés* d'aflez  loin,  &  aflex 
frivoles  r  ho»  «n  fcul  article  vraiment 
agréable  au  Sénat;  je  veux  dire  les  fer- 
vices  que  Lépidus  avoit  rendus  à  Sex^ 
Pompée  pour  le  rétablir  dans  tous  fes 
droits-. 

Quoique  les  partifans  d'Antoine  eu  A  Inftrufc- 
ffent  fait  pafTer  dans  le  Sénat  Ta  vis  de  la  ^}^^^, 
réputation ,  ils  ne  forent  pas  maîtres  de  ^^^, 
rfrefler  les  inftrnftions  dont  les  Députés  putes  Ju 
&rent  chargés.  Elles  étoicnt  très  févé-  S^^^^^. 
tes,  &jportoient  injondion  à  Antoine  ^'j^*^*'^* 
et  ceœr   d'attaquer  Décimus  Brutus 
Conful'  désigné,  de  lever  le  fiége  de 
Modéne,  de  ne  ^re  aucun  dégât  dans 
la  Province,  de  fe  retirer  en  deçà  du 
Rubicon  y  pourvu  quil  ne  s'approchât 
point  de  Rome  plus  près  quela  diftancc 
de  deux  '•^cens  milles,  de  ne  point  faire  •  Blu^^do 
de  levées  de  foldats ,  enfin  de  remettre  Z'^,»'^'^ 
fes  intérêts  &  (es  préteations  à  la  déci--'''^  "^'^^^ 
fion  dii  Sénat  &  du  Peuple  Romain.  Ci- 
céroa  ,  en  rendant  compte  au  Peuple  de 
A  5  ces 
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An.  R.  délie,  fe  mirent  en  marche  pour  tenter 
Tep.       le  fecours.  Chemin  faifant  ik  s*cmparé- 
^J^'J      rent  de  Boulogne,  qui  leur  ouvrit  fe$ 
chêntdc  portes.  Mais  quand  ils  approchèrent  de 
Mode-   Ja  place  aflîégée ,  ils  fe  trouvèrent  arrê- 
«oôns^"  tés  par  Ja  petite  rivière  appclléc  *SciiI- 
cmple-  tenna ,  qu  Antoine  avoit  bordée  de  trou- 
yés  pour  pcs.  Il  ne  leur  fut  pas  poflible  de  la  paf- 
&rœor-       '  ^^"'^^^"^  ils  avertirent  Décimusde 
ter  des    l^^r  prèfence  par  des  fîgnaux  ^  &  comme 
avis.       îl  n'y  répondoit  pas ,  ils  fe  fervirent  d'un 
^pplan.  plongeur,  qui  nageant  fous  Teau  entra 
V^ePii- dans  la  ville.  Se  porta  aux  afliégés  la 
nar0,      nouvelle  du  fecours ,  gravée  fur  une  la- 
Frontln    jj^q  j^  ploml>  très  mince  qu*on  lui  avoit 
iÎl  rf.    attachée  au  bras.   On  introduisît  auflî 
ér  14.     du  fel  &  d'autres  provifions  dans  Mo- 
-P//».X.  dène,  par  la  même  voie  de  la  rivière^ 
^^*        Les  auiégeans  s'en  étant  apperçus,  ten- 
dirent des  filets  qui  ne  laiflerent  plus 
rîenpa/Ter.  Maïs  il  n'y  avoit  pas  moyen 
d'arrêter  une  efpéce  finguliére  de  cour- 
riers, qui  entretinrent  la  communica- 
tion entre  les  afliégés  &  Tarmèe  du  fe- 
cours.   Cétoient  des  pigeons,  au  cou 
dcfquels  on  attachoit  des  lettres,  & 
qu'on  lâchoit  après  les  avoir  tenu  enfer- 
més dans  un  lieu  obfcur  où  on  leur  fai- 
foitfoufFrir  lafaim.Dès  qu'ils  fe  voyoient 
en  plein  air,  ils  dirigeoient leur  vol  vers 

Teu- 
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Tcndroit  où  ils  appercevoient  du  grain ,   As.  R. 
qu'on  avoit  eu  foin  de  mettre  fur  Ies"^°'- 
lieux  les  plus  élevés:  &  ils  portèrent  *^'J'^* 
linû  &  reportèrent  plufieurs  avis  iiité- 
reflans. 

Il  ne  fe  fit  d*aîlleurs  rien  de  mémora- 
ble au  fiége  jufqu  à  l'arrivée  de  Pan  fa  : 
fi  ce  rfeft  que  le  Préteur  Ventidius,  dont  jgpfiM. 
j'ai  remarqué  la  fortie  de  Rome,  s'étant 
avancé  pour  venir  joindre  Antoine  avec 
deux  Légions  qu'il  avoit  amafices  dans 
les  colonies  de  Céfar ,  en  fut  cmpcché 
par  Hirtius  &  par  Odavien.  Il  fe  retira 
donc  dans  le  Picénum ,  où  il  leva  une 
troificme  Légion ,  attendant  Toccafion 
de  faire  ufage  de  fes  forces  pour  fervir 
{on  ami  &  fbn  proteâeur. 

Le  quatorze  Avril  Panfa  devoir  arri- 
ver au  camp  d'Hirtius  avec  quatre  Lé- 
gions de  nouvelles  levées.  A  fon  appro- 
che, amis  &  ennemis ,  tous  fe  mirent 
en  mouvement.  Hirtius  détacha  la  Lé- 
gion Martiale  avec  fa  garde,  ou  cohorte 
Prétorienne^  &  celle  d'Oâavien,  pour 
aflurer  la  marche  de  fon  collègue.  An- 
toine, pour  empêcher  la  jondion,  par- 
tit lui-même  de  fon  camp  ,  où  il  laiffa 
Lucius  fon  frère  chargé  du  commande- 
ment en  fon  abfence  :  &  prenant  deux 
de  fes  meilleures  Légions ,  deux  cohor- 
TûJS!^^  XF:  J8  tes 
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An.  r.  tes  Prétoriennes,  la  ficnne  ,  &  celle  de 
'-'•        Silanus  ,    qui   lui   avoit    été  envoyé, 
41?        comme  je  l'ai  dit ,  par  Lcpidus ,  &  de 
plus  quelques  corps  de  cavalcrijC  &  d*ar- 
més  a  la  légère  ,  il  alla  fe  pofter  auprès 
du  Forum  Gallorum  9  aufourdhui  JCàfid 
Franco. 
Comliac      Dès  que  la  Légion  Martiale,  qui  avoît 
f^  ?***•  quitté  le  fervice  d'Antoine  pour  fc  don- 
blcfic.    ^^^  ^"  jeune  Céfar  ,  apperçut  les  trou- 
oV.  md  pes  du  parti  contraire ,  il  ne  fut  pas 
J.IW  X.    poflible  diC  la  retenir.  Jamais  Tanimofité 
FhiiyJL  "**^^  P^^^  grande,  que  contre  ceux  dont 
on  s*eft  féparé*  &  par  qui  Ton  fait  que 
Ton  ell  regardé  comme  traître.    Panfa 
•    fut  obligé  de  fuîvre  le  mouvement  de 
cette  Légion ,  6c  d  engager  une  aôioa 
générale  prefque  malgré  lui.  Je  n'entre- 
rai point  dans  le  détail  de  ce  combat» 
qui  fot  très  fanglant.  La  cohorte  Préto- 
rienne de  Céfar  fut  prefque  entièrement 
taillée  en  pièces.     La  Légion  Martiale 
feufFrit  aiaâî  beaucoup  :  6c  Panfa  reçut 
.   deux  blefliires ,   dont  la  féconde  fiit  fi 
jCdnfidérable ,  qu^elIe  Je  contraignit  de 
quitter  le  champ  de  bataille ,  Se  de  fe 
faire  reporter  à  Boulogne.  Du  coté  d'An- 
toine la  perte  ne  fut  pas  beaucoup  moin- 
dre;. Néantmoins  l'avantage  lui  refta,  & 
il  en  ^ut  robligation  furtout  i  fa  cavale- 
rie. 
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rie,  qui  €toît  excellente.    Mais  ayant  Ah.  R. 
voulu  forcer  le  camp  ou  s'étaient  reti-  '^^9. 
rés  ks  vaincus  ,  il  fot  repouflc.  ^^'  ^'^ 

Lorfqu*il   s'en  rctournoit  ,  Hirtius ,  Antoine 
qai  fiir  la  nouvelle  dc^ce  qui  fe  paflbît ,  ^n  ^'en 
ctoit  accouru  avec  deux  Lésions,  le  ren- 1:^^^^' 
contra  au  même  heu  ou  s  etoit  donnée  fon 
la  bataille  :  &  tombant  fur  des  troupes  camp 
ûtiguées  ,  il  prit  aifément  fa  revanche.  ^'*'*'S' 
Les  vainqueurs  forent  à  leur  tour  taillés  ^ma 
en  pièces  &  mis  en  fuite.  Antoine  re-  i^ar  Hir- 
gagna  fon  camp  à  la  faveur  de  la  nuit  ^^***» 
avec  ce  qu'il  put  fauver  de  fes  foldats* 
Hirtius  remporta  deux  Aigles  &  foi- 
xante-fix  drapeaux  des  ennemis. 

En  fon  abfence  fon  camp  fot  attaqué  pfta- 
par  L*  Antonius,   Odavien  qui  y  étoit  ^l^'^^f' 
refté  avec  peu  de  monde ,  fît  cependant  garde  du 
une  belle  défenfe,  &  ayant  obligé  les  tamp.ic 
aflaillans  de  fe  retirer  avec  perte,  il  prit  déf^n^* 
ainfî  part  à  la  gloire  de  cette  journée,  Luckis 
qui  n  étoit  point  décifive,   mais  dontfrérc 
rhonneur  demeura  pourtant  au  parti  du  ^'A*^- 
Sénat. 

Antoine  dans  la  fuite  reprocha  â  Oc-   stiet. 
tavien ,  qu'il  avoit  foi  en  cette  occafîon ,  ^'*£  !•• 
Se  qu'il  n*avoit  reparu  que  deux  jours 
après  le  combat,  fans  fa  cotte  d'armes, 
&  fans  cheval.  Mais  le  témoignage  d'un 
ennemi  eft  récufable.    Ocftaviea  eft  \out 
B    2  datv% 
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A«.  R.  d^^s  lue  lettre  d'Hirtius ,  citée  par  Cî- 
V<9'       céron  en  plein  Sénat ,  comme  ayant  fai 
l'        preuve  d'un  grand  courage.    Le  détail 
clç  p/j/.  que  j'ai  donné  du  fait,  eft  la  tradudion 
XIV.  jS.  fidèle  des  paroles  de  Cicéron  dans  fg 
quatorzième  Philippique.  (^andonne 
devroit  pas  prendre  ce  dîfcours  à  la  let- 
tre ,  au  moins  je  ne  faurois  me  perfua^ 
der  qu*il  foit  abfolumentfaux,  &  fe  ré'- 
duife  à  un  menfonge  impudent. 
LeSénat      Ce  qui  eft  vrai ,  c*eft  que  l'avantage 
lolrcx^  remporté  fur  Antoine  fut  célébré  dans 
ccifive-  le  Sénat  au  delà  de  touçc  mefure.  Cicé- 
nient      ron  opina  pour  ordonner  des  fêtes  de 
Uv^anta.  cinquante  jours  en  aftion  de   grâces  : 
porté  fur '^^""^"^  excefllf,  &  qui  pour  le  nom- 
Antoi-    bre  des  jours  paflToit  tout  ce  que  la  flate- 
"^         rie  avait  pratiqué  par  rapport  à  Pom- 
pée &  à  Céfar.    Il  fiit  auflî  d'avis  que 
J*on  décorât  chacun  des  trois  chefs  du 
titre    (ÏImperator ,    comme   pour  une 
glorieufe  viftoire  >  &  que  Ton  dreflat 
aux  dépens  de  la  République  un  magni- 
fique   tombeau    pour    tous    ceux    qui 
avoient  été  tués  dans  le  combat.  Un  ar- 
ticle très  judicieux,  &  digne  de  louange, 
c*eft  qu'il  confervoit  aux  pères  &  mères, 
aux  femmes ,  enfans  ,  &  frères  des  fol- 
dats  qui  ctoient  morts  les  armes  à  la 
'  ^ain  pour  là  défenfe  de  la  caufc  publi- 
que y 


jûDe,  les  rccompcnfcs  qui  leur  auroient  An.  R. 

été  données  à  eiw-mémes,  s'ils  ^"'ïent^^  .  ^ 

ké  viVans.  4^/ 

Cependant  malgré  ce  grand  éclat  de   Nou- 

félicitation  &  de   triomphe ,  Décimus  )^Î1L» 

>/     •  •        j/i-     /      •     *        •  r  combat 

necoit  pomt  délivre,  &  Antoine  prcf-  où  Ws^ 

foit  toujours  lefiége.  Il  fallut  qu'Hirtius  l/srncs 
&  Odavien  livraflTent  un  nouveau  com-  ^^  'Yr!t' 
bat,  &  attaquaflent  fes  retranchemens.  fo,cce$. 
Déjà  ils  y  avoient  pénétré  bien  avant ,  Hinius 
lorfquHîrtius    fat   tué   en  combattant  ^^^"^' 
avec  beaucoup  de  valeur.  Odavien  refté  j^;' 
feul ,  fignala  alors  fa  bonne  conduite  & 
fa  bravoure.  Il  fe  maintint  quelque  tems 
en poiTcffion  ducamp  ennemi,  f^fais en- 
fin Antoine  ayant  redoublé  d'effort ,  le 
contraignît  de  fe  retirer.  Il  le  fit  en  bon 
ordre  :  &  Ton  a*  remarqué  qu^un  porte-  S'^' 
cnfeigne  mourant  lur  ayant  remis  fon  ^'jy* 
Aigle  ,  il  la  prit  lui-même  fur  Ces  épau-  4, 
les ,  &  chargé  de  ce  poids  honorable  9 
blefle  &  tout  fanglant ,  il  rentra  glo- 
rieux dans  fon  camp ,  ayant  tout  l'avan- 
tage de  fon  côté.  Décimus  en  partagea  oV.  ad 
l'honneur  avec  lui,  par  une  fortie  qu'il  ''•«^I- 
fit  pendant  le  combat.  Il  n'eftpoinr  dou-  ^'Xntoi- 
teux  qu'Antoine  n'ait  été  bien  battu  dans  ne  lève 
cette  dernière  aftion.    La  preuve  en  eft  ïe  fiége, 
qu'il  prit  enfin  le  parti  de  lever  le  fiége ,  „^^\'ç^ 
&  de  gagner  les  Alpes  à  grandes  ^our-  k\^<.^. 
B  5^  uces% 
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An.  R.  nées.    Mais  quoique  vaincu  3  il  nétoît 
Av  1 C  P^^  ^^"^  reflburce.  Il  comptoit  fur  Tarnî- 
43.      '  tié  de  Lépidus  &  de  Plancus ,  &  il  étoit 
fur  des  trois  Légions  que  Ventidius  com- 
mandoit  dans  le  Picenum.  Il  s^agiflToit 
donc  pour  lui  de  fe  mettre  à  portée  de 
recevoir  les  fecours  de  fes  amis  :  moyen- 
nant  quoi  il  efpéroit  bientôt  devenir 
plus  puiflant  &  plus  redoutable  à  fes  ad- 
verfaires  qu'auparavant. 
péb.        Il  auroit  eu  peine  néantmoins  à  at- 
vicB  ne  tendre  le  moment  de  profiter  de  ces  ren- 
fui?^**^'  f^^^5  ,  fi  Odavien  Teiit  pourfuivi    fans 
poinc     lui  donner  de  relâche.    Ce  jeune  mais 
rufé   politique,   qui  ne  prit  jamais  le 
change  fur  les  intérêts  de  fon  ambition  > 
laifla  exprès  à  fon  ennemi  le  tems  de  ref- 
pirer.  Il  craignit  de  trop  bien  fervir  le 
parti  pour  lequel  il.avoit  îufqu alors 
combattu,  perfuadé,  non  fans  fonde- 
pient,  que  s'il  ruinoit  Antoine,  le  Sénat 
travailleroit  enfuite  à   le    ruiner   lui- 
même. 
DifficiA-      Toute  cette  intrigue  eft  pour  nous 
lédedt-  très  difficile  à  déveloper ,  faute  de  mé- 
per  ^    moires  fur  lefquels   on  puifle  prendre 
intri-      une  entière  affurance.  Deux  chofes  font 
gués  du  confiantes ,  Tune  que  le  Sénat  défiroit 
fuiv^Ma  paiTionnément  de  rétablir  le  Gouverne- 
kvccdument  Républicain,  lautre  quOdaviea 

vou- 
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touloit  achever  de  le  détruire  ,  &  s*élc-  Am.  R 
?er  fur  les  ruines  de  la  liberté  une  puif-  7oy. 
bncc  pareille  à  celle  de  fon  grand  on-  ^^'^^ 
clc.  Par  une  fuite  inévitable  de  cette  con-  ^é*r-  d< 
trariété  de  vues ,  il  régnoit  entre  eux  Modcw 
des  défiances  réciproques ,  &  la  feule  "^ 
néceiTité  d'abattre  Antoine  leur  ennemi 
commun  les  avoit  réunis.    Dès  qu'An- 
toine réduit  à  fuir  de  devant  Modéne  , 
ne  fut  plus  en  état  de  faire  ombrage  d 
perfonne ,  la  divifîon ,  qui  n*ctoit  que 
iîifpendue  entre  les  deux  partis  ligués 
contre  lui  5  fe  prépara  à  éclater.  Le  Sé- 
nat, croyant  n^avoir  plus  befoin  d*Oc- 
ravien,  le  négligea  &  travailla  à  YahaiC- 
fer  ;  &  Oâiavien  fe  fervit  de  ce  prétexte 
pour  rompre  fes  engagemcns  avec  le  Sé- 
nat ,  &  pour  exécuter  en  toute  liberté 
le  dedein  qu^îT  n'avoir  jamais  perdu  de 
vue. 

Voilà  dans  le  général  la  vérité  du  feîCj 
qu'aucune  diflimulation  n'a  pu  obfcqr- 
cir,  parce  que  les  événemens  Tout  ma- 
nifeftée.  Mais  ce  qui  jette  d'épais  nua- 
ges fur  tous  les  détails,  c'eft  que  de  part 
&  d'autre  on  cherchoit  à  fe  couvrir  & 
à  cacher  fa  marche  :  &  comme  Ofta- 
vien  eft  à  la  fin  devenu  le  maître  fous  le 
nom  d' Augufte ,  &  a  même  tranfmis  fa 
punlànce  à  fes  fucceflTeurs  j  il  a  bien  été 
B  4  per- 
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An.  R.  permis  aux  Ecrivains  qui  ont  cotnpoft' 

7<^î?.       des  hiftoires  fous  les  premiers  Céfars  , 

A\.J.C.  jç  donner  les  preuves  de  Tingratitudc 

du  Sénat  ;  mais  non  pas  de  demafquer 

Odavien.     Et  comment  les  Hiftaricns 

vulgaires  auroient-ils  ofé  dire  nûment 

la  vérité,  puifque  Tite-Livc  lui-même, 

y^^^      qu  Àugufte  appelloit  partifan  de  Pom- 

JnnAV.  pée ,  donnoit  cependant  pour  vrai  mo- 

S"^- ^       tif(fi  du  moins  TAuteur  des  Epitomes' 

CX^ix»    ^  ^^^^^  P^^^  ^^  penfée  )   ce  qui  n'étoit 

qu  un  prétexte ,   &   fuppofoit  que  les 

mauvais  procédés  du  Sénat  avoient  été 

la  caufe  déterminante  de  la  réfolution 

que  prit   Oftavien    d'envahir  le  Coa- 

fulat. 

Tacite  >  non  feulement  libre  par  ca- 
radére ,  mais  écrivant  dans  un  tems  de 
liberté,  fous  TEmpire  d'un  des  meil- 
leurs Princes  dont  THiftoirc  conferve  le 
Tae.      fouvenir ,  a  tracé  un  plan  fidèle  de  là 
'^'••^'    conduite   d'OÔavien,  tel   précifcment 
Vuet.     ^^  î^  '^  ^"'^'    Suétone  parle  aufli  affez 
Ang,ïx*  rondement.  Mais  ils  s'en  tiennent  Tun 
&  l'autre  à  une  idée  générale.    Appien 
&  Dion  qui  encrent  dans  les  détails ,  ont 
puifé  dans  àcs  fources  infeftées  d'adu- 
lation ,  &  par  conféquent  ne  doivent 
pas  être  crûs  fans  de  boas  garants.  Aufli 
leur  arrive-t-il  foavent  de  fé  trouver  ea 

ccui^ 
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radiâion  avec  le  peu  qui  nous  refte  An.  R. 
onumens  autentiques  du  tcms  dont"'*^. 
gitigi»  c*eft-à-dire,  quelques  let-^^^**' 
le  Cicéron ,  &  de  fes  amis ,  fur  tout 
[eux  Erutus. 

^mme  je  ne  prétens  point  charger 
ouvrage  de  difTertacions ,  qui  font 
rffort  des  favans,  je  ne  difcuteraî 
:  les  feits  fur  lefqucis  je  penfe  que 
>nt  trompés  ces  deux  Ecrivains 
s.  Je  regarderai  ce  qu'ils  ont  écrit 
ne.  le  plaidoyer  d'Oôavien  :  j'ea 
la  comparaifon  avec  les  pièces  que 
avons  du  parti  contraire,  &  par  là 
cherai  de  démêler  la  vérité  y  que  je 
întcrai  feule  à  mon  Lefttur.  Je  rc- 
I  le  fil  de  THiftoire. 
îcimus  n'eut  pas  plutôt  ceflc  de 
dre  Antoine,,  qu'il  commença  à 
dre  Odavien.  Pour  éclaircir  Ces 
^onSi  il  voulut  avoir  une  conférence 
lui  :  &  il  paroit  par  la  manière 
il  s'en  exprime  dans  une  lettre  à  XL  jid 
•on ,  qu'il  crut  avoir  lieu  de  n*en  ^«»». 
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An.  R.  vienj  &,  fi  nous  en  croyons  Appieni 
A  ^'i  r  ^'  '^  rcvéla  le  complot  des  Sénateurs , 
^/ ''  •&  leur  deirein  de  détruire  les  chefs  du 
parti  de  Céfar  les  uns  par  les  autres.  Il 
ajouta  que  fa  vue  &  celle  de  fon  collè- 
gue en  fiiifant  la  guerre  à  Antoine ,  n  a- 
voit  été  que  de  Thumilier  pour  le  for- 
cer de  fe  réconcilier  avec  le  fils  de  Ton 
bienfaiteur.  Il  finit  en  lui  déclarant  qu  il 
lui  rendoit  fes  deux  Légions ,  la  Mar- 
tiale &  la  Quatrième,  &  qu*il  feroit  re- 
mettre à  Décimus  toutes  les  nouvelles 
levées. 

Ce  dernier  fait  cft  confiant  :  &  après 
la  mort  de  Panfa ,  les  troupes  fe  diftri- 
buérent  félon  le  plan  exprimé  dans  le 
difcours  de  ce  Conful.  Pour  ce  qui  eft 
des  intentions  de  Panfa  &  d'^Hirtius, 
elles  peuvent  avoir  été  telles  qu  Appiea 
les  fuppofe.  Mais  s'il  en  eft  ainfi ,  on  a 
lieu  de  s'étonner  que  Cicéron  n*en  ait 
eu  aucun  foupçon.  Dans  les  lettres  qu'il 
a  écrites  fi^it  pendant  leur  Confu!at> 
foit  depuis  leur  mort,  il  les  loue  fou- 
vent,  il  ne  fufpede  leur  fidélité  nulle 
part,  &  il  ne  leur  reproche  autre  chofe 
que  d'avoir  manqué  en  quelques  occa- 
ftons  d'aâîvité  &  de  prudence.  Dérailleurs 
toute  leur  conduite,  depuis  la  mort  de 
Céfar  >  annonce  d^s  hommes  ians  doute 

atta- 
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attachés  à  fa  mémoire ,  mais  ennemis  A  n.  R 
des  violences  d'Antoine  &  de  la  tyran-  ^o^- 
nie.   S'ils  ont  eu  des  deflTeins  fecrets  ,  ^^'  J'^* 
c'eft  une  chofe  fur  laquelle  on  ne  peut 
que  deviner. 

En  effet  dans  un  tems'de  fa<5Hons  & 
de  troubles,  toutes  fortes  de  bruits  trou- 
vent créance  auprès  de  ceux  dont  ils 
flattent  les  préventions.  Ainfi  pendant 
qtfAppien  nous  feit  regarder  Hirtius 
&  Panfa  comnrè  dévoués  â  Oôavien ,  rir. 
celui-ci  a  été  accufé  par  d'autres  d'être  -'^»»-  ^ 
Tauteur  de  leur  mort  ;  d'avoir  fait  tuer  '^^ 
Hirtius  dans  la  mêlée  par  les  foldats ^ir^/n. 
mêmes  de  ce  Conful ,  &  d'avoir  enga- 
ge le  médecin  de  Panfa  à  empoifonner 
Ces  plaies.  Ces  faits   n'ont  jamais  été 
prouvés  ,   &  nous  avons  même  une  let- 
tre de  Brutus ,  dans  laquelle  il  prend  CV.  md 
loin  de  difculper  Glycon  >  le  médecin  ^***^^» 
de  Panfa.     On  voit  feulement  par  ces 
bruits  fî  étranges ,  de  quoi  bien  des  gens 
croyoient  capable  un  jeune  ambitieux 
tel  qu'Oâavien. 

La  mort  fiinefte  des  deux  Confuls 
étoit  une  grande  plaie  pour  la  Répu- 
blique ,  qui  fe  trouvoît  tout  d'un  coup 
privée  de  fcs  chefs.  On  porta  leurs  corps 
i  Rome  ,  &  on  leur  fie  de  magnifiques 
obféques  »  oà  éclata  la  douleur  publi- 
B    6  que. 
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Am.  R.  que.  Tous  les  ordres  de  TEcat  parurent 
70^        y  preadre  part  :  &  Ton  a  remarqué  que 
v.J.C.  1^^  Crieurs  dont  le  miniftcre  doit  in- 
y4i.       tervenir  dans  les  cérémonies  des  fuaé- 
Max.      railles,  ne  voulurent  point  en  cette  trifte 
"      occafîon  recevoir  leur  falaire.  La  dou* 
leur  étoit  pourtant  plus  vive  &  plus  finr 
cére  parmi  le  peuple  ,  que  parmi  ceux 
qui  étoient  à  la  tête  des  affaires.  Hir- 
tius  &  Panfa  avoicnt  tenu  une  conduire 
mitoyenne  >  qui  n'avoit  dû  pleinement 
fatisfaire  ni  le  Sénat ,  ni  Oâavien.   Ce- 
Jui-ci  les  avoit  trouvé  trop  attachés  aa 
Sénat ,  &  le  Sénat ,  trop  tiédes  pour 
la  caufe  de  la  liberté.  Cicéron  exprime 
ce  dernier  fentiment ,  en  difant  au  fu|et 
de  leur  mort  :  „  Nous  *  avons  perdu  de 
5,  bons  Confuls,,  mais  qui  n  étoient  que 
35  bons.  55 
Antoi>      Ce  qui  occiipoit  alors  les  zélés  Répu- 
té eft .    blicains ,  c'étoit  la  penfée  de  profiter  de 
ennemi  J^difgrace  d' Antoine,qu  ils  regardèrent 
public,    dans  le  premier  moment  comme  com- 
^*^*        pléte.  Dès  que  Ton  fçut  la  nouvelle  de 
la  levée  du  fiége  de  Mt)déne  >  on  reprit 
dans  la  ville  l'habit  de  paix,  comme  la 
CTc.  ad  guerre  étant  finie  ,  &  Ton  ordonna  des^ 
Tnm.\.  Fêtes  de  foixante  jours»    Antoine,  & 

a  Confûlcs  duos,  bo-  j  taxât  Bonos  amiffmus^ 
nos  cjjLâJem,  feddunr  /  CJc  ad  Brut,  L  i. 
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tous  ceux  qui  ravoient  fécondé ,  furent  A».  R. 
déclarés  ennemis  publics ,  &  il  fût  ré-  709« 
folu  qu  on  les  pourfuivroit  vivement ,  ^^'  ^'^ 
jafqaà  ce  que  Ton  eut  entièrement  ache- 
vé leur  ruine. 

En  même  tems  on  établit  une  com-  ^tfi^m^ 
miflion  pour  faire  la  recherche  de  toute 
la  conduite  qu  Antoine  avoit  tenue  dans 
fon  Confulat ,  &  pour  réparer  les  torts     • 
&les  injuftices  dont  il  s'étoit  rendu  cou*- 
pablc  3.  foit  envers  la  République ,  foit . 
envers  les  particuliers.  Le  but  que  Ion 
fe  propofoir  y  en  annullant  fes  Ordon- 
nances 9  c'étoit  que  le  contrecoup  por- 
tât fur  les  Aâ:es  de  Céfar ,  dont  il  s'étoit 
autorifé  dans  tout  ce  qu  il  avoit  fait.. 

Dans  une  telle  circonûance,  où  per-   Gênê- 
fonne  aofoit  fc  dire  ami  d'Antoine,  &  j?5^^-^ 
où  ceux  qui  lui  avoient  le  plus  d'obliga-  ^i^j. 
tion  Tabandonnoienc  &  fe  }oigiioientCdr».N#- 
méme  à  fes  ennemis  ,  Atticus ,   malgré  ^^f  ''^ 
£es  liaifons  intimes  avec  Cicéron  &  avec 
Brutus  ,.  fe  montra  ami  fidèle  d'un  mal- 
heureux.  Il  protégea  Fulvie  là  femme> 
que  des  créanciers  affailloient  de  toutes 
parts  y  ôc  i  qui  Ton  fufcitoit  mille  ava- 
nies pour  la  dépouiller  de  ks  biens.    Il 
mit  en  fureté  fes  enfans ,  qui  couroient 
rifque  de  leur  vie.    Et  on  ne  peut  pas» 
dire^  comme  le  remarque  fort  bien  Cor- 
nélius. 


3?  HfRTIUS    ET   VlBIUS   CONS* 

An.  R.  nclius  Népos ,  qu'en  cela  il  agît  par  att- 
A^'i  r  ^^^^  ^"^  d'iiitcrét  perfonnel.  Car  il  n  y 
^^*^      avoit  point  alors  d'apparence  qu  An- 
toine dût  jamais  fe  relever  de  fa  chute > 
.  &  tout  le  monde  le  croyoit  perdu  fans 
reflfource. 
Le  Se-       Les   Républicains  rigides,    qui  fuî- 
vaillTà  ^^^^^^^  ^  '^  lettre  les  maximes  &  les  im- 
abaiffer  preflions  de  Brutus,   n'avoient  gucres 
Oôa.     moins  à  cœur  de  tenir  bas  le  jeune  Cé- 
^^."*   .  far ,  que  de  détruire  Antoine.    Comme 
Ftm  XL  donc  ils  dominoient  alors  dans  le  Sénat, 
&  md     tous  les  honneurs  furent  pour  Décimus. 
^^^:      l\  fut  chargé  de  la  pourfuite  d'Antoine  : 
x>;;/    *  &  le  hâzard  ayant  voulu  que  le  jour  an- 
niverfaire  de  fa  nailTance  concourût  avec 
celui  du  combat  de  Modéne,  par  Lequel 
il  avoit  été  délivré  ,  on  ordonna  que  ce 
jour  fiit, marqué  de  fon  nom  dans  les 
Faites  publics  :  enfin  ,  fous  prétexte  de 
eu.  ^quelques  avantages  remportés  par  lui 
iww.x  .•  piufieyrs  mois  auparavant  fur  les  peuples 
qui  habitoient  les  Alpes  y  on  lui  décerna 
le  triomphe^  Au  contraire  Cicéron,  qui 
gardoit  plus  de  mefures ,   ayant  opiné 
pour  accorder  à  Odavien  Phonneur  de 
TOvation ,  eut  contre  lui  prefque  tous 
les  fuffrages.  Et  ce  qui  montre  manifef^c- 
ment  le  deflTein  d'afibifelir  le  jeune  Cc- 
SfkXy  c'eftqu^oii  entreprit  de  lui  ôtcr>  St 

de 
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de  faire  pafler  fous  les  ordres  de  Déci-   Ah.  r. 
mus  la  Légion  Martiale  &  la  Quatrième.  709- 
Mais  les  Sénateurs  ne   réuflîrent  qu'i^^-I-^* 
hire  connoître  leur  mauvaife  volonté. 
Ces   Légions   fe  trouvoient  trop  bien 
avec  le  Général  qu'elles  s'étoicnt  choi- 
fi,  pour  fe  laifler  perfuader  de  le  quit- 
ter. Le  Sénat  ne  s*en  tint  pas  là ,  &  il  fe 
porta  jufqu  a  faire  une  efpéce  d'affront 
à  Oâavien. 

Il  s^agiflbit  d'acquitter  les  récompcn- 
fes  promifes  aux  Légions  vidorieufes. 
Cet  objet  parut  de  fî  grande  conféqucn- 
ce ,  que  pour  avoir  de  l'argent  on  char- 
gea d'un  tribut  la  ville  même  de  Rome,   ^^^  ^ 
qui  en  avoit  été  exemte  depuis  le  triom-  ^sml 
phe  de  Paul  Emile  vainqueur  de  Pcrfée,  XII.  ^o. 
&  qui  ne  fubit  qu'à   regret   un  joug^jj^, 
qu'elle  avoit  ignoré  pendant   plus  de  iS'. 
fix  vingts  ans.  Pour  diftribuer  ces  ré-  '^*f. 
compenfcs,  on  nomma  dix  CommifTai-  '^^''j* 
res  :  &  il  étoit  ce  fcnnble  bien   naturel  0/  IL 
démettre  de  ce  nombre  les  Comman-T^. 
dans  des  troupes  que  Ton  récompenfoit* 
Loin  de  cela  >  il  fiit  dit  que  ceux  qui 
étoient  à  la  tête  des  armées.ne  pour- 
roient  être  nommés  à  cet  emploi.  On 
aima  mieux  en  exclure  Dccimus ,  pour 
n'ctre  point  dans  la  néceflité  d'y  admet- 
tre Oâavien. 

Cette 
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Am,  R.     Cette  réiblution  fut  encore  prifc  con- 
Tof-       tre  Tavis  de  Ciccron ,  qui  étoit  Tua  des 
^' ^      CommifTaires.    Il  iafifta  en  faveur  des 
deux  Gc.:craux,  &  ne  fut  point  écouté; 
Sa  prudence  pafla  pour  une  politique 
intéreflee ,  &  lui  attira  dans  la  fuite  des 
reproches  aflfezvifs  de  la  part  de  Bru- 
tas.  Et  cependant  il  étoit  d'un  autre  cô- 
té en  butte  aux  vérérais ,  qui  le regar- 
doient  comme  faureur  des  meurtriers 
de  Céfar. 
j^Qj        Les  vérérans  avoîent  raifon  :  &jirur 
équivo-  échapa  dans  ce  tems-ci  même  un  mot  > 
«iic^  de  qui  peut-être  lui  a  coûté  la  vie.  En  *  par- 
Ji'^^fjlant  d^Oôavien  il  dit  qu'il  falloit  louer 
dujc«inece  jeune  homme,  le  décorer:  il  ajouta 
Céfir.     un  troifîéme    terme,   dont  le  fens  eft 
équivoque  en   Latin,  &  peut  fîgniiîer 
également  rélever,   ou  s'en  diféiire.  Ce 
mot  parvint  aux  oreilles  d*  Oftavien,  qur 
promit  bien  de  ne  fe  pas  mettre  dans  le 
cas  d'être  élevé  de  la  feçon  que  Cicéroa 
Tentendoit. 
Projets     En  effet  il  fe  préparoit  aftucllemenr 
fc  inté.  i  quitter  le  mafque  dont  il  s'étoit  cou- 
petscon-^çj.^  jufqualors,  &  à  rompre  avec  le 

Sénat. 

a  Tpfam  Caefà'-em  ni 
hil  fané  de  te  quet^um  ^ 
niiîdidlum  quud  dicc- 
ret  te  dixifïc  landan- 
dum  ardolefcentemi  or- 


nandum,  tollcndum  , 
fe  non  commiffurum 
ui  tolli  poflî  •  D  Brta. 
ai  Ctc,  XL  éhi  Fam,  20. 
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t.  On  peut  même  dire  qu'il  y  étoit  An.  R. 
me  forcé.    Il  paroiflbit  manifeftc-^^^- 
t  que  cette  Compagnie  fc  propofoit^/'  * 
:ab!er  le  parti  de  Céfar,  Se  de  faire  triires 
ipher  les  ennemis  de  fa  mémoire  d'Oôa- 
fon  nom.    Le  commandement  gé- Jlf'5* 
des  mers  donné  à  Sex.  Pompée ,  nau 
liflfknce  formidable  qu  avoient  ac- 
Brutus  &  Caffius  autorifée  par  les 
ns  dix  Sénar^  les  honneurs  accumu- 
jr  Décimus  >  l'indifférence  que  fon  . 
«gnoit  pour  Odavien  depuis  qu' An- 
;  n  étoit  plus  à  craindre  ,  tout  cela 
mçoit  à  l'héritier  de  Céfar  non  feu- 
:ntdes  obftacles  par  rapport  à  Ces 
ets  ambitieux,  mais  même  des  pé- 
>our  fa  perfonne»  ILavoit  donc  rai- 
de  fe  défier  des  Sénateurs  ^  comme 
énateurs  avoient  raifon  de  fe  défier 
f .  Leurs  intérêts  réciproques  étoient 
ftement  contraires  :  &  comme  c'eft 
îrct  qui  gouverne  les  hommes ,  fur- 
ceux  qui  manient  les  grandes  affai- 
f inimitié  devenoit  entre  eux  irré^- 
iliable.  Il  falloft  ou  aue  le  Sénat  fiit 
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/kR.  même,  puifqu'il  s'eft  fait  gloire  toute  Gê 

709.       vie  d*avoir  toujours  eu  en  viie  de  venger 

Av.  J.C.  1^  mort  de  fon  père  adoptif  :  ce  qui  ne 

pouvoit  s'exécuter  tant  que  le  Sénat  con- 

ferveroit  quelque  pouvoir.    Il  diflunula 

d'abord,  pour  ne  pas  avoir  à  combattre 

en  même  tems  &  le  Sénat  &  Antoine. 

Il  poufla  même  la  diflîmulation  jufqu*à 

concourir  i  la  délivrance  de  l'un  des 

meurtriers  de  Céfar  ;  &  il  joua  fi  bien 

ac.  Mi  fon  rôle  dans  cette  guerre ,  que  Cicé^ 

10?'*  ^    ^^^  '"^  ^^"^  témoignage  qu'il  n*y  avoft 

rien  à  reprendre  dans  la  manière  dont 

il  fer  voit  le  parti  fou«  lequel  il  s*étoit 

rangé. 

Après  la  défaite  d^Antotne ,  il  fufpen- 
dit  tout  d*ua  coup  fon  adivité  :  il  nd 
profita  point  de  la  viftoire  :  &  c'eft  le 
premier  figne  qu'il  donna  de  ks  inten- 
tions cachées.  Mais  ce  figne  écoit  encore 
équivoque  ,  puifque  le  Sénat  chargeoît 
Décimus ,  &  non  pas  lui,  de  pourfuivre 
Antoine.  Du  refte  il  fe  tint  couvert ,  & 
prit  patience  durant  quelque  tems  :  vou- 
lant fans  doute  s'acquérir  contre  le  Sé- 
nat 5  qui  ne  le  ménageoitplus,  quelque 
prétexte  fpécieux  ;  &  paroître  avoir  été 
abandonné  &  même  ofFenfé  par  cette 
Compagnie ,  avant  que  de  Tafeandonner 
lui-  même ,  &  de  s^n  déclarer  Tennemi. 

Il 


HIR.TIU5    ET   VlWUS    CONf.  4J 

H  ne  tarda  pas  à  trouver  le  prétexte  A  m.  R. 
qu  il  cherchoit ,  &  les  Sénateurs  prirent  T©?. 
foin  de  le  lui  fournir.  Toujours  remplis  ^^*  ^ 
da  projet  de  décacher  de  lui  les  troupes  Le  Sé- 
qui  le  reconnoiflbient  pour  chef,  &  de  "at  don- 
les  attirer  à  eux,  ils  ordonnèrent  znx^cT 
Deputes  qu  us  envoy oient  al  armée  pour  yicn  un 
la  diftribution  des  récompenfes,  de  par-  prctcx- 
1er  aux  foldats  fans  qu  Oftavien  fut  pré-  ?.^'  ^g"^ 
font.  Lorfque  les  Députés  forent  arrivés,  pour  fe 
&  qu'ils  eurent  notifié  leurs  ordres  au  décU- 
feune  Général,  il  protefta  qu'il  ne  les >'«»'• 
«mpécheroit  point  de  faire  ce  qui  leur  ^^^       * 
étoit   commandé:   mais  il  les  avertit  jx^. 
qu'ils  prendroient  une  peine  inutile,  & 
que  certainement  Tes  foldats  fans  lui  ne 
lesécouteroientpas,  ou  ne  leur  donne- 
roient  aucune  réponfe^  Il  ne  s^^avançotc 
point  trop,   &  fans  doute  fes  mefures 
ttoient  prifes.  Les  Députés  s*cn  étant 
donc  retournés  fans  avoir  rien  fait,  Oâa- 
vien  faifit  cette  occafian  de  faire  tou- 
cher au  doigt  à  fcs  troupes  tout  le  ma- 
nège du  Sénat ,  &  le  deflein  fornfié  de 
femer  la  divifîon  entre  les  foldats  &  leur 
chef.  Son  difcours  fut  reçu  avec  applau- 
diffement  :  &  la  tentative  faite  pour  lui 
enlever  fon armée,  lui  en  aflTura  davan- 
tage TafFeâion. 

Dans  le  même  tems  il  fit  des  démar-  O&x^ 
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Am.  R.  ches  pour  fe  rapprocher  d'Antoine,  fans 

7^'       pourtant  entrer  encore  en  négociation 

Av.  J.C.  dircdement  avec  lui.  Il  commença  à  ca- 

rappro.  reflTer  beaucoup    les  prifonnicrs  ,  tant 

che        officiers  que  foldats,  qu'il  avoir  en  fon 

^  .         pouvoir,  recevant  dans  fes  troupes  ceux 
COI  ne.    *    .         ,  ,  .    ^       ,   . 

jifpl^qm  voulurent  prendre  parti  avec  lui, 

&  accordant  aux  autres  la  liberté  de  fe 
rendre  auprès  de  leur  Général.  Venti- 
dius  étoit  forti  duPicenum  avec  fes  trois 
Légions  pour  aller  fe  [oindre  â  Antoine. 
Rien  n'eut  été  plus  aifé  à  Odavien  que 
de  le  couper  dans  fa  marche.  Ati  contrai- 
re, lorfqu'il  le  fçut  près  de  fon  camp ,  U 
Teavoya  inviter  à  fe  ranger  de  fon  côté; 
ou,  fi  Ventidius  faimoit  mieux,  illui 
permcttoit  de  continuer  fans  rien  crain- 
dre (a  route  vers  Antoine ,  &  il  le  char- 
geoit  de  lui  reprocher  Tignorance  de 
leurs  communs  intérêts.  Ventidius  profi- 
ta de  cette  permiflîon  ,  &  ne  manqua  pas 
de  s'acqm'ter  fidèlement  de  fon  meffage. 
Cette  conduite  d'Odavien  étoit  par- 
lante. Aufli  un  officier  du  nombre  des 
prifonniers ,  nommé  Décius  ,  partant 
d'auprès  de  lui  pour  aller  retrouver  An- 
toine ,  &  lui  demandant  une  explication 
de  fes  fentimens  :  „  J'en  ai  aflTez  fait , 
répondit  Oftavien ,  „  pour  les  efprits 
J9.  fenfés  &  intcUigens,  Aux  imbécilles 
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^  &  MX    aveugles  rien  ne  fuffiroir.  „  Am.  K» 

II  s'ouvrît  davantage  dans  des  lettres  709. 
iLépidas  &  à  Pollîon,  avec  Icfquels  il^^^'I"^ 
nâvoit  eu  aucun  différend ,   &  qui  juC-  il  jnvîce 
ques-Ià  avoient  paru  demeurer  neutres,  à  fc  li- 
il  leur  repréfenta  „  que  tous  les  chefe  6"^  j  . 
1}  du  parti  de  Céfar  dévoient  fe  réunir  Lépidus 
M  pour  empêcher  raggrandiflTement  des  &  Pol- 
n  meurtriers  de  fon  père  ,  &  pour  leur     *** 
9>  propre  fureté.    Que  fans  cela  il  étoit 
^  à  craindre ,  qu'ils  ne  fuflènt  tous  rui- 
:o  nés  les  uns  après  les  autres ,  comme 
n  il  venoit  d'arriver  à  Antoine ,  par  un 
.3,  effet  de  fon  audace  effrénée ,   de  fa 
yy  préfomption,  de  fon  opiniâtreté.  Qu'il 
9,  étok  bon  de  garder  Içs  dehors  avec 
,,  le  Sénat ,  &  d'en  reconnoître  l'auto- 
5>  rite  ;  mais  à  condition  de  ne  fe  pas 
j,  négliger  eux-mêmes,  &  de  fe  pré- 
»  cautionner  contre  les  périls  dont  ils 
5>  étoient  menacés,  „  Odavien  les  prioit 
en  finiffant  de  communiquer  ces  réfle- 
xions à  Antoine,  &  de  l'engager  à  y 
faire  attention. 

Lépidus  étoit  très  difpofé  à  confor- 
mer fa  conduite  aux  avis  d'Odavien. 
Pour  ce  qui  eftde  Pollion,  fi  nous  ju- 
geons de  [es  difpofitions  par  les  trois 
lettres  que  nous  avons  de  lui  fur  les  niou-  jr  x,  44 
vemens  dont  je  parle,  &  même  par  la, Fam.su 

fierté  3»- 33- 
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An.  R.  fierté  de  fon   caraftére.    Républicain 
709.       dans  le  cœur,  &  plein  d*eftime  pour 
Av.  J.C.  cicéron /quoiqu'il  confervâc  du  refpcft 
pour  la  mémoire  de  Céfar ,  il  fe  mon- 
troit  très-réfolu  de  fervir  le  Sénat  con-* 
tre  Antoine.   Mais  fon  éloignement  au 
fond  de  rEfpagnc,   ne  lui  permit  pas 
de  prendre  part  à  la  décifion  de  l'af- 
faire,    ou  lui  donna  moyen  de    l'at- 
tendre. 
Il  afpîrc      Oftavien ,  outre  les  vues   générales 
au  Con-  qui  regardoient  tout  le  parti ,  en  avoir 
*^*      alors  une  particulière  par  rapport  à  lui- 
même  :  c'étoit  de  parvenir  au  Confulat, 
qu'Hirtius  &  Panfa  avoient  laifTé  vacant 
par  leur  mort.    Cette  fupréme  dignité 
étoit  bien  capable  de  tenter  un  jeune 
PluiCic.  ambitieux.     Mais  de  plus  il  la  jugeoit 
jippîsn.  une  efpéce  de  fauvegarde  abfolument 
^*^'       néceflaire  pour  lui  dans  la  fituation  où 
il  fe  trouvoit.  II  fe  voyoit  comme  ifolé  9 , 
ennemi  d'Antoine,  peu  aflîiré  des  dif- 
pofitions  des  autres  chefe  du  parti  de 
Céfar ,  en  butte  au  Sénat-  Le  Confulat , 
s*il  pou  voit  l'obtenir,   le  fortifioit ,  & 
donnoit  à  Ces  armes  Fappui  des  loix  & 
de  Tautorité  publique.  La  difficulté  étoit 
de  réuffir.  Il  fe  tourna  d'abord  du  côté 
de  Cicéron ,  qui  fe  laifla  perfuader  de 
le  féconder  dans  une  deitiande  fi  con- 
trai- 
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braire  aux  régies,  &  aux  intérêts  delà  Ak.  R. 
iaétion  Républicaine,  709. 

Ceft  ici  l'endroit  de  la  vie  de  Cicc-  -^v- J  ^• 
ron  qui  donne  le  plus  de  prifc  a  fcscicéron 
^enfeurs.    II  faut  avouer  qu'il  avoir  un  c{\  fa 
penchant   décidé  pour   Oftavien  ,  qui  fj^rc,  & 
s'étoit  infinué  dans  fon  cfprit  par  leSp^Ç^^ 
careflTes  les  plus  flateufes  ;  &  qui  fei- 
gnoit  de  mértre  en  lui  toutes  fes  efpé- 
rances  ,  &  de  le  prendre  pour  fon  feul 
confeil.    Il  me  femble  néantmoins  que 
tout  ce  que  Cicéron  avoir  fait  ^ufques-   ^.^  ^^ 
là  en  faveur  de  Théritier  de  Céfar ,  peut  Brtu.  L 
fe  iuftifier ,  &  que  les  raifons  qu  il  allé-  »S- 
gue  pour  fe  défendre  contre  les  rcpro- 
ciies  dé  Bvatus  à  ce  fujet ,  ont  de  la 
folidité. 

La  néceflîté  Tavoît  forcé  de  fe  jetter 
^ntre  les  bras  d'Odavien ,  dans  le  dan- 
ger prcfïànt  dont  la  ville  &  la  Répu- 
blique étoient  ntenacées  lorfqu'Antoinc 
amenoit  Ces  Légions  deBrindcs  à  Rome. 
Le  jeune  CcTar  Bit  alors  manifeftcment 
le  libérateur  du  Sénat.  Auffi  toute  la 
Compagnie  fiit-ellc  d*accord  avec  Cicé- 
ron pour  k  combler  dans  cette  cir- 
conftancc  de  toutes  fortes  d'honneurs, 
n  Mais  *  je  ne  fais  comment  il  ar rive^,  die 

,,Cicé- 

aSed  nefdo  quomodof  gnS>  quàm  in  vi^lotU 
fiidlids  ia  timoré  béni-  /  grau  reperimut. 
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Ah.*,  3j  Cicéron  à  Brutus,.que  nous  fommcs 
709.       „  plus  portés  à  accorder  libéralement 
éh         •'  ^^^^  ^^  moment  du  péril,  qu'à  témoi- 
99  gner  de  la  reconnoiflance  lorfqu'il  cft 
^î  paflc.  99  Après  la  levée  du  fiége  de 
Modéne ,  le  Sénat  changea  totalement 
-"de  conduite  à  Tégard  d'Oâavien.    Ci- 
céron   ne    s'écarta    point   du    fyftéme 
qu'il  avoit  embrafTé.   II  vouloir  que  l'on 
décernât  au  vainqueur  le  petit  triom- 
phe :  &  il  prétend  que  cet  avis  n'étoit 
pas  moins  prudent,  que  conforme  aux 
îoix  de  la  reconnoiffance.   Il  ne  s'expli- 
que pas  davantage.    Mais  indépendam- 
ment des  autres  raifons  qu'il  pouvoit 
avoir ,  il    eft  confiant  que  Ci  le  Sénat 
.  eût  eu  la  complaifance  pour  Odavien 
de  lui  accorder  un  honneur  qui  ne  tiroit 
pas  û  fort  à  conféquence ,  il  fe  mettoit 
plus  en  droit  de  tenir  ferme  contre  la 
X     demande  irréguliére  &  dangereufe  du 
Confulat. 

Ceft  à  cette  demande  que  Cicéron 
fe  prêta;  &,  ce  qui  eft  plus  inexcufa- 
blc,  par  ambition  &  par  vanité.  Le 
jeune  &  artificieux  Oâavien  Jui  pro- 
pofa  de  demander  enfcmble  le  Confu- 
lat ,  donnant  à  entendre  que  pour  lui  ^ 
il  fe  contenteroit  du  fimple  titre  &  de 
Thonncur,  &  quil  laifleroit  i  Cicéron 

toute 
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toute  1  autorité.  Il  ajoutoit  que  s'il  défi-  An.  R. 
roit  cette  grande  place ,  c  ctoit  pour  7o9.  " 
avoir  une  occafîon  de  mettre  bas  lio-f^. 
iiorablement les  armes;  comme  il  avoit 
recherché  le  triomphe  par  ce  même 
mouf*  Il  eft  difficile  de  comprendre 
comment  Cicéron  fut  la  dupe  d'une  rufc 
Il  groflîére  i  fi  ce  n  efi  que  la  paflîoa 
&voritc  aveugle  les  plus  iublimesefpritSv 
Plutarque  eft  d  accord  avec  Appien  fur 
le  fait  :  &  il  eft  confiant  que  le  bruit  fe 
répandit  alors  que  Cicéron  alloit  être 
Conful.  Car  Brntus  dans  une  lettre  lui  nr/tt.Mi 
en  fait  compliment.  Ce  vieillard  iî  éclai-  pv.  1. 4. 
ré,  trompé  par  un  îeone  homme  qui  n'a* 
voit  pzs  encore  vingt  ans ,  rendit  tout 
le  Sénat  témoin  de  Fillufion  qu'il  s  etoit 
Élite  à  lui-même.  U  repréfenta  ^^  que  la 
5,  République  ne  pouvoit  compter  pref- 
n  que  fur  aucun  dd^Généraux  qui  corn*- 
n  mandoient  les  armées  dans  le  voifî'- 
i>  nage  de  lltalie  ;  Se  qui  agilToient 
9>  comme  in^pendftns»  âifant  des  trai-^ 
n  tés  entre  eux  pour  leurs  propres  in* 
s>  téréts,  fans  aucun  égard  au  fervice  de 
n  TEtat.  Que  par  conféquent  il  conve- 
99  noit  au  Sénat  de  s'attacher  Odavien. 
99  Qu'on  Tavoit  peu  ménagé  jufqu  alors, 
i9  &  qu'il  éroit  important  de  le  rega- 
n  gner  par  quelques  honneurs ,  dans  Ix 
Tome  Xf^.  C  y^  ctaVtv- 
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Ak-R.  j> crainte  qu*irrité  &  armé,   il  ne  fîte 

A^*i  r  "  peut-être  plus  difficile  à  contenir  dans 

4}.         *'  certaines  bornes ,  que  lorfqu'il  feroit 

ff>  dans  la  ville  revêtu  du  Confulat.  Qu'a- 

f>  près  .tout  on  pouvoit  lui  donner  un 

f  >  modérateur  en  quelque  façon  &  un 

f9  gouverneur  fous  le  nom  de  collègue, 

«»  &  choifir-quelqu'un  des  anciens  de  la 

.    97  Compagnie  ,  qui  *  dirigeât  ce  jeune 

1,  homme  par  fes  confeils*  ,,Ce  difcours 

Le  Se-  nimjpoÙL  à  perfonne.  Les  amis  de  Bru- 

îï.^^   tus  y  reconnurent  le  foible  de  Cicéron, 

deman-  &  s  en  moquèrent.   Ik  n  avoient  garde 

de  d'Oc  de  confentir  à  Téhévation  du  fils  de  Ce- 

•iYien.    f-^j. ,  &  de  lui  mettre  1  autorité  en  main 

pour  venger  la  mort  de  fon  pcre. 

La  rufe   d'Oâavien   demeura  donc 
fans  effet  :  &  comme  il  n*étoit  pas  aflfez 
fort  pour  fubjuguer  le  Sénat  par  lui- 
même  ,  il  n*auroit  pfc  riufli  vraifembla- 
blement  à  envahir  le  Confulat,  fî  la 
jonâion  de  Lépidus  avec  Antoine  n'eut 
caufé  de  nouTclles  ^llarn^s  aux  Répu-^ 
blicains ,  &  ne  les  eût  entièrement  dé*^ 
courages. 
Jonc-        Le  Sénat  àè,^  le  commencement  des. 
r ^"id^  ^^"^^^^  *  ^^^^^  imiti  Lépidus  &  Plan- 
avec  "   ^^  ^  venir  de  Gaule  avec  leurs  armées 
Antoi-   au  fecours  de* la  République,  qu'An- 
ge» ^  ^  toine  Youloit  opprimer*  Si  ces  deux  Gé- 
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ncraux  euflent  fidèlement  &  diligem-  Aw.R. 
ment  obéi  à  cet  ordre ,  Antoine  périf- w. 
foie  iàrts  reflburce.  Mais  premièrement ^J^'J  ^ 
ils  étoient  brouillés  enfemble ,  &  par  a^.  U 
conféquent  peu  difpofcs  à  agir  de  con-^-^^-X. 
cert:    &  ce  ne  fut  pas  fans  peine  quc^^^^^^^ 
Javentius  LaterenhS  3  Lieutenant  de  Lé-  u  ck.L 
pidus  j  citoyen  plein  de  zélé  pcfur  laX.^ 
caufe  de  la  liberté,  vint  à  bout  de  lever  ^'•'** 
en  partie  cet  obftacle ,   en  négociant 
entre  eux  une  réconciliation  au  moins 
apparente.    En  fécond  lieu  leur  politi- 
que les  pprtoit  l'un  &  l'autre  à  atrcn« 
dre  le fuccès  pour fe décider:  avec  cette 
différence  que  Lépidus   fkvorifoit   de 
coeur  Antoine ,  au*  lieu  que  Plancus  ia* 
clinok  davantage  vers  le  Sénat.  De  tout 
cela  il  réfulta  une  conduite  molle ,  8c 
des  lenteurs  affeétées ,  qui  traînèrent  fi 
bien  lachofe  en  longueur,  que  la  que<- 
relle  fut  terminée  en  Italie  par  la-  levée 
du  fiége  de  Modéne  ,    &  par  la  fuite 
d'Antoine ,  fans  qu'ils  y  euffent  en  rien 
contribué  ,    &  pendant  qu'ils  étoient 
encore  dans  la  Gaule.    Cet  événement 
mit  fin  aux  tergiverfations  de  Plancus,. 
&  lui  fit  prendre  nettement  parti  contre 
le  malheureux.    Dans  les  lettres  quij 
écrit  depuis  ce  tems  à  Cicéron ,  'il  tient 
k  même   langage  fur  la  Rcpubliqiie  > 
C   a  qaa 
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An,  R.  que  Cicéron  lui-même  c  il  n'épargne 
^^^-  point  à  Antoine  &  à  ceux  qui  le  fuivçnt 
^/'•''  •  les  épithétes  les  plus  odieufes  :  &  de 
fait  il  paîTa  Tlférc  pour  fe  joindre  à  Lc- 
pidus  M  qui  étoit  campé  au  Pont  d*Ar- 
gents ,  fur  la  rivière  de  ce  nom  ,  au- 
delà  d'une  ville  appellée  Fçrum  *  Koco- 
nii  :  nuis  en  approchant ,  il  apprit  que 
X^pidus  avoit  reçu  Antoine  dans  Ton 
camp.  Voici  comment  cette  affaire  s'é- 
toit  conduite. 

Antoine  >  comme  je  Tai  dit  »  ne  fut 
point  pourfuivi  par  Odavien ,  &  il  avoit 
pris  doux  jours  d'avance  fur  Décimus, 
qui  d'ailleurs  marchant  en  ordre  ,  ne 
poiivoit  pas  aller  auffi  vite  que  de^ 
i^yards  uniquement  occupés  du  foin  de 
k  dérober  à  rennemf.  Il  eft  incroyable 
J^*'^  combien  Antoine  fouffrit  dans  cette 
filite.  La  difette  fut  extrême  dans  fou 
VtnéCf  furtout'au  paffage  des  Alpes  ; 
jbifques-Ià  que  Ton  tenta  de  convertir 
on  nourriture  desécorces  d'arbres,  8c 
que  ion  mangea  des  animaux  pour  lef- 
quels  la  nature  a  le  plus  de  répugnance. 
J^  foldats  fupportoient  néantmoins' 
ane  fi  grande  mifére  avec  courage^parce 
qiielew  Général  leur  en  donnoit  Texem* 

pie, 

^  I>r4gMtgHém ,  félon  quelques  •uni  j  fdoo 
4'i|iores  UlHCi  oa  bien  iiC^wt. 
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pic,  &  qu'ils  voyoicnt  cet  homme  ac-  Am  R. 
coutume  à  faire  excès   des  mets  les?^^- 
plus  exquis  &  des  vins  les  plus  délicieux,  ^J['  1  ^* 
oofre  gaiement  de  Teau  bourbeafe  & 
gâtée ,  Se  manger  des  fruits  fauvages  & 
des  racines.  Car  *  Antoine  devcnoit  fu* 
périeut  à  lui-même  dans  l'adverfité  3  & 
lorfqu  il  étoit  battu  de  la  difgrace  ,  il 
refl&mbloit  tout-à-&it  à  un  bomme  de 
bien  :  éloge  qui  ne  laifle  pas  d'avoir  fou 
prix.  En  effet,  comme  rôbfervcPlutar- 
que  3  il  cft  ordinaire  à  ceux  qui  font 
maltraités  par  la  fortune,  de  reconno^- 
tre  Jeors  torts  >  &  de  faire  hommage  i 
la  verta.  Mais  tons  n  ont  pas  la  force 
de  pratiquer  ce  qu'ils  approuvent  9  9c 
de  fuir  ce  qa'its  conda;mnenn  Aucon-^ 
traire  les  caraâéres  mous  &  foiblesy       .  ,.  7 
écrafés  par  Padverfité ,  n'en  cèdent  que    A  -^ 
ptas  aifément  à  kurs  vieilles  habitudes.  ^'■:  *^ 
Au  rcfte  dans  les  occafions  qui  fc  pré-       .   v 
Tentèrent^  Antoine  retoornoit  à  fon  pen-     , 
chant  :  de  lor/qœ  fur  fa  route  il  fe  troi»- 
C  3  ta 


^  ^ufêt  vxfi  rit  fuc^ 


êf*ciS7cirQr  Iv  àyad^* 
Hotpi  ^  cprQ''  '"'»  «»- 
Sccyf&m  7  Vf  iptrnt  rois 

êàvM*  i  ifity  ÀTtii^m  i 
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An.  R.va  dans  Tabondancc,  il  fe  livra  à  foit 
y<^9*      intempérance  accoutumée.  Ceft  ce  qui 
^J^'J*^* fonda  le  bon  mot  d'un  de  fcs  amis  ,  à 
liacro^.q^i  i*on  dcmandoit  ce  que  faifoit  alors 
f^r.ILt.  Antoine:  "  Il  fait,  répondit  cet  ami,  ce 
jy  que  font  les  chiens  le  long  du  Nil.  Il 
„  fuit  &  il  boit.  55  On  fait  que  félon  une 
tradition  ancienne  5  vraie  ou  fauffe,  le^ 
chiens  fur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  dans 
la  crainte  des  crocodiles ,  ne  boivenr 
qu*en  courant.  Mais  la  difette  revenoit- 
elle?  Antoine  la fouffroit  avec  une  con- 
fiance parÉiitc.  Sa  fermeté  lui  conferva 
fcs  troupes,  qui  fans  cela  fe  fer  oient  ^ 
vraifemblablement  débandées;  &  le  mit 
'  en  état  de  profiter  de  la  faveur  que  Lé^- 
pidus  lui  portoif^en  iècret.  ,; 

Cet  efpfit  vain  &  fourbe  pouflTa  la 
diffimulatîon,  ou  peut-ctre  rirréfolutioi>  : 
^^ÎL^J  jufquau  bout.  Il  écrivoit  àRome,  pro- 
j^,     *  mettant  un  attachement  inviolable  à  U 
caufé  dii  SériaC  ;  il  envoyoit  &  lettres  & 
plafictés  courriers,  à  Plancus  pou»  hâter  fa  venuer, 
*     '^'■'à^ans  le  mépie  tems  il  chargepit  de 
'^ffUm  garder  les.  gorges  des  Alpes,  un  officier 
nommé  Ciméon ,    qui  ouvrit  tous  les 
paflTages  au  lieu  de  les  défendre.  Ainfî 
Antoine  defcendit  fans  obftacle  dans  la- 
plaine  ,  &  vitit  camper  près  de  Fréjus, 
ayant  des  forces  confîdérable^.Car  Ven-. 
i  .  tidius 
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tidins  ravoir  îomc  avec  Tes  trois  Lé-  An.  ' 

Antoine  fe  trouvant  près  de  LépidiiSj  V^^' ''^ 
ne  /è  fortifia  point  de  lignes  ni  de  rc-  fiât. 
tranchemens  5  voulant  faire  connoitre-^'*»- 
qu  il  comptoir  avoir  affaire  à  des  amis.  -4P/*«« 
Il  ne  fe  trompoit  pas  :  toute  l'armée  de 
Lépidus>  compofée  en  grande  partie  de 
vieux  corps  qui  avoient  fervi  fous  Cé- 
kvy  étok  portée  d'inclination  pour  An^ 
toine.:  &  quoique  Lépidus  continuât  i 
louer  la  comédie  y  &  refusât  de  voir  ua 
Général  déclaré  ennemi  public  par  k 
Sénaç  3  Antoine  avoit  fouvent  des  entre-<- 
tieos:  avec,  les  fbldatsy  s  avançant  juf' . 
qu'au  bord  de  leuii's  lignes  avec  un  air 
d'affliâiouy  un  habit  de  deuil ,  &  tout 
réquipage  d'un  fuppliant ,  &  les  conju- 
rant de  prendre  fa  défenfe  contre  ks 
ennemis. .  La  fin  de  toute  cette  manoeu- 
vre fot  qu  un  matin  les  troupes  de  Lé- 
pidus ayant  renverfé  tout  un  côté  des* 
fortifications  du  camp  3  &  jette  la  terre 
du  parapet  dans  le  fofTé  y  reçurent  An- 
toine 3  &  le  conduifirent  jufqu'à  la  tente 
de  leur  Général ,  qui  étoit  encore  cou- 
ché. Tous  crioient  qu'ils  prétendoient 
prendre  en^  main  la  caufe  de  leurs  ca- 
marades quifervoient  fouj  Antoine,  & 
qui  étoient  envelopés  dans  une  même 
C  4  con- 
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An.  K.  condamnation  avec  lui.  Lépkius  voyant 
7C9.       les  chofes  amenées  à  ce  points  crac 
Av,  J.c  ^y^jj.  jç  qjj^i  fç  difculper  fiir  une  dé- 
marche qui  ne  paroiffoit  pins  libre  de  (a 
part  >  &  il  confêntit  à  aider  Antoine  de 
fes  forces.  Il  écrivit  au  Sénat  en  ce  fenSi 
Ctc.  ni^  marqua  dans  fa  lettre  ,    que  nous 
Jmb.  il  ;j^qjj5  ^  qu*une  (édition  de  (es  foldats 
Tavoit  contraint  de  fe  charger  de  la  dé^ 
fenfe  d*un  fi  grand  nombre  de  citoyens 
ov.  Mi  malheureux.   Le  Sénat  ne  fe  laiflfa  point 
^mX   leurrer  par  cette  excufe  frivole  :  au  con- 
*  ^'        traire  il  le  déclara  lui-même  ennemi  pu- 
blic »  &  fît  abattre  la  fbtue  4u*on  Xvi 
avoit  décernée  &  érigée  peu  dô  mo«^ 
CfV.  mi  auparavant.  Cicéron  »  Plancus  3  Déct- 
^^^•^mus  Brutus,  ont  jugé  de  même  de  la 
S  J>r^  conduite  de  Lépidus ,  &  ont  penfé  que 
^ùi  jonâion  avec  Antoine  étoit  une  tra- 
htfon  3   &  non  pas  une  &ute  de  fbi-^ 
Weflc  &  de  timidité.    En  effet  Antoine 
ne  le  traita  pas  comme  un  Général  dé- 
pouillé 3  à  qui  il  laifsit  par  grâce  le  titre 
&  les  honneurs   du    commandement. 
Nous  les  verrons  agir  comme  amis  > 
comme  égaux ,  &  partager  enfemble  le 
CrV.  mi  fruit  des  crimes  qu'ils  vont  commettre. 
p4»i.X.   i^  jonâion  fe  fit  le  vingt-neuf  Mai. 
^VtJL  II.      Laterenfis ,  qui  feul  dans  toute  cette 
#3.        a&ire  avoit  marché  avec  des  intentions 

droi- 
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droites  &  pures  3  honteux  d*avoir  été  An  1 
la  dupe  de  Lépidus,  &  défefpérant  de  X9 
la  Rép"^'*^"^*  ^^  ^°*  lui-même  lorf-^^'I-^ 
qu'Antenne  entroît  dans  It  camp.  Plan- 
eus  repada  promptement  Tlfére ,  &  re- 
çut même  Décimus ,  qui  arriva  peu  de 
tems  après  dans  les  Gaules  avec  Ton  ar- 
mée.   Ainfi  foutenu,  il  demeura  ferme 
pendant  deux  mois  environ  dans  le  parti 
qull  avoit  embrafllé  :  &>  fi  nous  en 
croyons  fes  lettres  à  Cicéron>  ion  zélé 
alla  lufqu'â  preflcr  Oâavien  de  venir 
achever!  en  fe  joignant  à  lui  &  à  Déci- 
mus y  la  défaite  des  ennemis  de  la  Ré> 
publique.  U  étoit  tout  prêt  à  agir,  pour- 
vu cpîil  n'eût  rien  à  rifquer.  Mais  Oâa- 
vien ne  penfoit  alors  à  rien  moins  qu'à^ 
&ire  la  guerre  a  Antoine.  Toutes  fes  vues. 
tendoient  à  profiter  de  la  confternationy 
où  le  renouvellement  des  troubles  &  du 
péril  fettoit  le  Sénat ,.  pour  forcer  cetta 
Compagnk  i  confentir  qu'il  filt  nom^- 
iné  Conful ,  ou  pour  fe  paifer  de.  foflu 
confentement. 

L'occafion  ne  pouvoir  être  plus  fa^LcScna 
^nrable.  La  frayeur  du  Sénat  étoit  pro-  ^  «•e- 
portionn^  à  la-  grandeur  du  péril  :  8ê  oâa- 
fiuiie  Fe(fi>urce  prochaine.  Oà  écrivit  à  vien. 
Brutos  &  à  Caflîus  poœ  les  preffër  de  Apfîkn 
mam  aitrcceur»  de  la^  patrie:  mais  ils  ^^* 
C  5?  étoient 
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Ak.  R  étoîent  trop  éloignés.  Sex,  Pompée  avôit 
V©9.       peu  de  forces.  Ce  qu'on  pouvoit  atten- 
Av.J.C.  jj.ç  de  troupes,  ou  d'Afrique,  ou  de 
Sardaigne,  ne  fuffifoit  pas  pour  raflii- 
rer  les  efprits.  Ce  fut  donc  une  néceflisc 
de  recourir,  à  0<5èavien,  que  Ton  avoit 
.  peu  auparavant  méprifé  &  offenfé.    Le 
Sénat ,.  qui  depuis  la  levée  du  fiége  de 
Modcne,.  ne.  lui  avoit  donné  aucun  em- 
ploi ;  bc  avoit  même  tâché  de  lui  enle- 
ver fts  Légions ,  le  chargea  alors  de 
faire  la,  guerre  conjointement  avec  D&- 
éimus  contre  Lépidus^  &   contre  An-- 
toine. 
^i,î  Oftavien  3  bien  loin  d-étre  difpofé.^  à 

profite   fe  déclarer  l'ennemi,  de  ces  deux  Géné^ 
de^l  oc-  faux ,  négocioit  aduellement  avec  eux. 
pou^en-^"'^^  non  feulement  il.  n'accepta  pas 
vahîr  le  comme  une  faveur  la  commiflion.  qui 
Gonfu.  ]^J  ^^.Qjf  donnée ,  mais  il  en  prit  un  pré*- 
texte  d'irriter  fes.foidats  contre  le  Sé^- 
nat.  Il  leur  fit  entendre  que  cette  Com- 
-  pagaie  toujours,  dévouée  à  la  mémoire 
&  à  la  caufe  de  Pompée ,  n'avoit  autre 
dèfleiii  que  (de  détruire  les  uns  par  les 
autres  tous  ceux  qui  avoient  été  atta^ 
chés  à  Céfar  :  &  que  le  fruit  de  tant  de 
guerres  où  on  les  engageoit  fucceflivc- 
ment,  feroit  le  triomphe  du  parti,  dlî 
Bompée  tant  de  fois  vaincu» .  Que  d'aile 

..  leurs 
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leurs  il  étoir  bien  étrange  qu'on  les  en-  Am. 
voyit  à  une  nouvelle  expédition ,  fans  709. 
leur  avoir  payé  les  récompcnfes  promi-  ^"^J* 
fes  pour  la  première  >  qu'ils  avoient  fi 
heureufement  terminée.  Il  ajouta,  pour 
les  intéreflèr  par  le  motif  le  plus  puif- 
fant  fur  eux ,  que  les  vieux  foldats  ne 
dévoient  plus  compter  fur  la  tranquille 
&  fûre  poflefîîon  des  établiflemens  que 
Géfar  leur  avoit  accordés.    Que  cette 
pofleflion  étoient  fondée  fur  les  Aftes  de 
Géfar  ,  contre  la  validité  defquels  le  Sé- 
nat venoit  de  manifcfter  fa   mauvaîfe 
volonté  5  en  ordonnant  la  recherche  de 
tout  ce  qu  Antoine,  qui  toujours  s'était 
autorifé  de  ces  mêmes  Aftes,  avoit  ùiit 
dans  fon  Confulat-    Enfin  il  mêla  quel^ 
ques  cpnfidérations  tirées  de  fon  dan- 
ger propre ,  dont  il  proteftoit  cepen- 
dant qu'il  étoit  beaucoup  moins  touché, 
que  de  leurs  intérêts.  Le  remède  à  tant' 
dinconvéniens  fâcheux  devoit  être,  fé- 
lon lui,  de  le  faire  Conful.    Il  promet- 
toit,  s'il  parvenoit  à  cette  char^^c ,  de 
prendre  les  mcfurcs  les  plus  efficaces 
pour  faire  jouir  les  foldats  des  juftes  ré-^ 
compenfes  de  leurs  fervices,  &  de  ven- 
ger la  mort  de  fon  père.  } 
Ce  difcours  fut  reçu  avec  des  applau-^ 
diffçmenj  inftiist  Les  foldats  en  confé- 
Ç  6              quca- 
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Ah.  R.  quencc  s'engagèrent  par  un  ferment  > 
7««'  qu  ils  fc  prêtèrent  les  uns  aux  autres ,  à 
Av.J.C  jie  point  employer  leurs  armes  contre 
aucun  de  ceux  qui  avoient  fervi  fous 
Ccfar*  Cctoit  renoncer  bien  nettement 
à  faire  la  guerre  à  Lépidus  &  à  Antoine  > 
dont  les  armées  en  grande  partie  étoient 
compofées  de  foldats  de  cette  efpécc 
De  plus  ils  décernèrent  une  Dcputation 
de  quatre  cens  d^entr e  eux  au  Scnat^pour 
demander  le  payement  des  cinq  mille 
deniers  qui  leur  avoient  été  promis ,  & 
la  promotion  de  leur  Général  i  la  dh- 
Çnité  de  ConfuK 

Ceft  fans  doute  vers  ce  tems-ci  que 
Cicéron>  qui  voyoit  à  quoi  tendoient 
tous  ces  mouvemens  j  &  qui  comptoic 
toujours  fur  Tamitié  d'Oâavien  >lui  écri- 
ât en  feveur  de  Brutus  &  de  Caffius , 
pour  lefquels  >  i  proprement  parler ,  à 
lui  demandoit  grâce  :  ce  qui  attira  de 
la  part  de  Brutus  au  trop  humble  iar 
tercefleur  une  réprimande  des  plus  vi- 
ves 3  dont  je  diffère  de  rendre  compte 
ici,  pour  ne  point  interrompre  le  fil  de 
8ia  narration. 

Le.  Sénat  confentok  à  donner  fatis- 
feâion  à  1  armée  pour  ce  qui  regardoit: 
Ifargcnt  :  maîs^il  ne  vouloir  point  cntcn- 
dire  parler  daConfulat  d!Qâaiuen.>  ini- 

fiftanc 
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fiftant  particulièrement  fur  Ton  âge.  Les   ^n.  j 
foldats  y  à  qui  on  ayoit  bien  fait  leur  le-  709. 
çon,  citèrent  des  exemples  pour  appuyer  ^v- J.< 
&?ur  demande  rcelui  de  Valérius  Corvu$>  ^'* 
celui  du  pren^er   Africain  >   celui   de 
Pompée,  qui  ctoit  encore  récent.   Us 
alléguèrent  de  plus  le  privilège  que  le 
Sénat    avoit  accorde  à  Oâavien  lui- 
même  de  parvenir  aux  charges  dix  ans 
avant  l'âge  prefcrit  par  les  Loix  :  repré- 
fcntant  qu'il  ne  reftoit  plus  qu  un  pas  à 
feire  pour  aller  au  point  qu'ils  prétea- 
4oient.    Ceft  ainfî  qu  une  première  in- 
fradioh  des  règles  devient  un  titre  pour 
en  demander  une  féconde.    Lp  Sénat  > 
qui  avoit  bien  d'autres  raifons  que  celîc 
de  la  jcuneffe  d'Otîèavien  pour  Téloi- 
gner  du  Confulat,  tint  ferme  dans  .fon 
refîis«    Alors  le  Centurion  Cornélius ,   s^#f. 
chef  de  la  Dépuration,  fortit  dé  Taflem-  -^X*  *< 
blée,  &  mettant  la  main  fur  la  garde 
de  ion  épée ,  il  (è  retourna  vers  les  Sé- 
nateurs, &  leur  die  :  m  Si  ^  vous  ne 
9»  donnez  pas  le  Confulat  â  mon  Gêné* 
sf  rai ,  voici  qui  le  lui  donnera.  ,»  Sur 
^uoiCicéron  répondit,  dans  fon  goût 

die 


MlfitAr^têè^  tm  trait  tout 
t/treil  Urfifu'il  sug'ffoie 
duficênd  Cbnfitlkt  dèf<:éi 
fim^  i  2^.  XIIL  fn^.  \ 


'^çiv  )  Vèut^StreUsWflù^ 
riens  âWJis  confondu  ht 
dtUx^Céfdtrs  :  feut^trê 
•  tiJp'U  mhne  chof/^  ej^ 
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ïAm.  R.  deplâifanterie  en  une  matière  fi  férieufe: 
A^'i  r  ''  ^^  ^^^  demandez  ainfi  le  Confulat 
4/.         ''  P^"^  Oftavien ,  vous  Tobtiendrez.  n 
Cétoit  bien  Tintention  du  jeune  Gé- 
néra! ,  qui  voyant  fes  foldats  irrités  du 
r^fus   du  Sénat,  prit  foin  de  nourrir 
&    d'échauffer   leur   colère,    &    fe  fît 
prefler  par  eux  d^emporter  par  la  force 
ce  qu'on  ne  vouloit  pas  lui  déférer  de 
bonne  grâce.  Ainfi  cédant  aune  Ci  douce- 
violence,  il  pafla  le  Rubicon,  nom  fa- 
tal dans  les  guerres  civiles  des  Céfars> 
&  avec  huit  Légions  il  marcha  contre 
Rome.- 

A  cette  nouvelle  le  Sénat  fut  abfo^ 
lùment  déconcerté.  J'ai  obfervé  ail- 
leurs qu  il  ne  faut  point  attendre  de 
fermeté  d'une  Compagnie,  lorfque  le 
péril  eft  pre(fant.  La  conduite  pitoyable 
du  Sénat  danjs  Toccafion  dont  je  parle  -, 
en  eft  une  preuve  évidente..  Le  premier 
mouvement  fut  d'accorder  tout  &  aux 
foldats  6^au  Général.  On  donna  des  or^- 
dres  pour  la  diftribution  des  cinq  mille 
•dènierispaT  tête  promis  aux  troupes  de- 
puis longtems,  &  Oéèavien  fut  chargé 
feul  de  cette  commilTion  :  on  lui  pro- 
mit à  lui-même  le  Gonfulac.  Mais-  à 
peine  les  Députés  étoient  partis  pour 
liu, porter  cç  décret,  que  ks  Sénateurs 
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fe  reprochèrent  à  eux-mcnies  leur  tîmi-  An.  1 
dite;  &  deux  Légions  étant  arrivées 709. 
d?Afrique  en  ce  moment  comme  a  point  ^^'  1'^ 
nommée  ils  reprirent  courage ,  &  s'ima- 
ginèrent, avec  ces  deux  Légions,  & 
une  'troifiéme  que  Panfà  avoit  JaiiTec 
pour  la  garde  de  la  ville ,  pouvoir  le 
défendre  contre  Tarmée  quiapprochoit» 
On  mit  des  troupes  fur  le  mont  Jani- 
aile ,  où  étoienj  dépofées  des  fomme^ 
d'argent^parcenanresa  la*République  : 
on  fortifia^  le  pont  qui  tfommuniquoip 
du  Janiculé  à  la  ville.  O/i  eût  bien  foo- 
haité  s^afTurer  de  la  niére  &  de  la  fœur 
d'Oâavien,  parce  qaa'/.ec  de  tels  ota* 
ges  oh  auroit  tout  obrtfnu  de  ce  jeune 
Général.  Mais  leurs  amis  les  cachèrent 
fi  bien  &  fî  fidèlement,. qn il  ne  fût  pas 
poffible  de  découvrir  ^eur  afyle.     . , 

Toute  cette  fierté^  &  toute  cette  zu^ 
dace  des  Sénateurs  '  tombèrent  à  1  arri* 
vèc  d*Odavien*  Il  avoit  pris  la  fage  pvé^ 
cautioti  de  fe  faire  précéder  par  des  ca-i 
valiers  qui  déclarèrent  de  fa  part^  que 
lîon  ne  devoit  rien  craindre ,  &  qu'iJ 
rfexerceroit  dans  la  ville  aucune  hoflî- 
lité.  Moyennant  cette  afTurance  le  peu- 
ple demeura  tranquille  :  les  trois  Lé- 
gions mêmes  du  Sénat,,  qui  n'étoient* 
que  médiocrement  affeâionnées  à  la 

caufe  j 
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Am.  R.caufe,  &  qui  vraifemblablement  médî- 
709.  toieat  dès  lors  le  changement  de  parti 
AV.J.C.qy»ç]|^5  exécutèrent  peu  après,  ne  fe 
mirent  pas  feulement  en  devoir  de  tirer 
répée  :  de  forte  qu  Odavien  étant  vena 
fe  camper  au  pied  du  mont  Quirinalj. 
ce  fut  à  qui  fe  rendroit  en  diligence  au* 
près  de  lui  pour  le  féliciter.  Tous  y  cou^ 
voient  en  foule ,  non  feulement  les  gens; 
du  peuple  >  mais  même  plufieurs  dcsi 
premiers  du  Sénat.  Le  lendemain  il  en-^ 
tra  dans  Rome  avec  une  bonne  gar- 
de j  &  fiit  reçu  au  milieu  des  accla- 
mations de  la  multitude.  Son  premier 
foin  fut  d'aller  au  Temple  de  Vefla  >  où 
il  favoic  <ju*étoient  fa  mère  &  fa  fœor»^ 
Alors  les  trois  Légions  fe  rangèrent  fous 
fen  obéifTance  :  &  le  Sénat  defiitué  de 
toute  rtSburee  ùihit  la  loi  du  plus  (brt^ 
le  fcul  Cornutus ,  Préteur  de  la  ville  ^ 
fe  tua  de  défefpoir.  Les  autres  alléreue 
iiire  leurs  foumiffions  à  celtti  que  I» 
fortune  avoir  rendu  maître  de  leur  fort». 
Cicéron  lui-même  ne  fe  difpenfa  pa» 
4e  cette  dure  &  humiliante  démarche  ^ 
^i  ne  lui  attira  de  la.  part  d'Oâavie» 
6ii*un  reproche  affez  aigre ,  fur  ce  quTîil 
^oit  le  deraier  die  ks  amis  qui  viac  litti 
fure  compliment*. 
Ce  n'eMît  qpfavec  u»  regret  amer 

q»ie 
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que  le  Sénat  fléchiiToic  fous  ce  |eune   An.  R 
audacieux.  Mais  ce  qu'on  ne  peut  par-  709. 
donner  i  nnc  fi  fâgc  Compagnie ,  c'eft  ^!j  I*^ 
que  far  un  bruit  hmx  »  &   ÙLtis  aucun 
fondement  »  elle  changea  encore  fnbi- 
tement  de  conduite  ^  6c  entreprit  à  la 
légère  de  fecouer  unfong  quelle  ne  fit 
qu'aggraver.  Quelques-uns  vinrent  dire 
aux  chefs  du  Sénat»  que  deux  Légions  » 
dont  fai  (kit  mention  phifieurs  fois  >  la 
Martiale  &  la  Quatrième,  qui  étoieoc 
d'excellentes  troupes,  quittoient  Oâa- 
irien  &  fe  déclaroient  pour  la  caoTe  de 
la  liberté.  Cette  nouvelle  fe  répand  en 
on  inftant:   les,  Sénateurs  s'aflemblent 
dès  Iz  nuit:  8c  Cicéron,  arrivé  des  pre- 
miers à  la  porte  du  Sénat  j  encourageoit 
te  animoittous  ceux  qui  entroient  à  dé- 
fendre avec  aéle  la  République.  On  dé- 
pécha fur  le  champ  Aquilius   Craflûs 
dans  le  Picénum>  pour  yËiire  desle»- 
vées  de  troupes.  Après  tout  cela  >  on 
examina  la  fource  du  bruit  fur  lequel 
ils  fondoient  leurs  efpérances  :  8c  com-  * 
me  on  ne  put  en  découvrir  aucun  au« 
teur  certain  >  la  crainte  fe  Ciifit  plus  que 
;amais  desefprits:  chacun  fe  difperfa: 
Ciccron  s'enfoit  dans  fa  litière  hors  de 
la  ville:  &  Oâavien  eut  lieu  de  fe  mo- 
cpier  d'une  tentative  fi  mal  concertée. 

Pour 
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Ah,  R.  Pour  lui,  il  garda  tpujours  daps  fes  pro- 

7^'       cédés  la  même  douceur  apparente  :& 

Av.  J.C.  Aquiiius  Craflîi$,<jûi  avoir  été  pris- dégujr 

icen  efclave  j^li^i  ayant  été  amenée  il  lui 

pardanna<ians  le  moment»  fâchant  bien 

qu*il  retrouveroitroccafîon  defe  venger. 

Ainfi  devenu  maître  abfolu  de  Rome  3 

xL$*empara  de  tous  les  deniers  publics  qui 

étoient  en  réferve ,  foit  au  Janicule ,  foit 

ailleurs:  &  il  diftrîbuâ  à  clucun  de  [es  fol- 

dac  deux  mil  cinq  cens   deniers  >  leur 

promettant  inceâamment  une  pareille 

jfommé  qui  leur  reftoit  due.  Enfuice  il 

pouffa  TafFaîrc  de  fa  nomination  au  Con^- 

îulat  :  &  lorfque  toutes  les  itiefurcs  furent 

prifes,. Candidat,  fcrupuleux,  &    bieh 

éloigné  de  vouloir  gêner  par  fa  préferice 

laliberté  des  fuffragcs,  il  fortit  de  la  ville. 

Cette  éleâion  fe  fit  de  la  façon  du 

monde  la  plus  irréguliérei  &paruneveîe 

qui  n'a  voit  point  d'exemple  3  &  qui  ne 

fut  jamais  imitée  depuis*  Il  eft  vrai  que 

les  déux'Confuls  étant  morts,  il  nétoit 

pas  aifé  de  procéder  alors  félon  les  Loix 

&  les  anciens  ufages  à  la  nomination  de 

leurs  fuccefïeurs.  Les 'Interrois  ne  pou* 

voient  être  nommés  que  lorfqu  il  ne  ref- 

toit  plus  dans  la  République  aucun  Magif- 

trat  Curule  :  &  par  conféquent  pour  par- 

vemr  par  la  voie  de  l'interrègne  à  élire 

des 
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des  Confuls,  il  auroit  fallu  attendre  que  An.  lU 
le  dernier  Décembre  fût  expire.  Sylla  s'é-7^9. 
toit  fait  établir  Didateur  dans  un  cas  pa-^J["  I*^ 
reil  à  celui  où  étoit  aâuellement  la  Ré- 
j>ublique  :  &  Céfar  avoir  envahi  le  même 
titre  fans  que  le  miniftére  àcs  Confals  y 
intervînt.  Mais  cette  reflburce,  toute  il- 
légitime qu'elle  étoit,  manquoit  encore 
ici,  puifque  le  nom  de  la  Diâacure  ve- 
noit  d'être  aboli  pour  jamais  par  la  loi 
d'Antoine.  On  s*avifa.de  faire  créer  par 
un  décret  du  Préteur  de  la  ville  ,  appuyé- 
fans  doute  de  l'autorité  du  Sénat»  deur 
Proconfbls>  dont  la  fondion  fe  borne- 
roit  uniquement  à  préfider  aux  .affem* 
blées  dans  lefquelles  les  CcMifuls  fcroieht: 
élus.  Ceft  ainfî  qu'Oâavien  fut  nommé 
Conful  avec  QJPedius>  Tun  de  ks  cohé-  . 
ridera  ,  qu'on  lui  donna  plutôt  pour  mi- 
nîftrc,  que  pour  collègue.  Odavien  prit 
pofTeffion  cki  Confulat  le  dix  du  mois 
aA€Mic>/n  ayant  pas  encore  vingt  ansr 
accomplis  3  fi  To»  a  égard  à  la  manière 
décompter  civile,  puifqu*il  étoit  né  le  . 
vingt-deux  Septembre.    Mais  comme 
pour  parvenir  à  la  réformation  du  Ca*- 
lendrier,  Céfar  avôit  fait  unç  année  de 
quinze  mois ,  au  lieu  de  douze,  ces  trois 
mois  de  furcroit  doivent  être  imputés 
fiir  rage  d'Odayicn.  Ainfî 11  étoit  âgé  de 
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'  A^,  R.  vingt  ans  &  couroit  fa  vingt-&  -  unième 

709.      année,  lorfqu'il  devint  Conful. 

Av.J.C.     Après  les  cérémonies  de  la  prîfe  de 

podeflion,  le  premier  ufage  qu'il  fit  de 

la  puiflance  Confulaire,  ce  fut  d'aflurer 

fonétat.  Il  mit  le  dernier  fceau  à  l'affaire 

de  fon  adoption  >  en  la  fàifknt  ratifier  par 

une  aflfemblée  des  Caries  :  ce  que  l'oppo* 

ikion&lercliicanes  d'Antoine  Tavoient 

empêché  d'obtenir  Tannée  précédente. 

Par  cette  formalité  il  entra  pleinement 

dans  tous  les  droits  de  fils  de  Céfar. 

U  foittintenfiiite  f  engagement  de  ce 

tkre  en  wngeanc  par  ^autorité  pubîi-^ 

que,  qail  ayott  en  main,  ta  mort  de 

fon  pére«  Cefl  ce  qac  jie  racoateraî  dant^ 

le  livre  qui  va  fiàvre,  après  que  f  aurai 

rendu  ici  à  mon  Leâeur  les  réflexions 

&  lesplaîntesrdc  Broms  contre  Cicéropi  : 

morceau  des  plus  précieux  que  f  Antiqui* 

té  nous  ait  tranfinis ,  &  ou  Ton  voit  avec 

admiration  la  fupériorité  que  donne  la 

vertu  fur  les  talens,  fur  les  dignités  3  fir 

fut  Favantage  de  Tâge* 

Plaintes     Cicçron,  comme  feTai  die,  avoir  écrit 

de  Bru.  au  jeune  Céfar  en  Faveur  de  Brutus  &  de 

t?e  S  CaiTius.  Voici  fes  termes  :  ^  Il  *  y  a  une 

y  y  chofe, 

a  Unum  aïs  efle^^od  i  pulufijiie  Romanus  be- . 

ab  eo  pnftuleturflf  ex-    ne  ctmunet,  (àîvo.s  ve- 

fpe&ttur:  utcos  cîvcs   lit.  Qiiîdff  no'it»  non 

de  fuibus  viri  boni  po- 1  erjiutu?  At^ui  non  efibi 
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ttchofe,  luidiroit-il,  que  l'on  dcmaa-  An.  R. 

„  de  &  que  Ton  attend  de  vous  :  c'eft  que  709. 

,>  vous  confentiez  que  nous  confervions  ?L^'  ^ 

n  àla  République  des  perfonnes^  qui  ont  ron  coa- 

„  Teftime  des  gens  de  bien  &  de  tout  le  tenues 

,,  peuple  Romain.  „Brutus,  àqui  cette  j^JJ^i^j^ 

partie  de  la  lettre  deCicéron  avoit  été  en-  tics,  i  u. 

voyéepar  Atticus,  écrivit  en  conféquen*  ne  à  Ci- 

ce  à  celui  qui  avoit  compté  lui  rendre  un  Î?[^!L ^ 
/•      •       1»  ^  •     ^    1»  1       1  •€  1  .lui  -  me- 

lervice  d  ami;  &  d  abord  il  le  remercie  me,  Tau- 

très  poliment  de  fa  bonne  intention.Mais  tre  à  At- 
indrgné  à  l'excès  de  la  chofe  en  elle- me-  "^'"• 
me ,  il  rappelle  àCicéron  Ces  propres  pa- 
roles ,  &  enfuite  il  ajoute,  n  Eh  quoi  ?  (î 
97  Oâave  ne  confent  pas  à  notre  confer- 
^yvzdorii  nous  périÀons  donc  à  votre 
19  ^yi'^l  Je  veux  bien  que  vous  fâchiez 
fj  qu'il  nous  vaut  mieux  périr  1  que  d'être 
99  confervés  par  lui.  Certes  j  je  ne  crois 
»  pas  que  tous  les  Dieux  ayejat  tellement 
,9  pris  en  averfion  le  peuple  Romain  p 
,9  qu  il  faille  prier  O&ive  pour  le  falut 
97  du  dernier  des  citoyens  9  bien  loin 
99  qu'il  en  foit  befoin  pour  les  libéra-^ 

9)  teurç 


quiin  eflê  per  illmn  , 
praeftar.  Ego,  médius  fi- 
diiis^  non  exiffimo  cam 
omnesdeosaverfbs  eflê 
i  falute  populi  Romani» 
ttt  Oâaviiis  oraadtts  fit 
pro  falute  cojiifimam  d 
fjl  jQoadiapnpro  libe* 


ratoribus  Orbis  cerra- 
rum  |uvac  enim  magni- 
ficè  tooai  ;  &  çertè  de- 
cet  ,  adversûs  ignoran* 
tes,  quidpro  quoqiie 
timendam,  autà^iia* 
que  petendum  fiCt 
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Am.  H.  3j  teurs  de  TUnivers.  Car  je  me  fais  im 
yo9.  ,i  pJaifir  d  employer  ici  des  expreflîons 
4î?  *'  magnifiques:  &  il  convient  alïhrément 
99  de  le  faire  vis  -  à- vis  de  ceux  qui  igno- 
59  rent  ce  qu'il  «ft  fcant  de  craindre  pour 
37  les  uns>  &  de  demander  aux  autres. 
Brutus  prouve  tout  de  fuite  à  Cicé- 
ron,  &  lui  fait  toucher  au  doigt,  que 
c'eft  reconnoître  Odave  pour  maître, 
V  .  que  de  lui  adreflfer  une  fupplication  pa- 
reille à  celle  dont  il  fe  plaint.  Il  pbferve 
que  fi  lui,  &  ceux  qui  penfent  comme 
lui,  enflent  voulu  être  redevables  de 
leur  falnt  à  quelqu'un,  Antoine  leur 
auroit  fait  les  conditions  les  plus  avan- 
tageufes.  „  Et  ^  ce  jeune  enfant  lui- 
9,  même,  dit-il,  que  le  nom  de  Céfar 
9>  qu  il  porte  femble  animer  contre  ceux 
9  qui  ont  tué  Céfar,  combien  croyez- 
at  vous  qu  il  achetât ,  fi  nous  étions  d*hu- 
9  meur  à  nous  prêter  à  up  tel  trafic, 
^  notre  confèntemenr  à  la  puiflance 
^  qu'il  défire;  &  qu'il  aura  certâine- 
99  ment,  puifque  nous  voulons  confér- 
ai ver  notre  vie,  &  être  riches,  &  te- 

3>nîr 


aHicîprepuer,  ^uem 
Caefarfs  nomen  incitare 
vid«rur  in  Caeôris  incer- 
feâorés ,  quand  «fti- 
Biet  (£  fit  commercio 
lP€Us}poft  nobisalM* 


toribus  tantum,  quan« 
tiUB  profeâb  poterk, 
quonjam  vivere ,  &pe* 
cunias  habere  >  &  dici 
confiilares  volumus.  •  •• 
Sed  ffibî  prias  omiiu 


Hmrius  et  Vibius  Côhî:       ff 
9)  nir  le  rang  de  Confulaires?  Mais  que  An.  R» 
99  les  dieux  &  les  déefles  m'enlèvent  toutyos- 
9,  autre  bien,  plutôt  que  la  réfolution-^^J  1*^ 
«>  confiante  où  je  fuis,  non  feulement 
t>  de  ne  pas  accorder  à  l'héritier  de  ce- 
»,  lui  que  fai  tué  ce  que  je  n'ai  pas  fouf- 
»>  fert  en  fon  auteur ,  mais  de  ne  pas 
f,  confentir  que  mon   père  même,  s'il 
9,  revenoit  au  monde,  fût  plus  puiffant 
9,  que  les  Loix  &  que  le  Sénac  : 

Ce  qu'il  ajoute  eft  dans  le  goût  Stoï* 
que:  mais  la  fubtilité  n'y  diminue  rien 
de  l'élévation  des  fentimens.  j>  Il  *  y  a, 
99  dit- il  à  Cicéron,  contradiâion  dans 
9,  ce  que  vous  demandez ,  &  il  èft  im- 
99  poffible  que  vous  l'obteniez.  Vous 
9>  demandez  à  Oâave  qu'il  confente  â 
#9  notre  confervation.  Vous  femble-t-il 
9»  donc  que  lorfque  nous  aurons  reçu 
99  fureté  pour  notre  vie,  par  cela  fei;l 
M  nous  jouirons  d'un   falut  véritable  ? 

3.  Quel 


dii  dexque  eripuetînc, 
qvàm  illud  ju(iidfuin> 
ôuo  non  modo  hxre- 
ai  ejiis  quem  occîdi 
non  coDcefièrim  quod 
iii.iUo  non  tuU>  fed 
ne  patri  quidem  mco », 
£  reviviicat ,  ut  patien*  ' 
ce  me  plus  legibus  «c 
Sénacu  poffic. 
a  QyîpcttTO,idquod 
ficcisj  ntn  poceftj  ut 


impetreif  Rogas  enim  « 
velit  nois  falvos  cflc. 
Vîdemur  ergo  tibi  fa- 
lutemacccpcud.  quuim 
vitam  acceperinuis  ? 
I^Uam»  ii  prius.dimic-, 
timus  dignicatetn  ac  li* 
berptem  ,  qui  poflti* 
mus  accîperef  An  ttt 
Komaehabitarej  idpu« 
tas   incolumem  efle  t 
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Ak.  K.  n  Quel  faluc,  que  celui  qui  nous  cou- 

709.       „  tcroit  Thonneur  &  la  liberté  ! .  Pcn- 

Av.j.c^  fç2^yQU5  qu'habiter  dans  Rome,  ce 

^*        ,)  foie  jouir  du  falut?  Ceft  la  chofe,& 

i>  non  le  lieu>  qui  doit  me  procurer  cet 

,)  ineftimable  avantage,     ych  ai  été 

n  privé  tant  que  Céfar  a  vécu,  (i   ce 

n  n  eft  â  dater  du  jour  où  f  ai  fermé  te 

^  projet  de  cette  grande  &  mémora* 

9)  ble  a6lion:  &  je  ne  puis  être  exi- 

>i  lé ,  en  quelque  lieu  que  je  me  trou- 

53  ve  3  tant  que  je  regarderai  comme 

jj  le  plus  grand  des  maux  la  fervitu- 

>,  de  5  &  les  opprobres  qui  y  font  at« 

33  tachés.  39 

Un  peu  plus  bas  il  revient  à  ce  qui 
regarde  direâement  Cicéron,  &  il 
lui  donne  librement  de  fortes  leçons. 
33  Ne  ^  me  recommandez  donc  plus»  lui 
39  dit-il  3  à  la  proteâion  de  votre  jeune 
^3  Céfar.  Si  vous  m'en  croyez  3  vous  ne 
93  vour  y  recommanderez  pas  vous- 
93  même.    Vous    efiimez  beaucoup  le 

nombre 


cet  ffxùet  iftttc  mi- 
hî.  Ne<{ue  incotoniis 
fîiî  Ccfare  vivo»  nifi 
poûffàsm  illod  confcl- 
vj  tadni»:  neqtie  uf- 
atiam  cxfiil  cflc  pof 
umi)  dum  (êrvîre  & 
pati  contomeHâi  pe- 


jus  otferô  malis  onini« 
DUS  aliis.     ^ 

a  Me  ver^  pofthacv 
necommeindaveris  Cat*' 
fari  ruo:  ne  te  qui* 
dem  ipfum  »  fi  tneau-- 
dies.  Vâldecarèaefii«' 
'mu  toc  anno$3  ^uot 
jfla: 
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9>  nombre  d'années  que  votre  âge  vous  Am.  R. 

9)  permet  d  cfpcrer  ,  fî  pour  un  pareil  '^og. 

„  objet  vous  daignez  fupplier  cet  en-  ^J['  J-^* 

9  fànt.   De  plus  prenez  garde  de  ternir 

99  la  gloire  des  grandes  chofes  que  vous 

jy  avez  faites  >    &  que  vous  continues 

n  de  faire  encore  contre  Antoine  :  pre- 

n  nez  garde  qu  on  ne  les  attribue  noa 

n  à  générofîte^  mais  à  une  crainte  dans 

»  laquelle  vous  vous   regardiez  vous- 

)»  même»    Car  fî  vous  êtes  content  de 

9)  demander  grâce  pour  nous  à  Oad^e^ 

9»  on  croira,  que  Votre  projet  a  été  non 

>7  pas  d'éviter  d'avoir  un  maître  >  mais 

i,  de  chercher  un  maître  doux  qui  vous 

9>  aimar.  9> 

Après  quelques  autres  réflexions  que 
)  omets  y  il  pourfuit  ainfi  :  "  Pour  *  moi 
„  je  fuis  homme  non  -  feulement  à  ne 
,,  m'abailTer  à  aucune  fupplication^  mais 
9>  à  réprimer  ceux  qui  prétendent  qu'on 
„  leur  en  adreife.  Ou  fi  je  n*jr  reuflîs 
,,  pas  >  au  moins  je  n  aurai  point  fous 

Tom.  XV.  D  „mes 


ifta  ztas  recipic,  6  prop- 
ter  eam  cau&m  puçro 
sfti  fuppUcaturus  es. 
Deinde,  quodpulcher- 
rime  fecifti  ac  facis  in 
Antonio  «  vident  con- 
vertatur  a  laiide  maxi- 


mi  animl  ad  opinionem   non  modb  nonfurpU 


fonmdinis.  Mam  fi  Oc:* 


tavius  tibi  p!acec  ,  i 
quo  de  noltra  falute 
petenduni  fit ,  non  do« 
minum  fugiflè^iêd  amî- 
cforem  dominum  quz. 
fitté  videberis. 
aEgoverbisfum.qui 


cem,  Xed  cpaia  C(m« 
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An.  R.  j>  mes  yeux  des  cfclaves  volontaires^ 

709.       „  Tout  lieu  où  je  pourrai  être  libre., 

«[  ^^*  ''  ^^^^  Rome  pour  moi  :  &  j'aurai  com- 

»  paflTion  de  vous  autres,  à  qui  ni  Tâge., 

„  ni  la  carrière  des  honneurs  parcoû- 

3,*  rue  avec  éclat ,  ni  les  exemples  de  la 

3,  vertu  d'autrui,  ne  peuvent  apprendre 

„  à  Te  détacher  de  la  vie.  „' 

Il  protefte  enfuice  de  fa  réfolution 
inébranlable  de  tout  tenter  pour  tirer 
fa  patrie  de  la  fervitude  3  &  il  ajoute  : 
,i  S'il  *  m*eft  accordé  un  fuccès  tel  qu'il 
3>  eft  dû  à  un  fi  noble  projet ,  la  joie 
9>  nous  en  fera  commune  à  tpus:  fînon, 
9>  moi  feul  au  moins' je  me  conferverài 
3>  dans  la  joie.  Car  à  quelles  aftions  >  à 
5,  quelles  penfées  puis  -  je  mieux  em- 
15  ployer  ma  vie,  quà  celles  qui  ten- 
3,  dent  à  rétablir  mes  concitoyens  en 
3>  poffeflîon  de  leur  liberté?  ?> 

En  finifTant  il  prend  un  ton  plus 
doux ,  mais  où  il  garde  n^éantmoins  fon 

af- 

ceam poftulantes  utShi  |    a  Si  fecuta  fueric  qdx 

fopplicetur.  Auc  longé    débet  fortunaj  Caudç- 

à  lervicntibos  abero  ,    bimus  omucs:  fil  mû 

mîhique  effe  judîeaHo 

^  Romam ,  ubicunoue  li- 

.  bcmm  effe  liccbit  :  ac 

vdlri  mifcreboraquibus 

nec  aecas ,  neque  hono» 

rcs,  tifeque  virtus  àlic- 

jia  dulcedinem  vivcndi 

.jBiiliuctcpoiaedt. 


nùs  y  cço  tamen,gaude- 
bo.Qujbus  enim  potiùs 
hxc  vita  faâis  aut  cogi- 
tationibus  traducatur^» 
quâm  iis(^ux  pertinue- 
rinc  ad  liberafxdos  d* 
ves.mcps? 
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afcàndant.  "  Je  *  tous  prie ,  mon  chéer  Am.  1. 
„  Gicéron  ,  &  vous  confeille  de  ne  "J^*  ^ 
„  point  vous  rebuter ,  de  ne  point  per-  ^y*  J  * 
»  dre  courage  >  &,  pendant  que  vous 
j>  écartez  les  maux  préfens ,  de  pcnfer 
))  à  ne  point  donner  entrée  a  d'autres 
,)  maux  plus  grands  qui  fc  préparent, 
n  Perfuadez-Yous ,  que  ce  zèle  pour  la 
37  liberté  »  ce  courage  généreux ,  avec 
9f  lequel  vous  avez  fauve  la  République, 
j»  &  autrefois  des  fureurs  de  Catilina , 
9i  &  tout  récemment  de  celles  d'An- 
>,  toine;  perfuadez-vous  bien  que  ce 
59  courage  perd  tout  fon  prix,  s'il  n  eft 
f7  ibntcnu  par  une  confiance  pcrfévé- 
9»  rante.  Car  j'avoue  qu'une  vertu  qui  a 
9»  Élit  fcs  preuves  eft  afTujettie  à  une  loi 
3>  plus  févérc  >  que  celle  qui  ne  s'efl: 
y,  point  encore  fait  connoître.  Qui  a 
n  commencé  à  bien  faire  doit  s'atten- 
„  drc  qu'on  exi^e  de  lui  la  continuation 
>#  de  la  même  conduite  ,  comme  une 
D   2  „dettç: 


a  Te,  Ciccro,  rogo 
^que  horcor  ne  defati. 
gere,fieus  diffidas:  fem» 
per  in  prxfentibus  ma- 
lis  prohibeiidis  fucura 
^uoque ,  niiî  ancè  fit  oc. 
çaifum ,  explores  ne  fe 
infiauent.  Fortem  &  li- 
benun  animi/zn^  quo  & 


larîs  Rempublicam  vin- 
dicaili^  iine  conftanda 
Se  acquabilitace  nullum 
effeputaris^Fateor  enim 
duriorem  effe  condition 
nem  fpeûatac  virtutis , 
quim  jncognicx.  Benc- 
faéla  pro  debicis  exi%i« 
mus.  Q^\x  aliter  cxc- 


Coa&l,  ScnuacConfU'  I  nimjt,ut  dcccpù  AVvis^ 


9»  " 
9»  ' 
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An.  R.  15  dette  :  &  s'il  y  manque  ,  nous  fom- 
"W.  ,,  niç.s  portes  à  le  cenfurerTÎgourcufe- 
4Z.  **  ment ,  comme  nous  ayant  trompés. 
„  Ainfi  que  Cicéron  réfifte  à  Antofflc» 
5,  c*eft  fans  doute  une  chofe  très  digac 
5»  de  louange  :  mais  perfonne  n'en  cft 
>»  étonné ,  parce  qu'un  aufli  grand  Con- 
yp  fui  qu  il  s'eft  montré  nous  répondoit 
I  d*un  grand  Confulaire.  Au  contraire 
fi  le  même  Cicéron  mollit  à  Tégard 
des  autres  ,  après  avoir  fait  paroîtrc 
„  tant  de  fermeté  contre  Antoine ,  non 
j>  feulement  il  fe  privera  de  la  gloire 
„  qu*il  pouvoit  fc  promettre  à  Tavenir, 
„  mais  il  perdra  toute  celle  qu*il  avoit  ac- 
»»  quife.  Car  rien  n*efl;  beau  ni  vraiment 
„  glorieux ,  que  ce  qui  part  d'un  cfprît 
„  fernje  &  agiflant  par  principes.  „ 

Il  faut  avouer  que  Brutus  paroît  dans 
cette  lettre  bien  fupérieur  à  CicéroOr 
Mais  la  vertu  purement  humaine  fedé- 
ment  toujours  par  quelque  endroit.  Oa 

fcnt 
infefto  animo  repre- 
hendtmus.  Icaquerefi- 
jlere  Antonio  Ciccro. 
nem»  etfimagnilaude 
dignum  eft,  tamen^quia 
tlle  Conful  hune  Con- 
fiilarem  mericb  prarftare 
iridetur>  nemo  admira- 
cur.  Idem  Cicero  fi  fle- 
xerit  adveisds  alios  ju> 
4idwa  fttuniii^od  tan- 


ça firmitate  ac  magniru- 
dine  direxit  in  extuc- 
bando  Anconîo  »  non- 
modo  reliqùî  tcmporiS;^ 
gioriamxrîpucrit  fibi  ^ 
fed  ctiam  pntterita  eva* 
nefcerc  coget.  Nihil- 
enim  per  fe  amplum  eft> 
nifi  in  quo  judfcii  ratio 
exiht.  BrM.sddi.l^m 


«• 
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dans  plufieurs  des  penfées  &  des    Aw.  F. 
rcffions  de  Brutus  un  orgueil  qui  fe  705^ 
Hc  vifiblcment.  Et  ce  héros  du  Stoï-  ^^'  i  ^* 
c  fe  promettoit  une  fermeté  ,  que 
ifgrace  fera  difparoîtrc ,    comme 
;  le  verrons  à  fa  mort.  C'eft  que , 
me  fai  eu  occafion  de  le  rcniar- 
9  la  révélation  feule  fournit  un  ap- 
blide  à  la  vertu  en  lui  montrant  les 
•mpenfes  d'une  autre  vie, 

la  fuite  de  là  lettre  de  Brutus  à 
*ron  y  s'en  trouve  une  antre  du  mé- 
i  Attfcus  y  qui  paroit  écrite  dans  le 
M  tems  9  &  qui  n'eft  pas  moins  in- 
ïflânte.  Elle  roule  encore  fur  Cicé- 
f  contre  lequel  Brutus  fe  lâche  avec 
nsderéferve,  quoique  fans  empor- 
mt«  Il  n'y  avoir  jamais  eu  d'intimité 
c  eux  3  comme  le  reconnoîtra  aifé- 
t  quiconque  lira  avec  attention  ]es 
es  de  Cicéron  â  Atticus.  La  fociété 
mêmes  intérêts  &  d'une  femblable 
•n  de  penfer  par  rapport  au  Gou- 
ement  leur  avoir  fait  contraâer  une 
ié  fîncére  ,  mais  toujours  accom- 
lée  de  quelques  femences  de  défu- 
!.  La  différence  des  caradéres  met- 
obftacle  à  une  liaifon  de  cceur.  L'un 
doux  y  plus  fouple  y  plus  difpofé  à 
1er  quelque  choie  aux  circonftances 
D   3  des 
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'A-ia.  71.  des  tcms  &  des  pcrfonnes  ;  l'autre  plus 
':  '•.  .,  haut ,  plus  roide  ,  &  prenant  le  vrai  & 

\^  '•'"■  ie  jufte  pour  la  feule  régie  de  ks  Icnti- 
nicns  &  de  fa  conduite  ,  il  étoit  difficile 
que  deux  cfprits  de  trempe  fi  dif-érentc 
n'euflent  pas  occafion  de  fe  heurter. 

Le  fujet  de  la  lettre  de  Brutus  à  At- 
tîcus  eft  que  Cicéron ,  qui  aimoit  les 
louanges,  s'étoit  plaint  de  ce  que  Bru- 
tus ne  lui  difoit  jamais  rien  d'obligeant 
fur  les  fcrvices  qu'ii  rcndoit  aéhicllement 
â  la  République.  Brutus  répond  que 
Cicéron  fait  des  merveilles  contre  An- 
toine ,  mais  qu'il  gâte  tout  par  les  com- 
plaifances  qu'il  a-  pour  le  jeune  Oétavc. 
Cette  répoftfe  n'eft  pas  préfentée  féche- 
ment  :  elle  eft  traitée  avec  étendue,  avec 
force ,  avec  noblefle.  Je  vais  en  extrai- 
re quelques-uns  des  plus  beaux  endroits* 
.  Brutus  a  accufe  Cicéron  d'avoir  pouflc 
Tenvie  qu'il  a  de  plaire  à  Oâave  ,  jus- 
qu'à infulter  Cafca  ,  l'un  de  ceux  qui 
avoient  tué  Céfar  ,  &  à  le  traiter  d'<iP 
faffin.  Si  le  fait  eft  vrai ,  il  eft  afliiré- 
ment  bien  étrange.  Brutus  le  fuppofe 
pour  confiant ,  &  il  en  exprime  très 
vivement  fon  indignation.  *'  Cicéron  ne 

^  fent 
a  NeFcio  quid  fcrîbam   rim,  quàm  rq)refrim  à 
Ëbi,nifi unum: pueri Se   Cicérones   tantumquc 
^iditatem  &  licen-   eum  ttibiiere  huic  in- 
pocsiis  elfe  irrita-  dulgentia?  y  ut  fe  malc-^ 
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„  fcnt  donc  pas ,  dit- il ,  que  les  termes   An.  R. 

jy  injurieux  dont  il  fe  fert ,  retombent  709 

j,  fur  iui-mcme  à  plus  jufte  titre  3  puif.  -^v.  J  C. 

,,  qu'il  a  fait  mourir  cinq  illaftres  ci-  ^' 

,,  toyens  au  lieu  d'un.    Il  faut  qu'il  s'âr 

„  voue   lui-même   ajfajfm  y    avant  que 

yy  d'en  faire  le  reproche  à  Cafca  :  &  il 

3,  imite  par  rapport  à  notre  aflbcié  les 

yy  invedives  dts  fauteurs  de  Catilina. 

yy  Quoi  ?  parce  que  nous  ne  louons  p^s 

yy  fans  c^^Q.  nos  Ides  *  de  Mars,  comme 

,,  il  a  toujours  à  la  bouche  ks  f  Noncs 

yy  de  Décembre  ,  croit-il  avoir  plus  de 

3,  droit  de  décrier  uneaôion  héroïque, 

33  que  Beftia  **  &  Clodius  n*en  avoient 

33  de  critiquer  [on  Confulat?  33 

Bruruj  paflè  tout  de  fuite  au  princi- 
pal objet  de  fa  lettre.  *^  Cicéron  ^  notre 
D   4  3^  ami  3 


diâîs  non  abftineat  » 
lis  quîdem  quae  in  ip- 
fum  diiplicicerrecidunt, 
qubd  &  pjures  occidit 
unoi  fequc  prjiîs  opor- 
tec  fûteatiir  ficarium  , 
qiiàm  objïdac  Cafat 
quodobjicit,  &  imira- 
tur  in  Cafca  Beftiain. 
An  quia  non  omnibus 
hovis    jaâamus    Idus 

*  Jour  oh  Céfar  avott  M  tué. 

t  3owr  oh  les  complices  do  Catilina  mjoitnt  été 
ioniamnés  k  mort  par  le  Sénat. 

**  Trffttm  4h  Peuph  >  fuî  harcela  Cicéron  for^ 
UMt  d»  C^nfulst. 


Martias,  fimilicer  arque 
ille  Nonas  Décembres 
fuas  in  ore  habec ,  eo 
meliore  conditione  pul- 
cherrimum  fadhim  vi- 
tuperabit,  quàm  Beftia 
&  Ciodiiis  reprehende- 
re  i'iius  Confulatum 
folitifinr? 
a  Suftinuiflemihi  glo- 
riacur  bellum  Auconii 
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An.  R.  jy  ami ,  dit  -  il  >  fe  glorifie  d'avoir  fbu- 
709.  ,^tcnu  fans  fortir  de  Rome  la  guerre 
tu  ^'  contre  Antoine.  Et  que  me  êit ,  à 
,3  moi ,  ce  grand  fervice ,  fi  pour  ré- 
„  compenfe  d'avoir  opprimé  Antoine , 
,y  on  me  demande  à  le  remplacer  ;  & 
jj  fi  le  vengeur  dW  premier  mal  de- 
y,  vient  Fauteur  d'un  fécond ,  qui  aura  > 
yy  fi  nous  le  fouflfrons  y  un  fondement 
yy  &  des  racines  plus  profondes^  &  plus 
,3  difficiles  à  extirper  ?  Non,  Cicéron , 
»  en  agi(Cint  ainfi ,  ne  montre  pas  qu  il 
„  craigne  la  tyrannie ,  mais  feulement 
>,  il  ne  veut  point  avoir  Antoine  pour 
,5  tyran.  Or  je  ne  faurois  fâvoir  beau« 
„  coup  de  gré  à  celui  qui  n*a  d*aver* 
yy  fîon  que  pour  la  perfonne  ,  &  non 
y 3  pour  la  chofe  y  &  qui  ne  craint  point 
5,  la  fervitude  en  elle-même,  mais  la 
j>  fervitude  fous  un  maître  irrité.  „ 

Ce  qui  fuit  un  peu  plus  bas ,  coupe 
encore  davantage  dans  le  vi£  *^  a  Nous 
„  craignons  trop  la  mort  >  fexil ,  la 
yy  pauvreté.  Ce  font  là  pour  Cicéron  leç 

^r^er* 
togjitus  Ciccro  nofter. 
Quid  hoc  mjhî  prodeft, 
fi  mcrces  Antpnii  op- 
prefli  pofciiur  in  Anto- 
nii  locum  fucceffio  y  & 
fi  vîndex  illius  maii , 
auélor  exftitjt  alterius  » 
fkfidamencum  8c  radi- 


ées habicuri  altiores  9 
(i  patiamur  f  uc  jam  ifta 
qux  facic  >  non  domù 
nacionem,  non,feddo- 
minum  Ancônium  cf. 
mentis  fint. 

a  Nimiûm  timemus- 
morcem,&  exfiliuixit  & 
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„  derniers  des  maux  :  &  pourvu  qu'il  An.  it 
„ait  affaire  à  des  gens,  de  qui  il  ob-Tcp. 
5,  tienne  ce  qu  il  veut,  de  qui  il  foit  ca-  ^^-  J-^ 
„  reÛé  &  loué,  il  ne  rcfiife  pas  une  fer-  ^^' 
„  vitudc  qui  fera  honorable  :  fi  pour- 
vu tant  il  peut  y  avoir  quelque  chofc 
,,  d'honorable  dans  le  comble  de  la  mi- 
jy  fére  &  dejopprobre.  Quoiqu'Odave 
99  appelle  Clccron  fon  père,  qu'il  le  con- 
„  faite  fur  tout,  qu*il  le  loue,  qu'il  lui 
yy  faflê  des  remercimens  ;  bientôt  ces 
,,  beaux  difcours  feront  démentis  par 
„  les  effets.  Car  qu'y  a-t-il  de  plus  éloi- 
5,  gné  du  fcns  commun,  que  de  regar- 
^  der  comme  fon  père  celui  que  Ton  ne 
n  reconnoît  pas  même  pour  homme  li- 
„  bre  i  Cependant  notre  ami  eft  aflez 
9t  bon  pom:  envifager  comme  Tobjct  de 
3>  fes  voeux  y  comme  le  terme  de  toute 
,,  fa  politique  ,  Tamitié  &  la  faveur 
3,d*Oâaye*  Ahl  )e  ne  ^  plus  aucun 
I>  5  „  cas 

paupcrtatcm.  Hxc  vi-  ergo  patrem  appellec 
denmr  Ciccrofli  altima  Oôaviirs  Ciccroncm, 
efle  jn  nialis  :  &  dum  [référât  omnia ,  laudet  » 
gratias  agat  -,  tamen  iU 
îud  apparjebit,  verba  ré- 
bus eue  contraria.  Q^id 
enim  tam  alienum  ab 
bumanis  (enfibus  t(k\  ^ 
quam  eum  patris  habe- 
re  loco  9  qui  ne  Uberi 
^aidem  hominis  niune» 
iO  fie/  At<)^  (VuiiàÀ&y 


habeat  à  quibus  impe* 
tret  qiM  velic ,  &  à  qui- 
bus  colatur  ac  laudetur, 
^rvftutem  9  hono^ifi^ 
cam  modh ,  non  afper. 
aacur  :  fi  quidquain  in 
fxtrema  ac  nufcrrîma 
contumcftia  poteft  ho- 
aorificuai  cfle*    I^cct 
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Ak.  R.  rj  cas  de  toutes  ces  belles  connoiflance>, 
7^-  „  dont  je  fais  que  Cicérou  a  Telprit  fî 
^.^'^'  * ,,  orne.  De  quoi  lui  fert  tout  ce  qu'il 
^  a  écrit  avec  tant  d'éloqueace  pour  la 
3,  liberté  de  la  patrie,  fur  la  gloire  de 
^  la  vertu,  fur  la  mort,  fur  Texil ,  fur 
5,  la  pauvreté?  Combien  Philippus,  quoi- 
y,  que  peu  lettré ,  paroît-il  mieux  poflc- 
^  der  que  lui  toutes  ces  grandes  maxi- 
^y  mes  ?  Il  fait  moins  pour  fon  beau- 
y>  fils ,  que  Cicéron  pour  un  étranger. 
5,  Qu'il  ceffe  donc  d  aigrir  encore  nos 
5>  douleurs  par  les  louanges  qu'il  fe 
3,  donne.  Que  nous  importe  en  effet 
35  qu'Antoine  ait  été  vaincu ,  s'il  ne  l'a 
>,  été  qu'afin  que  la  place  qu'il  occu- 
^>  poit  fut  remplie  par  un  autre  ?  En- 
3>  core  votre  lettre  me  fait -elle  com- 
37  prendre  que  la  viftoire  n'eft  pas  en- 
3,  tiére  ni  bien  afliirée.  „ 

îd  agît,  ad  cum  exîtum 


properat  vir  optimus, 
w  fie  illi  Oftavius  pro- 
pitius.  Ego  jam  iis  arti. 
bits  nihil  tribuo,  qiii- 
bus  fcio  Ciceroncm  in- 
ftriiâiffimum  efle.Quîd 
cnim  illi  profunt  qux 
pro  liberratepatriaf,qiise 
de  dignitate,  qux  de 
morte,  exfîlio,  pauper- 
taie ,  fcri}>fit  copiofiffi- 
9Ké?Quantoauccmma- 


gîs  illa  callere  videtur 
Phihippus,  qui  privigno 
minus  tribuerit,  quàm 
Cicero  alieno  tribuat  ? 
Definat  igitur  glorian- 
do  etiam  infeftarî  dolo- 
res  noftros.  Quid  enitxi 
noftrâ,  viauiiî  effe  An- 
tonfum ,  fi  viôus  eft  lit 
alii  vacaret  quod  îl  le  ob- 
tinuîtf  tametfi  tuxlît- 
terae  diibia  cûam  auuc 
fignificant» 
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„J*y  confens  *  donc  :  que  Ciccron   An.R. 

35  vive,  puifqu'il  peut  s'y  rélbudre,  fup-  '7^^- 

3y  pliant  &  dépendant  i  s'il  n  a  pas  honte  ^^'  ^    ' 

^  de  déshonorer  fon  âge ,  les  charges 

t)9  dont  il  a  été  décoré,  fa  gloire  paflec. 

5,  Pour    moi  |e    ferai  éternellement  la 

3,  guerre,  je  ne  dis  pas  aux  perfonnes, 

5,  mais  à  la  chofe  même,  à  la  tyrannie, 

^  aux  commandemens  qui  s'écartent  de 

„  Tordre  commun,  à  la  domination,  à 

jy  la    puiflance  qui  prétendra   s'élever 

„  au-defliis  des  Loix  :  &  il  n  eft  point 

3>  de  fervitude  fi  douce  &   fi  avanta- 

,>  gcufe,  dont  TofFre  puiffe  me  féduire  , 

5,  ou  me  faire  abandonner  ma  réfolu- 

5,  tfon.   En  vain  m'écrivez- vous  qu'An- 

5,  toiîie  eft  un  honnête  homme.    Je  ne 

a,  Tai  jamais  crû.  Mais  nos  ancêtres  n'ont 

^,  point  voulu  que  dans  la  République 

3,  on  fouSrît  fon  propre  père  pour  mai- 

9)  tre  &  pour  tyran.  „ 

Brutus  après  une  tirade  fi  énergique  , 

D  6  qu'il 

'a  Vîvat  hercule  Cîce-   ges  fc  effe  velit,  nuUa 

erit  tam  bona  conditîo^ 

fervicndi  Qua  detcrrear: 

quamvis  ht  vîr  bonus, 

aue  rerum  geitarum  pu-  ut  fcribjs  >  Antonius-, 
et.Ego  certè  quin  cum  quod  ego  nanquam  exi« 
ftimavi,  Sed  dominum, 
ne   parentcm    quidcm 


TO  qui  poteiljfupplex  & 
obnoxius,  fi  neque  xta- 
tis  neque  honorum^ne- 
gue  rerum  geftarum  pu- 
det.Ego  certè  quin  cum 
fo/â  re  belium  geram , 
hoc  eft ,  cum  regno ,  5c 


împcriis     extraordina-  j  majore^  noftii  Yoluc- 
riîs,&domin;  *        ^  '^ 

potçntia  9^ 


tiîs,  &  dominatione,&  j  ruât  eflc» 
potçntia  guar  i^pr^J^' 
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/In.  R.  qu'il  favoit  bien  affliger  Atticus ,  lui  en 
A^.I.C*  *^^  quelque  excule,  mais  pourtant  fans 
4|,  *  *  fc  rétrafter.  Au  contraire  il  infifte  avec 
une  nouvelle  force  fur  le  fond  même 
de  Iachofe«.»>  *  Perfuadez-vous ,  lui  dit- 
,^il,  que  |c  n*ai  rien  diminué  de  mon 
y^  aÔèdionpour  Cicéron,  mais  beaucoup 
„  de  mon  cftime»  Car  il  n  eft  pas  poflible 
»  que  tetsque  nous  paroiflfent  les  objets» 
»tcls  ne  foient  aufli  nos  iugemenso* 

Il  faut  convenir  que  ces  deux  lettres 
de  Brunis  font  d*une  hauteur  &  d  une 
rigidités  auxquelles  bien  peu  de  gens 
font  capables  d'atteindre-  Mais  fi^la  li- 
berté de  Rome  pouvoit  être  fauvée  *>  ce 
n'étoit  que  par  un  chef  de  ce  caraÔére.. 
La  conduite  de  Cicéron>  furtout  dans 
les  derniers  tems  >  ne  pcvtf  pas  foutpnir 
la  comparaifon  avec   celle  de  Brutus.. 
Elle  eft  molle ,  el\c  cft  timide  ,  elle  eft 
inconféquente  :  &  je  m* étonne  comment 
on  peut  entreprendte  de  difculper  fcs. 
complaifances  pour  Oftavien ,  lorfqu^bn: 
^t  quel  prix  il  en  a  reçu.  Que  pouvoit^ 
il  lui  arriver  de  pis  quune  mort  cruelle  è 
0c  combien  cette  mort  lui.  aur  oit- elle 

été 

I  PcrftadetîbJdfcvo-  rtruîh  qualc  qiiî"dquc  vî^ 
lintate  propria  mea  ni-  deatut  ei  i  tatcm  quilr 
hiittmiSuwi  cffcdcju-  que  de  il'o  opimoncfa 
dido .  largîter.  Kcfue  habear..  Brta. 
«nim  inpenrari  potdtx 
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été  plus  glorieufe,  s'il  eût  montré  con-  An.  I 
tre  Oftavien  la  mcnie  vigueur,  avec  la- 709. 
queUeiJ  avoir  abattu  la  puiflâncc  tyran-  ^^-I-^ 
DÎquc  d'Antoine  ?  ^ 

En   finiflant  ce  livre  je  ne  dois  pas  p 
omettre  l'origine  de  Tune  des  princi-  dation 
pales  villes  de  France.  Lyon  reconnoît  de  la 
pour  fon  Fondateur  Munatius  Plancus ,  !f^^^  ^^ 
qui,  pendant  qu'il  tergiverfoit ,  atten-  J^/ 
dant  à  fe  déclarer  pour  le  parti  qui  de- 
meureroit  le  plus  fort,  établit  une  Colo- 
nie au  .confluent  de  la  Saône  &  du 
Rhône.   Les  habitans  de  cette  nouvelle 
ville  venoient  de  Vienne,  autrefois  ca- 
pitale des  Allobroges,  &  depuis  Colo- 
nie Romaine.  Pendant  les  diflenfîons  fie 
Jes  guerres  entre  ks  Généraux  Romains, 
les  naturels  du  pays  avoient  profité  de 
Foccafion  pour  chafler  de  leur  ancienne 
Capitale  ces  nouveaux  venus  qui  les  te- 
uoient  foHS  le  îoug..  Ceux-ci  fe  retirè- 
rent au  lieu,  où  Plancus,  par  ordre  du 
Sénat,  bacit  Ja  ville  de  Lyon.    Vienne 
Fetourna  bientôt  après  fous  la  domina- 
tion Romaine  r  mais  elle  ne  vit  qu^avec 
mi  ail  de  {aloufie  les  rapides  accroî0e- 
inens  de  la  nouvelle  Colonie  ,,  qui  par 
Kavant^^e  de  fa  fîtuation  devint  en  peu 
ée  tetm  très  flociilante  r  &  de  là  naquit 
tntre  ces  dieux  villes  aQe.tiyalité^  qinî  a 
«tt&  plttfîcurs^  fiédes^  UY&& 
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LIVRE  XLIX. 

E  c  o  K  D    Triumvirat.    Pro- 

fcription.     Ruine  du  parti 

Républicain    à    Philippes. 

Mort  de  Caflîus  &  de  Bru* 

fus.     Ans  de  Rome  709.  710. 

§.     I. 

VBavien  fait    condamner    juridiquement 

ceux    qui    avoient    tué    Céfar.     Sex. 

JPompée  &   Oi.   Bomitinsy   qui  na-- 

voient  point  eu  de  part  à  l'aSiion ,  font 

compris  dans  la  condamnation.     OSia^ 

vien  fait  périr  ^.  Gallius  Préteur  de 

la  ville.    Il  fait  révoquer  par  le  Sénat 

les  Décrets  rendus  contre  Antoine  & 

-  •  hépidus.     Défafire  &  mort  de  Déci* 

"  mus.     06lavien ,  Antoine ,  &  Lépi^ 

dus  fe  réuniffent.     Leur  entrevue  dans 

une  isle  du  Réno.   Ils  contefientfur  ceux 

:    quils   doivent  profcrhre.     Echange   de 

•-  la  tête  de  Cicéron  contre  celles  de  ton^ 

'   fie  i4nt<fine  &  du  frère  de  Upidus. 


Sommaire.  ff 

Pfdjct  du  Triumvirat,    Mariage  atm 

fêté  entre    OSlavien   &  la   belle -fille 

i^ Antoine.   Prélude  des  majjacres.    Ef^ 

froi  dans  Rome.    Mort  du  Confia  Pé* 

dius.     Entrée  des  trois  Généraux  dans 

Rome.     Loi  pour  établir  le  Triumvi^ 

rat.     Edit  de  profcription.     La  pro^ 

fcription  des  Triumvirs  plus  nombreux 

fe  que   celle  de  SyUa.    Plufieurs   prc^ 

firits  pour  leurs  richejfes,     jtffeUation 

.  dans  le  choix  des  noms  placés  à  la  tête 
du  Tableau  de  la  profcription^  Ofta* 
vien  autant  &  plus  cruel  que  Jes  col^ 
Ugues.  Mort  de  Gcéron.  InveSlives 
des  Ecrivains  en  tout  genre  contre 
jintoine  au  fujet  de  cette  mort.  Pour* 
quoi  Oâavien  a  été  épargné.  Portrait 
de  Cicéron.  Mot  de  frutus  fur^  fa 
mort.  C.  Antonius  tiié  par  repréjail^ 
les.  Mort  des  deux  Quintus  Cicé" 
rons,  père  &  fils.  L.  Céfar  fauve 
par  fa  fctur  9  n^ére  d*  Antoine.,  Lépi^ 
dus  confent  à  Vévafton  de  fm  frère 
Paulus.  Morts  du  beaupére  de  PoU 
lion  y  du  frère  de  Plancus  ,  &  de 
loranius  tuteur  d'OBayien,  Verres 
profcrit.  Exemple  de  la  piMé  d'Enée 
renouvelle  par  le  fils  d'Oppius.    Var^ 

.  ton  mis  en  fureté  par  Calénus.  Atti-» 
€us   rayé  du  catalogue    dçs.  profcrits. 


"Zt  Sommaire. 

Eloge  de  fa  prudence  &  de  fon  buma^ 
niit.  MijJaUa  effacé  du  nombre. des 
frofcrhs.  Traits  finguUers  fur  quel- 
ques  profcrits.  Fulvie  fait  un  pcrfoît* 
fu^e  dans  U  profcription.  La  haine 
têmbe  particulièrement  fur  Antoine. 
Triomphes  odieux  de  Lépidus  &  de 
Plancus.    Afyles  ouverts  aux  profcriti 

'  hors  de  t  Italie  >  furtout  cibe<,  Sex. 
Pompée.  ExaSions  des  Triumvirs. 
Taxe. impolie  par  eux  fur  les  Dames • 
Difcours  d'Honenfia  à  ce  fujet.  Ven^ 
tidius  efl  fait  Gonful.  Sa  fortune  fur* 
prenante.  Couronnes  civiques  dicer^ 
nies  aux  Triumvirs.  Les  Triumvirs 
jurent  &  font  jkrer  îohfervution  des 

^  AHes  de  Gfar.  Ils  défignent  les  Ma^ 
giflrats  pour  plufieurs  années. 

An.R  ^^Ctavien  devenu  Confttl  par  fes 
Î^V^  Vy  voies  que  fai  marquées,  &  ayant 
^^^  '      zitm  reum  a  la  force  cks  armes  le  titre 

Ofta-  de  la  puiflance  publique ,  commença  à 
vien fait  çx^cutcr -le  deflein  qu*îl  avoit  toujours, 
damner  ^^  ^^^  le  cœur  ,  quoiqu*îI  feût  cache 
juridt  longtems,  &  il  entreprit  de  venger  la 
^"^-  mort  de  Céfar.  Il  profita  de  Tautorité 
Suxqui  Coïifiilaire  pour  agir  dans  cette  afl&ire 
avoicnt  îtiridiquèftient.  Il  fit  abfoudre  par  le 
tue  Ce-  peuple  Pdlahellax  que  4e  Sénat  tfvoit 
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déclare  ennemi  public  à  Câufe  du  mcur-  a».  I 
tre  de  Trébonius:  &  tout  de  fuite,  il 709. 
établit,  en  vercu  d'une  loi ,  qui  fût  pro-  j^.^*  !•* 
pofée  par  fon  collègue  Q.  Pédius,&  jif/^st 
munie    des   fuflfrages  du  Peuple,  unc<^^^à 
cour  de  )uftice  ou  commiffion  extraor-  JJJj    ^ 
dinaire    pour  informer  de    raflkffinat  XLVI.* 
eommis  en  la  perfonne  de  Céfar  >  8c 
procéder  au  fugement  &  i  la  condanv 
nacibn  des  aflaffins  &  de  leurs  compli- 
ccs^ 

Ils  furent  cités  dans  les  formes  :  un 
Huiflier  les  appcUa  tous  à  haute  voix 
par  leur  nom  pour  comparoître  au  pied 
du  Tribunal.  Tous  étoient  abfens  :  ceux 
d'entre  eux  quife  trouvèrent  dans  Rome 
à  rapproche  d'Oftavien,  avoient  eu 
grand  foin  de  prévenir  Torage  par  une 
prompte  fuite.  Ainfî  perfonne  ne  ré- 
pondit à  la  citation.  On  rapporte  qu'au 
nom  de  Brutus,  cité  par  l*Huimer  ,  '^* 
toute  la  multitude ,  qui  rempliflbit  la 
place»  verfa  dés  larmes,  &  que  les  ci^ 
toyens  plus  difHngués  baiflercnt  les 
yeux  &  la  tcte,  de  honte  &  de  dou- 
leur. L*afFaire  n*en  fut  pas  pouflee  avec 
moins  de  vivacité.  II  y  avoit  de  gran- 
des récompenfes  promifes  aux  accufa- 
teurSé  L.  Cornifîcius  accufa  Brutus  ;  8c 
Agrippa,  de  tout  tems  attaché  à  Oâa- 
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Au.  R.vien  >  fe  chargea  de  cette  odieufe  fon- 
709.       ftion  contre  Caffms.  Il  fied  bien  au  ca- 
^J^'I'^Tadére   bas    &  flatteur  de  Thiftorien 
•  rifl.  U, Velleius  de. fe  vanter,  comme  il  a fàit^ 
6p»        de  ce  que  Capiton  fon  oncle  fe  joignit 
en  fécond  à  Agrippa.  Tous  furent  con- 
damnés par  contumace  â  la  plus  grande 
peine  qu^impofaflent  les  loix  Romaines  , 
c*eft-à-dire  3  à  l*cxil  &  à  la  confifcacion 
des  biens.  Un  feul  des  Juges  ofa  abfou- 
dre  Brutus,  fans  craindre  la  prefence 
du  jeune  Conful,  qui  voulut  aflîflcr  en 
perfonne  au  jugement  ,  pour  être  té- 
moin de  la  manière  dont  chacun  opi- 
neroit.   Ce  juge  fi  intrépide  fe  nom^ 
lïîoit  Sicilius  Coronas,  &  étoit  Séna- 
teur.  Oâavien  pef  fiflant  toujours  dans 
la  même  afFeâation  de  clémence  dont 
il  fe  paroit  alors,  ne  fembla  pas  favoir 
mauvais  gréa  Sicilius  de  fa  hardieflc: 
\'  ,  inais  bientôt  après  il  le  profcrivit. 

.  Parmi  les  accufés  étoit  Cafca,  aéhiel- 
4ement  Tribun  du  Peuple.  Comme-  la 
rcharge  rendoit  fa  perfonne  facrée  ;  & 
-kT  mettoit  à  l*abri  de  la  pourfuite  des 
Xoix,  Odavien  l'en  fît  dépouiller  par 
les  fufFragesdes  Tribus  y  fur  la  propo- 
rtion de  Titius ,  Vvm  des  collègues  de 
a^  :€afca,  qui  voulut  bien  prêter  fon  mi^ 
vBÎflére  à  ravilifïèmcnt  d'une  Magifèrâ- 

tuce 
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■turc  dont    il    étoit   lui-même    revêtu.  Aw.  R. 

Ce  n  étoit  pas  fans  deflein  que  dans  709. 
Ja  loi  de  Pédius,  aux  meurtriers  de  Cé-^J^'  ^*^* 
.far  on   avoit  afouté  leurs  complices,  six. 
Cette  addition  vague  donnoit  la  fecilitéPonjf** 
à  Oâavien  d'envcloper  dans  une  n^-pomiî.* 
me   condamnation  avec  les    vrais  au-tius,quî 
teurs  de  la  mort  de  fon.  grand  oncle  na- 
ceux  qui  n  avoit  d'autre  crime  que  dep^j^^^^^ 
lui  être  /îi/peâs  ou  redoutables.  Il  y  endepartà 
eut  fans  doute  plufieurs:  mais  dans  ce  l'avion, 
qui  nous    reftc  de  monumens  ^^^^^i-^^^    j^ 
ypés  y  îe  n  en  trouve  fpécifiés  que  deux,  dans  la 

Le  premier  eft  Sex.  Pompée,  quicondam- 
.bienloind'avoir  eu  parti  la  confpira-"*^*°°« 
thn  3  vraifemblaWenient  n  en  avoit  pas 
même  entendu  parler  avaçt  qu'elle  s'exé- 
cutât 3  étant  alors  au  fond  de  TEfpa- 
gne.  Mais  c'étoit  le  dernier  re|ftton 
d'une  maifon  ennemie  ,  qu*Oâ:avicn 
cherchoit  à  facrifier  à  fa  furetc. 

Je  compte  pour  le  fécond  Cn.  Domî- 
tins  Ahénobarbus>  fils  de  ce  L.  Domi- 
tius  qui  ayant   toujours   montré  unie 
haine  irréconciliable  contre  Céfar ,  fut 
tué  lorfqtfil  fuyoit  après  la  bataille  de 
Pharfalc.    Antoine,  dans  Appien  aflTure  ^x.;^^ 
po/itivement  que  Cn.  Domitius  n  avoit  crv/V./. 
point  tfempc  dans  le  meurtre  dii  Diâa- V.;'.7o7. 
teur  :  &  le  témoignage  de  Suétone  y  efl^^^'^;  ; 

con- 
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An.  R.  conforme.  Ce  qui  rend  néantmoins  la 

7oî>*       chofc  douteufe,  c'eft  que  Ciccron  dans 

^^y      ùt  féconde  Philippique  le  range  parmi 

cic^rhiLles  confpirateurs.  Peut-op-ç  fut -ii  du 

It.».  17*  nombre  de  ceux  qui  eurent  la  vanité» 

immédiatement  après  la  mort  de  Céfarj 

de  fe  joindre  à  Brutus  &  à  Caflîus  dans 

Je  Capitole^  pour    partager  la  gloire 

d  une  aâion  dont  ils   n*avoient  point 

couru  les  rifques.  En  ce  cas  on  fera  peu 

étonné  que  Cicéron  parlant  avec  éloge 

de  la  confpiration,    ait  cru  devoir  en 

feire  honneur  i  Domitius ,  qui  le  foa- 

haitoit:  &  d*un  autre  côté,  depuis  que 

cette  même  confpiration  lut  devenue  ub 

crime  punifTable  des  derniers  fupplicesr^ 

-il  eft  encore  plus  aifé  de  concevoir  qui? 

Domitius  s'en  foit  purgé  avec  foin,  8c 

qu'il  ait  publié  hautement,  félon,  lavé- 

•rite,  qu^it  en  étoit  innocent.  Ce  qui  eft 

certain-,  c*eft  qu'il  en  fiit  crû  y  &  que  du 

•confentement  d'Oôavien  il  parvint  au 

•Confttlat  ;.&  fon  fîlst  s'allia  même  avec 

la  maifon  desCéfars,  &  devint  l'ayeUl 

de  TEmpereur  Néron. 

Oûa-      Quoiqu  OÔavient  ne  parut  alors  oc- 

Hî^?r  o^  cupé  que  de  la  penféc  de  venger  fon  père 

Gallius  *  âdoptif,  &  que  d  ailleurs  il  fe  couvrît 

Prcteup  des  dehors  de  la  douceur,  il  décela 

u'*^' néantmoins  fa;  cruauté  à  Tégard   de 

(^Gal- 
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Q,   Gallius ,  aânellement  Préteur ,   &    Am.  K 
qui  avoit  le  département  de  là  vilJe  de-  709. 
puis  h  mort  de  Cornutus.  Suétone  rap-  ^^^  J-C. 
porte  le  fait  avec  des  circonftances  atro-     smêt. 
ces.  Il  dit  que  Gallius  étant  venu  pour  ^.  17. 
faluer  le  Conful ,  &  portant  des  tablet- 
tes  fous  fa  robe ,  fiit  foupçonné  die  ca- 
cher un  poignard;  &  que  fur  celafeul 
Oâ:avicn,  fans  faire  aucun  examen,  de 
peur  d  y  trouver  la  juftification  de  Gal- 
lius,  le  fît  enlever,  lui  fit  donner  la 
quefUon ,  comme  à  un  efclave,  &  en- 
fin ordonna  qu*onlcmîtàmort,  après  . 
lui  avoir  arraché  de  fa  main  les  deux 
yeux,  /avoue  que  j  ai  peine  â  ajouter  foi. 
à  une  barbarie  il  brutale  de  la  part  d'Oc- 
tavien.  Il  racontoic  lui-même  dans  les 
Mémoires  qu'il  aroitcompofés  de  fa  vie, 
que  Gallius  lui  ayant  demandé  une  con- 
férence voulut  raflaiTmer  ;  qu*en  confé- 
quence  il  fut  mis  en  prifon  ,  d*oà  ayant 
cté  reJaché  fous  la  condition  de  fortir 
de  la  ville,  il  périt  ou  par  un  naufrage, 
ou  par  les  mains  de  voleurs  de  grands 
chemins.  Ce  récit  me  fembic  beaucoup 
plus  vraîfcmblable,  fi  ce  ncftquil  cil. 
jsdfé  de  croire  qu*Oâ:avien  déguifc  fou«.  ^ 
Tavanture  d'un  naufrage,  ou  d'une  atta- 
cpie  de  la  part  de  yoleursj  un  ordre 

4oa- 
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An. 'R.  donné  par  lui  d'afTafliner  Gallius  lorf- 
709.  qu  il  feroit  hors  de  Rome. 
At.  ]£.  c*étoit  peu  que  d'avoir  fait  pronon- 
Ufaitré-  cer  une  condamnation  contre  ceux  qui 
vaquer  avoient  tué  Céfar,  Pour  exécuter  ce  p- 
ién  des  S^"^^^^  *  ^  feiloit  vaincre  vingt  Légions 
Décrets  ^^  Brutus  &  Caflius  avoient  à  leurs 
rendus    ordres.  Oâavien  n'étoit  pas  feul  aflez 

^"^'?    fort  pour  une  telle  entreprife.  II  réfolut 

Antoine  t      ^  %        ^^     1    j       •' 

2j  Lcpi-  donc  de  mettre  la  dernière  main  au  trai- 

«lus.  té  de  réconciliation  &  de  ligue  qui  iè 
négocioit  depuis  quelque  tems  entre  lui, 
Antoine.,  &  Lépidus.  Il  étoit  chargé  par 
le  Sénat  de  leur  faire  la  guerre  :  &  com- 
me il  feignoit  de  prendre  encore  les  or- 
dres de  cette  Compagnie ,  qtf  il  avoit 
écrafée,  il  partit  avec  fon  armée,  dans 
le  deflein,  difoit-il,  d'aller  remplir  fa 
commifiion»  Mais  en  fon  abfence  Pé- 
dius  fon  collègue  propofa  au  Sénat  de 
révoquer  les.  Décrets  par  Icfquels  An- 
toine &  Lépidus  avoient  été  déclarés  en^ 
ivîmis  de  la  patrie.  L^s  Sénateurs  aflcr- 
TÎs  n*oférent  pas  rejetter  la  propofition  : 
mais  ils  voulurent,  forcer  Oftavien  de 
'  s*cxpliquef ,  quoiqu  il  eut  déjà  fuSifam- 
wcnt  manifèftéfes  intentions,  &  ils  re-" 
mirent  â  prwdre  leur  partî=  jufqua  ce* 
51^'îl  Icur-cât  fait  iavoir  ce  qu'il  pcofoit. 

If 
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îl  répondit  avec  fa  difllmulation  accou-  -Ah.  K^ 
tumée  qu  il  n'écoit  -pas  maître  de  fe  dé-  79P- 
terminer  fur  cette  affaire  à  fon  choix,  &  ^J/^'^' 
que  Ces  {oldzts  le  contraignoient  i  incli-' 
ner  vers  la  clémence.  Ainfî  lé  Sénat  ré- 
tablit Antoine  &  Lépidus  dans  tous  leurs 
droits  &  dignités,  &  Oftavien  écrivit  à 
Antoine  qu'il  alloit  fe  }oindre,à  lui  con- 
tre Décimus.  V 

Il  ne  fiit  pas  difficile  de  détruire  cet  bcfaftrâ 
unique  chef  du  parti  Républicain  dans&  mort 
rOccident.xfin  un  inftant  toutfe  tourna^^^J?^^^* 
contre  lui;  Pollion  arrivé  d'Efpagne  avec' 
deux  Légions  s'unit  à  Antoine.  PlanCus, 
qui  depuis  la  levée  du  fîége  de  Modén© 
avoit  témoigné  beaucoup  de  zélé  pour 
la  caufe  de  la  liberté  &  ppur  Décimus, 
non  feulemçnt  abandonna  fon  infortuné 
collègue  5  mais  entreprit  même  de  le 
trahir;  &  n  ayant  pu  y  réuflîr ,  au  moins 
il  fe  donna  à  Antoine  avec  fes  quatre 
Légions. 

Décimus  avoit  une  armée  confîdéra-  CU'  ^ 
ble,  dix  Légions:  mais  la  force  neré- J'f^'^' 
pondoit  pas  au  nombre:  C*étpient  pref-*- 
que  toutes  nouvelles  levées.  Ne^ouvànt- 
donc  fe  foutcnir  contre  tant  &  de  (îj)ùiC-: 
fans  ennemis,  il  quitta  la  Gaule,  pâfA- 
les  Alpes,  &  réfolut  de  gagner  riUyrict 
pour  aller  joindre  M.  Brutus  -en  Macé- 

ÀOUUK 
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An.  H.  doinc.  Oâavien  lui  ferma  les  pafTages* 
7of  •       Décimu^  dans  une  telle  extrémité  voii- 
Av.]«C  im-  tenter  de  prendre  la  route  de  laGer- 
•*        'manie  j  &  de  pénétrer  iufquà  Brutusà 
travers  les  nations  barbares  qui  occu- 
'  poient  alors  tout  ce  vafte  pays.  Mais  fes 
foldats  reftiférent  de  le  fuivre  dans  une 
réfolution  fi  défefpérée  :  ils  le  quittèrent 
tous  3  &  fe  rangèrent  les  uns  fous  les 
enfeignes  d'Antoine  3  les  autres  fous  cel- 
les d'Odavien.  Il  ne  lui  refta  que  trois 
cens  cavaliers  Gaulois  i  (qui  fbrmoient  fa 
garde;  &  qui^bientot  fe  difperférent  cha- 
cun de  leur  coté  :  de  forte  qu'il  fe  vit  ré- 
duit à  fuir  lui  dixième.  Après  avoir  errç 
endiffèrens  endroits  3  enfin  dans  le  pays 
é^cs  Sèquanois  il  fut  arrêté  par  des  vo- 
leurs 3  qui  iiir  la  prière  qu'il  leur  en  fît, 
le  menèrent  au  Prince  ou  chef  de  la  con- 
trée 3  qui  fe  nommoit  Camélus  ou  Ca- 
pènus3  &  que  Décimus  regardoit  com- 
me un  ami.  Ce  Gaulois  le  reçut  gra- 
cieufement3  &  avec  toutes  les  démon- 
firations  extérieures  de  refpeft:  mais  il 
fit  avertir  fous  main  Antoine  3  qui  en- 
voya un  Officier  nommé  Furius,  accom- 
pagné de  quelques  cavaliers,  avec  ordre 
4e  lui  apporter  la  tête  du  fugitif. 
^^^      S^il  eût  été  pofTible  que  le  malheureux 
^*^y*  Décimus  échappât,  la  générofîté  dW 
4  ..  ami 
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ami  Tauroit  fauve.  A  rapproche  de  ceux  A".  R. 
qui  venoient  pour  le  tuer ,  il  s'enfonça  09.7 
dans  une  obfcure  retraite  ;  &  les  cava-  4//^'^ 
liers  d'Antoine  l'y  ayant  pourfuivi,  Ser. 
Tcrentius  à  la  faveur  de  robfcurité  fc 
préfenta  comme  étant  Décimus  »  &  fut 
près  d'être  tué  pour  lui.    Mais  Furiui 
connoiiToit  faviâime^  &  il  prévint  Ter- 
reur, Décimus  fut  donc  tiré  de  fon  afyle 
tout  tremblant  :  &  il  montra  dans  ces   ^^.  ^ 
derniers  momens  une   timidité  &  un  jj^* 
amour  pour  la  vie  ^  qui  paroiflfoient  lui  Sgm.  ^ 
troubler  laraifon.  Car  *  il  retiroit  fa  tête  8t. 
de  deffous  Tépée  :  &  comme  on  lui  or- 
donnoit  de  fe  tenir  ferme,  ^^Ouî,  dit- 
„  il,  je  Je  ferai:  ou  que  je  meure.  >,  Pa- 
role extravagante  dans  la  circonftance 
où  il  fe  trouvoit.  Sa  tête  fiit  portée  à 
Antoine ,  qui  voulut  la  reconnoître ,  & 
enfuite  lui  fit  rendre  les  derniers  hon- 
neurs. Décimus  périt  le  fécond  de  ceux 
qui  avoient  attenté  à  la  vie  de  Céfar.  Peu 
de  tems  après  Minucius  Bafilus  ,  aulTi 
du  nombre  des  confpirateurs  >  fut  aflaf- 
finé  par  fes  efclaves  ,  qui  ne  pouvoient 
fouflfrir  fa  cruauté. 

Tome  XV.  E  Tout 

a  l^on  fblthn  cervi-  |  monîcus  *  ipfis  hh  ver« 
cem  gUdio  fubcraxit ,  I  bis  juravic:  hs  vîvMm, 
iperûm  ctiaoi  confl         '  '    -  •  -^      ..,   .- 
xHs  caro  prabere 


iperûm  eciaoi  coniîan.  |  ^^#.  Fol.  M.iX.  iX.  ijî 
ad.| 
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An.R.       Tout  ce  qu'il  y  avoir  de  forces  Ro-- 
70p.       maines  fur  pied  ea  Italie ,  en  Gaule,  ca 
Av.  ]£•  Efpagne ,  étoit  au  pouvoir  ou  d*Oâa- 

Ôûa-  vien ,  ou  d'Antoine  &  de  Lépidus  :  &  il 

▼icn ,     ne  leur  reftoit  plus  d*ennenii  armé  dans 

^'^^^L'    coures  ces  contrées ,  fînon  autant  qu'ils 
ne»  ex    ,, ^     .  A        ,  1         * 

Lépidus  1  etoient  eux  -  mêmes  les  uns  des  autres. 

fc  réu-    Cat  chacun  d*eux  n'ayant  pour  objet  que 
oiffcnt.  ç^  puiflance  particulière  ,  ils  fe  regar- 
doient  tous  trois  avec  des  yeux  de  jalou- 
fie,  &  le  deflein  de  fe  fupplanter  Se  de  fc 
détruire  mutuellement  vivoit  dans  leur 
cœur.  Mais  ils  avoient  du  coté  de  TO- 
rient  des  ennemis  communs  ,  dont  la 
crainte  fufpendit  l'effet  de  leurs  défian- 
ces &  de  leurs  animofités  réciproques. 
Il  falloir,  avant  que  de  tourner  leurs  ar- 
mes les  uns  contre  les  autres ,  extermi- 
ner Brutus  &  Caflius. 
Flut^         Antoine ,  qui  avoit  psfle  les  Alpes  en 
idfUê».    jfiigitif ,  les  repafla  à  la  tête  de  dix-fept 
JLégions  ,  en  y  comprenant  les  troupes 
de  Lépidus  :  &  il  laiffoit  encore  fix  Lé- 
gions dans  les  Gaules  fous  le  comman- 
dement d*un  homme  très  méprifable  3 
L.  Varius  ,  fon  compagnon  de  table,  à 
qui  le  penchant  qu'il  avoit  à  Tyvrogne- 
rie  avoit  fait  donner  le  furnom  burlef- 
<iue  de  Gotyla  >  comme  qui  diroit  Cho^ 
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fine.  Lépidus  &  Antoine  réunis  s*avan-  A  m.  R« 
céreat  avec  leur  armée  formidable  jaf-7op- 
ques  auprès  de  Boulogne  ,  où  de  fon  *v'  ' 
côté  Oâavien  fe  rendît  ayant  a  i  nom- 
bre prefque  ^gal  de  troupes.    Leî  trois 
chefs  écoient  réfolus  de  fe  rapprocher , 
2c  de  fe  liguer  enfemble  par  le  motif 
q^e  je  viens  d*expofer.  Il  ne  s'agifioit 
que  des  conditions  >  &  ils  en  traitèrent 
par  eux-mêmes  dans  une  entrevue  fans 
médiateurs  &  fans  miniftres.    Voici  de 
quelle  manière  la  chofe  fe  paflTa. 

A  peu  de  diftance  de  Boulogne  coule  Lcurcn- 

imv:  petite  rivière ,  au  mih'eu  de  laquelle  V ^^"1^ 
t     '  »n  •  /•     .      /  Clans  une 

ctoit  une  me ,  qui  fat  jugée  propre  pour  iflc  du 

y  tenir  les  conférences.    Il  paroic  que  Rcno. 
cette  rivière  eft  celle  que  Ton  nomme  ^(^{^"V 
le  Réno.  Pour  prévenir  les  délîancesi  qui  ^y/  *  * 
ètoient  grandes  &  bien  fondées,  on  prit 
toutes  les  précautions  imaginables.  Ox 
drcfla  deux  ponts ,  dont  l'un  joignoit 
ï'ût  à  la  rive  droite  du  Réno ,  &  l'au- 
tre à  la  rive  gauche.    Oftavien  &  An- 
toine amenèrent  chacun  cinq  Légions  à 
une  diftance  qui  avoit  été  détermi  lée,  & 
qui  ètoit  égale  de  part  &  d'autre.  De  là 
ils  s'avancèrent  jufqu  aux  ponts,  acconi- 
pagnes  feulemeitt  chacun  de  trois  cenî 
hommes  :  &  ils  s'y  arrêtèrent.  '  é;">idu> 
qui  n'a  voit  point  eu  de  dc'mêlc  ^)crfon'- 
£  2  ^4 
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Ah.  R.  nel  contre  Tiin  ni  contre  Tantre  j  entra 
7^-       feul  dans  Tiflc  ,  .&  en  fit  la  vifite  pour 
^j^'J      s'aïTurer  qtfil  ny  avoir  point  d'embu^ 
ches  â  craindre^  Alors  il  donna  le  ffgna/ 
â  Oâa?ien  &  i^Antoine  ,    qui  partirent 
dans  le  même  moment  pour  venir  â  lui , 
&  qui  en  s'abordant  pouiTérent  la  pré- 
caution contre  les  furprifes  f ufqu'â  fe  ti^ 
ter  te  &  fouiller  réciproquement  j  de 
peur  des  armes  qui  auroient  pu  être  ca- 
chées fous  les  habits.  Trois  (iéges  avoîent 
^cé  pofés  au  milieu  de  Tifle.   ils  s'y  afll- 
rent  tous  trois  >   Oâavien  au  milieu  , 
comme  Conful. 
Us  coiip.     La  plus  grande  difficulté  qui  les  arré- 
iUr  cwx  ^  P^^^^^  '<cs  trois  jours  que  durèrent 

Su'ils  l^s  conférences^  rouloit  ftir  le  choix  de 
oivcnt  ceux  qui  dévoient  être  facrifiés  à  leur 
profcri-  vengeance.  Comme  Antoine  &  Oâa^ 
iÉchan-  ^^^  s'itoient  feit  1^  guerre  avec  beau- 
té de  la  coup  d'animofité  »  plufTeurs  des  amis  de 
**?f  ^  l'un  fe  trouvoient  néceflàirement  cnne* 
contre  "^*^  de  Tautre  :  &  chacun  voulant  fatis- 
cdles  de  Élire  fon  ref&ntiment  trouvoît  un  obfta^ 
fpp^c  c\c  dans  la  proteôion  que  l'autre  acçor* 
pçl/dudoita  ceux  qui  Tavoient  fcrru  S^rtout 
fière  de  ils  conteftércnt  longtems  &  vivement 
Lcpidui.  au  fufjct  de  Cicéron^  Antoine  dédàroic 
HM.Qt.  ^u*il  ne  pouvoir  y  avoir  ni  réconciliatiou 
&  Af«  ni  paix  »  /i  on  n(s  bu  ab^donnoit  m 

hom- 
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iiomme  oui  lui  avoic  fait  tant  de  mal  :  &  An.  r 
Lépidns  ctoit  de  fon  avis.  Oftavien  ré-  709- 
fifla  pendant  les  deux  premiers  jours:  Je  ^^'  i  ^ 
troiGémc  il  fe  rendit  :  &  par  un  horri* 
ble  échange  9  pour  la  tête  de  Cicéron 
Antoine  lui  livra  celle  de  L.  Céfar  (bii 
oncle  ,  &  Lépidus  celle  de  fon  frère 
Paulus.  C'eft  a  ainfij  dit  Plutarqucj  que 
f  emportement  &  la  rage  leur  avoient 
&it  oi^lier  tout  fentiment  d'humanité  : 
ou  plutôt  ils  fàifoient  voir  par  leur  exem- 
ple qu'il  n'y  a  point  de  bete  plus  féroce 
<pie  Vhomme  9  lorfqu  à  la  paflîon  il  réu- 
nit la  piûflknce.  Je  b  ne  crois  pas  j  dît 
ailleurs  le  même  Hiftorien ,  qu  il  fe  foit 
fama/s  rien  fait  de  plus  atroce  ni  de  plut 
fcarbare  que  l'échange  dont  fe  parle.  Car 
trafiquant  enf^mblç  meurtre  contre 
meurtre  >  ils  d^enoient  les  bourreaux 
autant  de  ceux  qi/ils  livroîent  que  dé 
ceux  qui  leur  ctoient  abandonnés  ;  & 
E   j  rin- 


Cic. 


4fûot  ravrgff  dUw  yi^ 

PO»  àyifxy  is  ififo^cttf* 
i^iwirrsfot  jf  'xs&i  rit 
pi\iti  ^ffficy'i  aï  ÙTSiHTiy» 
vvaxv  tAH^a  iu^wiiu 
Fiu$.  Anton, 
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An.  R.  riajuftice  étQÎt  plus  grande  par  rapport 

7©^-       à  leurs  amis  y  qu'ils  condamnoient  à  la 

^^•J'^'  mort,  même  fans  les  haïr.  Au  refteon 

peut  croire  qu'Antoine  &  Lépidus  ne  fc 

nrent  pas  une  grande  violence  pour  fa- 

crifier  l'un  fon  oncle ,  l'autre  fon  frérc. 

Ils  ne  pouvoient  que  leur  favoir^très 

mauvais  gré  de  leur  zélé  confiant  pour 

le  gouvernement  Républicain;  &  dé- 

AppUfi.  clarés  en  dernier  lieu  ennemis  publics 

^>^'       par  leurs  fufFrages  ,  ils  comptoient  /en 

les   profcrivant  ufer  du  droit  de  rc- 

préfailles. 

Projet       Sur  les  autres  points  les  troîs.Tyrans 

t^l^t  s'accordèrent  aflez  aifémènt.  Il  fut  réglé 

"^^'"^'^  qu  Oftavien  abdiqueroit  le  Confulat,  & 

qu*il  le  céderoità  Ventidîuspour  lerefte 

de  Tannée,  Qu'ils  /établiroient  fouvc- 

rairls  Magiftrats  pour  cinq  ans  >  fous  le 

titre  de  Triumvirs  Réformateurs  de  la 

République  avec    la  puiflTance  Cônfi^ 

lâirie.  Qu'ils  défigneroient  fur  le  champ 

les  Magiftrats  annuels  pour  les  cinq  ans 

que  devoir  durer  leur  Triumvirat,  & 

cela  fans  avoir  befoin  du  confentement 

ni  du  Sénat  ni  du  Peuple,  Ils  partagèrent 

entre  eux,    comme  leur  patrimoine, 

toute  la  partie  de  TEmpire   dont   ils 

étoient  maîtres,  oufé  flattoient  de  l'être. 

Le  lot  dcLépidus  comprcnoit  TE/pagne 

& 


pnvirat 
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&  la  Gaule  Narbonnoife.  Antoine  prit   An. 
pour  lui  Ja  Gaule  conquife  par  Céfar  ,  7C9. 
&  la  Gaule  Cifalpine.  Odavien  eut  l'A-  ^^- 1 
jfrique  avec  la  Sicile  &  la  Sardaigne;  dé- 
partement dont  il  lui  étoit  plus  aiïé  de 
s'attribuer  le  titre ,    que  la  jouiflance 
réelle.    Car  Cornificfus  tenoit  aftuellc- 
ment  l'Afrique  proprement  dite  ,    au 
nom  du  Sénat  :  &  bientôt  nous  verrons 
Sex.  Pompée  s'emparer  des  illes  de  Si- 
cile &  de  Sardaigne.  Mais  H  falloit  bien 
qu  Oôavien  fe  contentât  de  ce  partage, 
vu  que  fes  deux  aflbciés  avoient  fur  les 
Provinces    qu'ils    s'approprioient    des 
.prétentions  plus  anciennes  que  l'accord 
paffë  avec  luL   Vltalic  n'cntroit  point 
dans  cette  diflribution,  comme  étant  le  . 
centre  de  l'Empire  &  la  patrie  com- 
mune ,  dont  ils  fe  difoient  les  défen- 
feurs  ,"&  non  les  maîtres.    Pour  ce  qui 
cft  des   Provinces  d'Outremer  ,    elles 
obéiflbient  à  Brutus  &  à  Caflius.     La 
guerre  fut  réfolue  contre  eux.  Il  fiit  dit 
qu'Antoine  &   Odavien   s*en   charge- 
roient ,  &  pafleroient  la  mer  pour  cet 
effet  à  la  tête  chacun  de  vingt  Légions  : 
&  que  Lépidus  avec  trois  Légions  dc- 
meureroit  dans  Rome  pour  tenir  l'Ita- 
lie dans  le  devoir ,  réunifiant  à  la  di- 
gnité &  à  la  puiifance  de  Triumvir  celle 
E   4  de 
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An.R.  de  Conful  >  en  la  place  de  D.  BnittUj 
70^.  qui  venoft  d'être  tué.  Enfin  ils  détenni' 
At.  J.C.  nérçnt  les  récompenfes  qu  ils  donne- 
^*  roient  à  leurs  fbldatSj  &  qui  fiirent  mM 
tyranniques  que  tout  le  refte  de  Icqr 
arrangemens.  Car  ils  convinrent  de  les 
établir  en  colonies  dans  dix -huit  villes 
d'Italie  ,  dont  les  maifons  &  les  terres 
leur  feroient  attribuées:  Et  ces  villes  :1 
cruellement  traitées  étoient  précifément 
les  plus  grandes  &  les  plus  belles  de 
l'Italie  ^  telles  que  Capoue ,  Rhége^  Ve« 
noufe^  Bénévent  1  "Riniinij  &  »  Cre* 
mone  $  qui  entraîna  Mantone  dans  la 
même  difgrace  «  à  caufe  du  malheureu 
Toifînage. 

Les  trois  Chefs  s'engagèrent  par  fer- 
ment à  Texécution  de  tant  de  crimes  t 
qu'ils  venoient  de  projetter  :  enfuite  de 
qooi  ils  firent  part  à  leurs  armées  de  ce 
qui  avoit  été  conclu  entre  eux.  Oâa- 
vien  3  a  qui  tous  les  honneurs  étoient 
toujours  déférés  3  parce  qu'il  étoit  Con- 
ful >  lut  aux  troupes  afTemblées  tous  les 
articles  du  Traité ,  à  l'exception  de  ce- 
lui qui  regardoit  les  têtes  illuftres  qu'ils 
prétendoient  abattre.  Les  foldats  célé- 
brèrent par  des  cris  de  joie  la  réconci« 

lia- 

aMaatua,Yx!  mifcrx  nimiûm  vîcînaCrcmorae. 

Ffr;.  Ecbg.  IX.  iS. 


liatioii  de  leurs  Généra^î^     ^'^^-^Vj.^^  ^^  ^^ 
fércntes  armées   fe   falu^^i^^  ifi  709.' 

amis.   Et  pour  fceller  par  W^^Va,   '  -^^' J-C. 
domeftique  cette  paix  qui  Icut^^^^^    **'• 
tant  de  plaifir ,  ils  proposèrent  wt^*^? 
riage  d'Odavien  avec  Clodia,  bA\JS*^     -^^^ 
fille  d'Antoine,  c'eft-à-dire,  fille  de  Fra.^     *r 
liç:  fa  femme  &  deClodius  Tennemi  dcl5^     ' 
Cicéron.  Cette  jeune  perfonne  étoit:  à^V* 
peine  nubile,, &  Oftavren  avoit  dcja pris  ^^ 
des  engagemens  avec  la  fille  de  Servi-  swtl 
lius  Ifauricus.  Itnt  laiflk  pas  de  confen-  -^X«u 
m  à  la  propofition  qu'on  lui  faifoit,  fc 
repofant  fur  les  événemcns  pour  fe  dé- 
6arrai!êr  de  ce  lien  r  fi  dans  la  fuite  il  ne 
kii  conyenoit  pas.^ 

Les  trois  Généraux  ligués  avoient  tant  Préludé 
d'empreflement  de  répandre  le  iang  ,  ^es  mali 
que  pour  commencer  les  meurtres  ils  ^l^i 
n'attendirent  pas  qu'ils  fuffent  arrivés  à  dans 
Kome.  Us  fe  firent  précéder  d'un  nom- Rome, 
bre  de  foldats ,  qui  avoient  ordre  de  confia* 
mer  douze,  d'autres  difent  dix-fept,  de  Pédius.. 
feurs  prindpaux  ennemis  >  à  la  tête  des- 
quels étoit  Cicéron.  Quatre  fiirenc  fur- 
pris  3  &  mafiacrés  fur  le  champ.  Les  au*^ 
très  fe  cachèrent  ou  s'ènfturent.  Et  coni^K 
me  les  aflaffins  fe  répandirent  pour  lés 
chercher  dans  toute  la  ville,  courant  le^; 
rues  X  vifitant  fcs  maifons ,  la  terreur  8t 
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An.  R.  la  conftcrnatîon  furent  extrêmes  parmi 
709.       toiis  les  illuftres  citoyens.   On  ne  favoît 
Av.  j.C  j^i  iç  nombre ,  ni  les  noms  des  malheu- 
reufcs  viûimes  deftinées  à  là  mort»  AinG 
chacun  croyoit  être  en  danger  >  &  le 
défefpoir  en  portoit  pliifieurs  â  vouloir 
brûler  leurs  propres  maifons,  ou  mettre 
le  feu  aux  é^ccs  publics  y  pour  ne  pas 
mourir  fans  vengeance^   Le  Conful  Pé* 
dius  >  qui  étoit  refté  dans  Rome ,  fe 
donna  des  mouvemens  infinis ,  pour  ap- 
paifer  le  trouble  >  pour  calmer  les  ef- 
prits,  pour  engager  ceux  qui  craîgnoient 
^  attendre  jirfqu'au  lendemain  :  &  dès 
que  le  jour  fut  venu>  il  fit  afficher  dans 
la  place  les  noms  de.  ceux  qUi  étoient 
condamnés  à  périr.  Il  affura  fous  la  foî 
publique  qu'aucun  autre  n'avoit  rien  à 
appréhender.  Il  agiïfoit  fincérement:  car 
il  n*étoit  pas  inftruit  du  fecret  de  fe$ 
maîtres*  La  fatigue  qii  il  prit  dans  cette 
nuit  d'effroi  &  d'horreur  fiit  n  violente^ 
.    qu'il  Y  fuccomba  >  &:  mourut  le  jour  fui- 
yant. 
Entrée       Ce  n^^étoient  là  que  les  préludes  des^ 
des  trois  maux  qui  mcnaçoient  Rome.     Bientôt 
Génc-     ie5  auteurs  des  miféres.  publiques  arri- 
dans      ^éi-ent  >  &  firent,  leur  entrée  en.  troi^ 
Jhmc^    jours  difterens ,.  Oftâvien  le  premier  > 
itépidus  enfuitejt  &  enfin  Antoine jt  ame- 
nant 
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nantavec  eux  chacua  leur  cohorte  Pré-  Am.  R. 
toricnne  ou  Garde,  &  une  Légion •  Ainfi  709. 
Iz  ville  fc  trouva  toute  remplie  de  gens  ^J*^'^* 
de  guerre  3  que  Ton  eut  foin  de  dHlri-  ' 
buer  dans  tous  les   poftes  importans,. 
Alors  P.  Titius  Tribun  du  Peuple  pro- Loi  pour 
pofa  la  loi  fatale ,  qui  établiflbit  trois  étiibîir 
fouverains  Magiftrats  Réformateurs  de  uJ^^"* 
la  République  avec  la  puiflance  Confu-  rac. 
faire  pour  cinq  ans,  favoir  Marc -An- 
toine ,  Lépidus ,  &  Oôavien ,  qui  en- 
treroient  en  polTeflion  de  cette  charge 
Te  vingt- fept  Novembre  fuivant,  &  qui^-*^  v*- 
Texerccroient  îufquau  dernier  Décen>  y/ Z*^*^ 
bre  de  la  fixiéme  année  à  compter  de  '^  * 
celle  oà  l'on  étoit. 

On  peut  bien  juger  que  les  fuffrages 
du  Peuple  furent  favorables  à  la  Loi  pro- 
pofée.  Il  Ce  fît  mcme  des  réjouiifances 
publiques  à  ce  fujet>  comme  poup  un 
heureux  événement  :  '&  les  citoyens  re- 
prirent l'habit  de  paix  aux  approches 
d'une  profcription  plus  cruelle  que  la  • 

fjerre.  Les  Triumvirs  ne  tardèrent  pas 
en  publier  TEdit,  qui  nous  a  été  con- 
firvé  par  Appien  :  &  je  crois  que  le 
lefteur  ne  me  faura  pas  mauvais  gré  dt 
lui  tranfcrire  ici  un  Aâe  unique  en  fon 
genre ,  &  d'ailleurs  drefle  par  une  main 
ûabile,  qui  a  été  attentive,  quoiqu'inu- 
£  ^  «le- 
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An.  R.  tilemént ,  à  déguifer  la  noirceur  de  la 

7o^«       chofc  par  les  couleurs  les  plus  fpédcufes 

A^  •  J-C*  qu*il  fiit  poflible  d'employer. 

iEdit  de      Après  les  noms  &  les  (Qualités  des 

profaî-  Triumvirs  fuivoit  la  teneur  de  TOrdon- 

pwon.    nancc  en  ces  termes  :  „  Si  les  méchans> 

)>par  une  conduite  pleine  de  perfidie  ^ 

3>n'étoient  humbles  &  fupplians  lorf- 

3>  qu'ils  ont  befoin  de  clémence  >  &  > 

,9  après  qu'ils  l'ont  obtenue^  ennemis  de 

ji  leurs  bienfaiteurs  4  &  capables  d'at- 

»  tenter  à  leur  vie>  nous  n'aurions  pas 

yy  VU  devenir  les  afTaiTins  de  Céfar  ceux 

i>  qu*il  avoit  fauves  par  miféricordc  après 

»  les  avoir  vaincus  par  l'épce,  qu*il  avoît 

^^>  admis  au  rang  de  ks  amis ,  qu^l  avoit 

j>  comblés  de  toutes  fortes  de  libérali- 

»tés>  de  charges >  &  d'honneurs;  Se 

y,  nous-mêmes  nous  ne  ferions  pas  dans 

,y  làtiéceffité  de  prendre  uti  parti  févére 

yy  contre  ceux  qui  nous  ont  outragés  & 

^  »  déclaré  ennemis  publics.   Mais  ayant 

,,  appris  &  par  notre  propre  expérience> 

>i&  par  le  traitement  qu^a  reçaCéfar» 

-^    »  qu'il  eft  m\  degré  de  méchanc^é  qnt 

i>  nulle  douceur  ne  peut  vaincre^  nou& 

yy  aimons  mieux  prévenir  nos  ennemis> 

M  que  d  attendre  les  maux  qu'ils  noui 

»  préf^ent.  Notre  vengeance  ne  paroS^^ 

>i  tra  donc  ni  injufte,  ni  cruelle ,  ni  ex* 
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S)  ceflîve  y  à  quiconque  confîdérera  ce  An.  R 

yf  que  nous  avons  foufFerc ,  &  furtout  'T^- 

„  ce  qu  a  fouffert  Ccfar.  Il  ctoit  Difta-  J/;  l-^ 

,,  tcur  &  grand  Pontife  :  il  avoir  fob- 

jiJQgué   les   nations  les  plus  redouta- 

„  blcs  à  cet  Empire  r  le  premier  des 

35  mortels  il  avoit  tenté  la  navigation  da 

33  grand  Océan  >  &  découvert  aux  Ro« 

j>  mains  des  terres  jufqu'â  lui  inconnues» 

y.  Et  ce  grand  homme  a  été  aATafTiné  en 

A3  plein  Sénat  3  dans  un  lieu  racré3  à  la 

„vuc  des  dieux  mêmes.    On  s'eft  fait 

,3  une  )oic  barbare  de  lui  porter  jiifqu'â 

jjvbgt-trois  coups  de  poignards.   Et 

jy  ceux  qui  ont  commis  cet  attentat  font 

yy  des  hommes  qu'il  avoit  vaincus  par 

>3  les  armes 3  qui  lui  étoient  redevables 

33  de  la  vie3  &  dont  quelques-uns  étoient 

>3  écrits  fur  fon  teftament  au  nombre  de 

>3  Tes  héritiers.  Les  autres  au  lieu  de  pi»* 

>3  air  on  crime  fi  horrible  3  ont  revétii 

yy  les  aflâffins  de  commandemeos  &  de 

j»  gouvernemens  de   Provinces  :  dont 

yy  cettx-ci  ont  fî  bien  fçu  profiter >  qu'ils 

»ont  enlevé   les  deniers  publics  >  & 

»  qii'iavcc  cet  argent  ils  lèvent  des  trou- 

>jpcs  contre  notis^  &  en  demandent  i 

yy  des  nations  de  tout  tems  ennemies  de 

M  cet  Empire:  ils  brulent>  ou-renverfenir 

^yyfqu  auxfondcmens^  les  villes  alliée^: 


Il 2  HiRTivs  ET  Vimus  CONS. 
Ak.  R.  >y  VOUS  qui  vous  trouvez  placés  entre  les 
?o9.  ,,  uns  &  les  autres  >  vous  en  fouffriez 
^J[*^^*„  beaucoup.  Tels  font  nos  motife  :  & 
j>  de  plus  nous  fommes  obligés  de  pr o- 
jj  curer  quelque  fatisfaâion  à  no&  ar- 
>^  mées>  qui  ont  été  outragées,  &  di- 
>j  clarées  ennemies  de  la  patrie  par  ceux 
>j  qui  avoient  formé  le  projet  de  noiis* 
„  exterminer  tous  également.  Nous  au- 
^j  rions  pu  tout  en  arrivant  mettre  la 
,3  main  jfiir  ceux  que  nous  avions  con- 
,3  damnés.  Mais  par  confidération  pour 
jy  vouSj  nous  avons  mieœc  aimé  les  pro- 
9,  fcrire^  que  de  les  furprendre  au  mo» 
>>  ment  ou  ils  ne  sy  attendoîent  pas  r 
>j  afin  qu'il  ne  foit  point  laifTé  au  poo^ 
»  voir  des  foldats  d'étendre  dan&  leur 
,y  colère  les  effets  de  leur  vengeance  fur 
»  ceux  quidoivent  en  être  exempts^mais 
»  qu'ayant  la  lifte  bien  déterminée  par 
j9  le  nombre  &  par  les  noms  de  cerne 
^  qu'ils  font  chargés  de  punir ,  ils  s*ab- 
>>fiiennent  fuivant  nos  ordres  de  Êûfe 
>j  aux  autres  aucune  violence,  ^r 

yy  A  ces  caufes  y  &  pour  le  Bien  &: 
yy  l'avantage  commun,  nous  défendoil» 
,9  â  qui  que  ce  pui/Tè  être  die  recevoir 
j^  aucun  de  ceux  dont  les  noms  folir 
yy  écrits  fur  le  tableau  joint  à  notre  pi^ 
»fent&  ocdonnaiice  ^  dfe  le»  faitver  y  om 
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n  de  lesaider  à  s'eofiiitv  Quiconque  leur  An.  K» 
staura  donné  aide  oufeeoursj  ou  pa-709. 
^yrojtra  s'être  entendu  avec  eux  de  quel-^/'^*^' 
j^  que  âçon  que  ce  foit  j  nous  le  met* 
f9  trons  au  rang  4cs  profcritSj  fans  re« 
,9  cevoir  aucune  excufe  ni  moyen  de 
n  défenfe.  Ceux  qui  auront  tué  les  prof* 
écrits  j  en  nous  apportant  leurs  têtes  j 
>>  recevront  9  s'ils  font  de  condition  li- 
^bre>   cent  mille  fefterces^  satisfont. 
j9  efclaveSi    quarante  mille  fefterceSj 
n  avec  la  liberté  i  &  le  droit  de  bour* 
n  geoific  tel  que  le  podëde  leur  maître. 
9»  Les  mêmes  récompenfes  font  promifes 
„  à  ceux  qui  décèleront  quelqu'un  des 
39  profctits.  Et  on  ne  fera  point  regître 
„  des  noms  de  ceux  qui  auront  reçu  ces 
y,  récompenfes^  afin  qu'ils   ne  puiflent 
9)  jamais  être  fujets  a  aucune  recher- 
s>  che»  )> 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  beau- 
coup de  réflexions  fur  cet  Aâe  fanguf* 
oaire»  dont  la  ciniauté  horrible  faute 
aux  yeuxi  &  révolte  à  l'excès  >  malgré 
les  frivoles  prétextes  dont  elle  tâche  de 
fe  couvrir. 

Je  remarquerai  feulement  i®.  que,Làpro(l 
félon  Dion,  c'eftà  tort  que  les  Trium- ^iption 
virs  fe  vantent  de  demeurer  au  deflbus  jvjuni- 
dc  Sylla  pour  le  nombre  des  profcrits*.  virs  plus 

Cet 


114       HiRTIUS    BT   ViBlUS    CoN9. 

An.  R.  CctHiftorienaflTuref  ofîtivement  lecoa* 
709.        traire:  Se  la  chofe  en  foi  cft  très  proba- 
^▼•J.C.  jjj^^  puifquils  étoient  trois  >  donc  an- 
nom-      cun  ne  valoir  mieux  que  Tauteur  de  h 
brcufe    première  profcriptiqg.  Ctf  te  différence 
îe"de     produifoit  encore  un  autre   cflfetbien 
Sylla.     fiugulier  &  bien  trifte.  Au  moins  lorfque 
Sylla  donna  FcxempJe  de  cette  barbarie^ 
ks  amisn'avoient  rien  â  craindre.  Il  n'en 
étqit  pas  de  même  dans  Toccafion  dont 
je  parle.    Comme  Antoine  &  Odavien 
avoient  eu  enfemble  des  querelles  atro- 
ces, &  qu  enfin  ils  en  étoient  venus  à  fe 
faire  la  guerre,  les  amis  de  Tun  étoient 
ennemis  de  Tautre  :  enforte  que  c'étoit 
un  titre  pour  être  profcrit  5  que  d'avoir 
été  attaché  â  Tun  ou  à  l'autre  de  ceux  qui 
profcrivoient.  Foibles  amis  ,  ennemis 
dangereux,  Antoine  &  Oâavien  fe  fa- 
crifioiçnt  d'autant  plus  aifément  ceux  qui 
leur  avoient  rendu  fervice,    que  tous 
deux  fongeant  dès  lors  à  s'attaquer  &â 
fe  détruire  un  jour,  chacun  défiroit  en- 
lever à  fon  collègue,    qu'il  regardok 
comme  un  rival,  le  plus  grand  nombre 
d'appuis  &  de  créatures  qu'il  étoit  pofli- 
..--^  ble:  &  ils  ne  craignoient  point  de  fe 

r     .  .  priver  eux-mêmes  de  quelques-uns  de 
leurs  fouciens,  pourvu  qu'ils  afFoibliflenjt 
►  .    .       kurantagoniflc.il  eh  faut  dire  autant  de 

Lc{)i- 
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Lépidus,  qui  n'avoir  ni  moins  d'ambi-  Am.  R, 
tion^  ni  plus  de  fcrupule  que  les  deux7C9- 
durres ,  mais  feulement  moins  de  calens.  ^^*  J*^* 
On  voit  par  là  que  le  nombre  des  pro- 
fcrits  par  les  Triumvirs  doit  avoir  été 
porte  très  loin ,  quoique  nous  ne  puif- 
fions  pas  le  déterminer  au  jufte.  Sylla 
n  avoir  point  aftcdé  de  myftére  fur  cet 
article  :  il  s*étoit  même  fait  une  gloire 
d'étaler  aux  yeux  de  l'Univers  quatre 
mille  fept  cens  citoyens  de  tout  ordre 
&  de  toute  condition  qu  il  avoit  fait  pé- 
rir. Odavien  devenu  maître  de  l'Empire 
fous  le  nom  d'Augufie^  eut  honte  de 
les  cruautés  paffées.  Il  eft  à  croire  qu^il 
ficha,  d'en  abolir  les  monumens  :  &  les 
écrivains  n'ont  pas  ofé  découvrir  ce  que 
le  Prince  vouloir  cacher.  Nous  trouvons 
le  nombre  des  Sénateurs  évalué  à  cent 
trente  félon  les  uns,  à  trois  cens  félon  f;^*^ 
les  autres.  Appien  compté  deux  mille  jippiM$^ 
.  Chevaliers.  Sur  les  citoyens  d'un  ordre    ^v. 
inférieur,    nous    n'avons   aucune   ln-ffyi- 
miére. 

Ma  féconde  remarque  aui;^  pour  ob-     ^^^^ 
Jet  la  déclaration  exprefle  que  font  les  fieurs 
Triumvirs  dans  leur  Edit  de  ne  profcrire  profcrits 
perfonne  pour  fcs  richeflfes.    Rien  au?^"^^^ 
monde  n'étoit  plus  éloigné  de  leur  pen-  rithef- 
féc.  Ils  avoient  un  befoin  extrême  d'ar-  fe$. 
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An.  R.  gent>  fans  quoi  ils  ne  pouvoir  tenir 
709.  tête  à  Brutus  &  à  Caflkis  3  qui  en  avoieot 
Av.  J.C.  g^j  ^  furtout  le  dernier ,  de  très  grands 
amas  dans  les  opulentes  contrées  de  i'4- 
fie  &  de  la  Syrie.  Ainfî  il  eft  encore  plus 
vrai  par  rapport  à  la  profcriptionTrium- 
Tirale ,  que  par  rapport  à  celle  de  S^Ua^ 

?[ue  le  plus  grand  de  tous  les  crjines 
coit  d*étre  riche  &  d'oflfrir  ainfî  à  des 
tyrans  avides  TeTpérance  d*un  ample 
butin. 
Aftc       Les  noms  qui  paroifToient  à  la  tête 
ntion     Jq  Tableau  dç  la  profcription  annoa* 
chok  ^  Çoient  tout  d*un  coup  toute  la  foreur  des 
des        Triumvirs  s  &  étoient  un  fig^  de  ter* 
noms      reur,  qni&ifoîtconnohrequeperfonne 
fi  tête    ^^  devoit  efpcrer  qu'aucune  conCdéra- 
du  Ta-   tion  Sk  capable  de  les  fléchir.  Les  pre- 
.blcau  de  miers  prolcrits  étoient  Paulus  frère  de 
g„Ç^  Lépidus,  &L.Céfar  oncle  d'Antoine: 
cion.      enfuite  venoient  Florins  frère  de  Plan^ 
eus  >  &  L.  Quintius  beaupére  de  Pollion  , 
en  même  temsque  dans  un  autre  tableau 
pendant  à  côté^Plancus  &  Pollion  étoient 
désignés  Confuls  Tun  pour  Tannée  fui- 
vante  >  Tautre  pour  la  quatrième  année 
d*après  celle  où  nous  en  fommcs.    Et 
comme  fi  Oftavien  eut  appréhendé  de 
dégénérer  de  ces  exemples  d'inhuma- 
nité >  outre  Cicéron  j  à  qui  il  avoir  tant 

dobU- 
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cl^obUgationSj  il  profcrivit  encore  CTo-  An.  R. 
ranius^  ami  de  fon  pcre,  &  qui  *voit70^- 
été  {ba  tuteur  à  lùi-mémc  pendant  les  ^j^'^ 
Minées  de  fon  £n£ince.  suft. 

C'eft  donc  bien  inutilement  que  quel-  '^^^*7. 
ques  Ecrivains  ont  voulu  décharger  Oc-  ^^  *j|^ 
tavien  d'une  partie  du  blime»  &  faire  tant  8c 
une  dtftiaâion  entre  lui  &  [es  collègues.  Plu< 
Suétone   nous  apprend  que   véritable- ^^^jf^^j 
ment  il  s'oppo£i  d'abord  au  projet  de  coUi- 
la  profcription;  mais  que  lorfqu'elle  fût  sues, 
une  (bis  réfolue ,  il  Texerça  avec  plus  de 
rigaear  que  les  deux  autres;  ic  qu'au 
lieu  qu  Antoine  &  Lépidus  Ce  laifToient 
aflez  aifément  attendrir  en  bien  des  oc- 
cafîons^Iui»  il  fut  prefque  toujours  inexo- 
rable* Et  après  la  profcriptionfinie^  Lé- 
pidus ayant  cru  devoir  au  Sénat  une 
forte  d'excufe  pour  le  paflfé  t  &  faifanc 
efpérer  pour  la  fuite  une  conduite  de 
douceur  &  de  clémence  >  parce  qu'il 
regardoit  (a  vengeance  comme  fatisfai- 
te;  Oâavienau  contraire  déclara  que  s'il 
avoit  mis  fin  à  la  profcription^  c*étoic 
fans  prétendre  fe  lier  les  mains  >  ni  fe 
prefcrire  de  loi  qui  gênât  fa  liberté. 

Dion  &  furtout  Appien  nons  ont 
laiffe  beaucoup  d6  détail  fur  les  événe- 
mens  de  cette  profcription,  &  fur  les 
avantures  des  profcrits  >  qui  ne  périrent 
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An.  R.  pas  COUS.  Plufîeurs  fe  fauvércnt  par  dif- 
Tcp.  fércntes  voies  j  que  la  néceflîté  >  appcl- 
Ay.  J.C.  j^ç  ^  jjQj^  droit  ingénieufe ,  leur  fit  ima- 
giner  à  eux-mêmes ,  ou  à  leurs  unis,  i 
leurs  proches >  à  leurs  domeiHqaes»  Et 
pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ne  purent 
échaper  à  la  cruauté  de  leurs  af&ffinSj 
répandus  par  tout  dans  Rome  >  dans  les 
villes  d'Italie  j  &dans  les  campagnes»  il 
en  eft  dont  le  trifte  fort  fut  accompagné 
de  circonftances  tout-à-faitincéreflantes. 
Pour  éviter  la  longueur ,  je  ne  tranf- 
Crirai  point  ici  tous  les  faits  particuliers 
que  racontent  mes  originaux.  Je  ne  dé- 
taillerai que  ce  qui  regarde  les  plus  il- 
luftres  perfonnages,  &  ceux  dont  les 
noms  font  plus  célèbres  dans  THiftoire. 
Par  rapport  au  général  je  me  contente- 
rai d'une  obfervation  fournie  par  Vel- 
leius,  &  qui  eft  peu  honorable  à  l'hu- 
manité :  c*eft  *  que  communément  par- 
lant les  profcrits  trouvèrent  dans  leurs 
femmes  en  ces  cruelles  circonftances  une 
fidélité  parfaite,  médiocre  dans  leurs  af- 
franchis ôc  dans  leurs  efclaves,  nulle  dans 
leurs  fils  :  tantTefpérance  eft  une  dange^ 

rcufc 


'  a  Id  n<5tandumcfl,fuîf- 
fe  in  profcriptos  uxo- 
rum  fidem  'fummatiis 
libertorum  mcdiam  , 
^vorumaliquam^filio. 


ruitinullam.  Adca  dif-- 
ficilis  efthominibus'uc* 
cumque  concepra?  Ipoi 
mora.  rM.  II.  67» 
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reufe  féduâion  pour  refprit  humain',    Am.  R. 
&  capable  de  violer  les  droits  les  plus  7o9- 
{acres  des  qu*ils  deviennent  des  retarde-  v^ J'  ' 
sncns  Se  des  obftacles*  Mort  de 

Entre  les  vidimes  de  la  cruauté  des  Cicfc. 
Triumvirs,    Ciccron  par  bien  des  en-  ^^    .^ 
droits  tient  le  premier  rang.  Il  avoir  été  sen.  siîil 
inrofcric  avec  fon  fils,  fon  frère,  fonT^r. vi. 
neveu,  tous  ceux  qui  lui  appartenoient,  ^    "• 
&  qui  avoient  avec  lui  quelque  liaifon  pilt.ac. 
d'amitié  ou  de  parenté.  Il  ne  pouvoit  pas  ^ppîémêi 
fc  pronnettre  un  autre  fort ,  &  il  favoit  •  ^^^ 
bien qu  il  ne  lui  écoitpas  plus  permis  d'ef- 
pérer  de  grâce  d* Antoine ,  qu  à  Brutiis  & 
à  Caffius  d'en  attendre  du  jeune  Céfar. 
Auflî  étoit-il  forti  de  Rome  à  rapproche 
des  Triumvirs  :  &  fon  premier  deflein  fût 
de  paflfer  la  mer  avec  fon  frère  pour  aller 
en  Macédoine  dans  le  camp  de  Brutus.  Ils 
marchèrent  enfemble  quelque  tems,  dé- 
plorant mutuellement    leur   infortune. 
Mais  comme  leur  départ  avoit  été  fort/ 
précipité,  &  qu  ils  manquoient  de  beau-J  ' 
coup  de  chofes,Quintus  retourna  fur  fes  \.>^^.    . 
pas  pour  faire  de  plus  amples  provifions;  ^'^<^i 
&  Cicéron  continua  fa  route  vers  Gaëte, 

où 

a  M.  Cîcero  fub  ad- 1  non  magîs  Antonio  erî- 
ventum  Triumvirorum  1  pi  fe  ,  quàm  Oxfarî 
ceflerat  urbe,  pro  certo  1  Brutum  &  Cafliutn  p^fr 
habcns^  id,guod  erat,  lie»  I#v. 
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An«  R.  où  n'ayant  point  eu  de  nourelles  de  Ion 
^•.^  frcrc,  il  s'embarqua.  Tantôt  »  lesyencs 

1^'  ^'  *  contraires ,  tantôt  les  fotigues  de  la  mer, 
que  Ton  corps  épuifé  par  les  agàatibos 
de  Ton  efprit  ne  pouvoit  foutenir»  Tobli* 
gèrent  de  relâcher.  Enfin  il  fe  trcaya  en- 
nuyé &  de  fiiir  &  de  vivre^  &  il  prit  le  par* 
ti  de  gagner  une  maifon  de  campagne 
qu'il  avoir  dans  ces  quartiers  i  un  mille  de 
la  mer.  »  Il  Êuit  »  dit-iU  que  je  meure  dans 
s>  mapatrie  que  f  ai  plus  d'une  fois  faavée. 
Selon  Plutarque  la  fuperftition  s'en 
mêla.  Une  bande  de  corbeaux  vint  fe 
pofer  fur  les  vergues  du  bâtiment  qui 
portoit  Cicéron ,  &  ils  fe  mirent  à  bec- 
çieter  les  extrémicés  fupérieures  des 
cordages  :  ce  qui  ayant  paru  d'un  mau- 
vais augure  j  Cicéron  fe  fit  mettre  i 
terre.  Les  corbeaux  le  fuivirent,  &  pen- 
dant qu'il  étoit  dans  une  des  chambres 
de  fa  maifon  de  campagne  couché  fur 
un  lit  de  repos  j  ils  s'attroupèrent  de 
nouveau  fur  la  fenêtre,  &  Tun  d'eux 
s'avança  même  jufquaulit>  &avecfon 

bec 

a  Alîcuoties  in  alcum  I  eum  &fugaf  &  vitar  ce* 
proveâum  quum  modo  j  pit  :  regreffufqliead  fu- 
^▼entî  advcrfi  retulif*  I  periorem  villam  ,  quae 
fent,  modbipfejaâa-  Ipauloplus  mille  paflî- 
eionemnaviscarcovol-  DU&à  mari  abeft»  Ma^ 
Tente  fluâu  pati  non  rîar ,  in^uic ,  m  pMrim 
poâec>  txdium  tandem  1  fjipêfirv4§fM. 
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bec  il  droit  la  couverture  dont  Cîcéron  An.  K 
s'étoit  enveloppe  la  tétc.  Oa  veut  du  709. 
merveil/âxz  partout  3  &  finguliérement  .^^'^•^' 
dans  les  morts  tragiques  des  grands 
hommes.  Ces  petites  circonftances,  fans 
doute  mêlées  de  fabuleux,  méritoient 
peu  d*être  rapportées  par  un  écrivain 
auffi  îudicieux  quePlutarque.  Je  ne  vou- 
drois  pas  non  plus  qu'il  eût  attribué  à 
Cîcéron  ia  penfée  folle  d'aller  à  Rome 
fe  couler  furtivement  dans  la  maifon 
d'Odavien^  &  là  fe  tuer  lui-même  au- 
près des  Dieux  Pénates  de  cet  ingrat, 
pour  attirer  fur  lui  le  courroux  &  la 
vengeance  du  Ciel.  La  crainte,  dit- on, 
des  tourmens  auxquels  il  s*expofoit,  Tea 
empêcha.  Pour  moi,  tout  cela  me  paroît 
aîufté  au  théâtre ,  &  je  m'en  tiens  au  ré- 
cit beaucoup  plus  fimple  de  Tite-Live. 

Il  paroît  que  les  gens  de  Cicéron  le 
tirèrent  comme  par  force  de  fa  maifon, 
pour  tacher  de  le  mettre  en  fureté.  Ils 
n'en  eurent  pas  le  tems.  Lorfqu'il  étoit 
encore  en  marche ,  ceux  qui  le  cher- 
choient  pour  le  tuer  Tatteignirent. Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'ils  furent  mis  fur  les 
yoits  par  un  affranchi  de  Quintus  Cîcé- 
ron, nommé  Philologus ,  jeune  homme 
qui  avoir  écé  inftruit  dans  les  lettres  par 
celai  même  qu'il  livroit  à  la  mort.  Mais 

Tme  XV.  F  le 


111  Hirrius  et  Vibius  Corn* 
Am.  R.  le  Élit  n'cft  pas  confiant.  Les  meurcriers 
7^^'  avoient  à  leur  tête  un  Tribua  militaire 
Af.  nomme  Popillius,  autrefois  dmada  par 
Cicéron  dans  un^  cauie  afllez  doateu/è , 
8c  qui  pour  récompenfe  de  ce  fervice 
avoir  demandé  avec  emprefTèment  la 
commiflion  de  tuer  fon  bienfaiteur,  a  Les 
cfclaves  de  Cicéron  vouloient  défendre 
leur  maître.  Il  leur  ordonna  d'arrêter  la 
litière  ,  &  de  foufFrir  tranquillement  ce 
que  la  cruauté  du  fort  rendoit  inévita- 
ble. En  mcme  tems  regardant  fixemeat 
les  aflaffins ,  îl  tendit  la  tête  hors  de  la 
portière  :  &  Je  Centurion  Hérennius  la 
lui  coupa,  pendant  que  les  foldats  eux- 
mêmes  ,  touchés  &  du  malheur  &  de  la 
confiance  d*un  homme  fi  digne  de  ref- 
pcâi  baiflbient  les  yeux  &  fè  voiloient 
le  vifage.  Ce  n'en  fut  pas  afTez  pour  fa- 
tisfaire  la  brutale  barbarie  du  Centu- 
rion. II  lui  coupa  encore  les  mains ,  en 
lui  reprochant,  même  après  fa  mort» 
d'avoir  écrit  contre  Antoine.  Plutarquc 

affure 


"a  Satîs  conftat  fervos 
fortiter  fideliteiuque  pa- 
ratos  fuiflè  ad  ciimtcan- 
dum:  ipfum  d^poni  le- 
âicam ,  &  t^uietos  pati 
quod  fors  iniqùa  coge. 
ret>  juflifle.  «Prominend 
exjicâicâ^  pratb^tiquç 


immotam  cervicem  » 
caput  prxciTumefl.  Ncc 
fatis  (tolida?  crudelicad 
milicum  fuit.  Manus 
quoque,  fcripfifTe  all« 
quîd  in  Antonium  ex- 
probrates,  prardderunc. 
Ira  relatunn  caput  ad  Aa* 
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affure  qu  en  cela  il  exécutoit  les  ordres  An.  K^ 
du  crael  Triumvir.  709. 

Popil/ius  porta  la  tcte  &  les  deux  Av.].C. 
mains  de  Cicéron  à  Ton  ennemi»  qui  ne  ^^* 
craignit  point  de  repaître  fes  yeux  d'un 
fi  horrible  fpedacle ,  &  qui  après  avoir 
confidéré  attentivement  &  même  avec 
de  grands  éclats  de  rire  ces  reftes  aSreui: 
&  lamentables ,  ordonna  qu'on  les  pla^ 
^  fur  la  Tribune  aux  harangues ,  en 
difant  que  quant  à  lui  la  profcriptioii 
déformais  étoit  finie.  La  tcte  de  Cicér 
ton  fiit  donc  expofée  entre  Ces  deux 
mains  fur  ce  lieu-méme  ,  d'où  tant  de 
.fois 3  &  pendant  Ton  Confulati  &  de* 
pais  qu'il  étoit  Confulairc ,  &  enfin  U 
dernière  année  de  fa  vie  dans  Ces  difcours 
contre  Antoine  ,  il  avoit  fait  admirer 
une  éloquence  1  que  jamais  aucun  hom«- 
me  n'a  égalée  9  ou  du  moins  furpaflee. 
Tous  les  fpeâateurs  étoient  attendris  » 
&  ils  n  ofoient  lever  les  yeux  mouillés 
de  larmes  fur  des  objets  dont  la  vue  les 
F    2  per- 


conium ,  jufluque  ejus 
inter  duas  manus  in 
RoQrispofitum,  ubiille 
Confuls  ubi  fafpe  Con- 
iiilaris,ubi  eo  ipPo  anno 
adversûs  Antonium  , 
nuança  nulU  un^uam 


humana  vox  cam  admi" 
ratione  eloquencix^  au* 
ditusfuerat.  Vixattol- 
lentes  prxhcrymis  oci*. 
los  homines  intucritru* 
cidata  mcmbiu  ejuspo* 
ccranc. 
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Am.  R.  perçoit  de  douleur.  Antoine  a  avoit  pré- 
709.       tendu  infulter  à  la  mémoire   de  celui 
4"/  ^*^*  qu'il  haïflbit  :  &  il  ne  voyoit  pas  qu'il 
fe  déshonoroit  lui-même  par  cette  tâché 
vengeance  ,  qui  prouvoit  fon  infolcnce 
dans  la  profpérité  3  Se  Tindignc  abus 
qu'il  faîfoit  de  fon  pouvoir.  On  aflfurc 
qu'il  eut  la  baflcfle  de  couronner  de  fa 
main  Popillius  le  chef  des  meurtriers; 
&  qu'il  fotiffrit  que  cet  homme  exécra- 
^y*^*  ble  plaçât  fur  la  Tribune  aux  harangue* 
^**    fon  propre  portrait  orné  d'une  couron- 
ne à  côté  des  reftes  déplorables  de  celui 
qu'il  avoit  tué. 

Fulvie,  autrefois  mariée  avec  Clo- 
dius,  &  aâuellement  femme  d'Antoine^ 
&  de  plus  offenfée  perfonnellement  par 
Cicéron ,  qui  avoit  plus  d'une  fois  lancé 
contre  elle  des  traits  défobligeans,  exer- 
ça fur  fa  tête  inanimée  la  tiireur  &  la 
rage ,  avec  laquelle  elle  eût  voulu  le 
tourmenter  vivant ,  fi  elle  l'eût  eu  en  ùl 
puiflTance.  Avant  que  cette  tête  fut  por- 
tée fur  la  place ,  elle  la  fit  mettre  de- 
vant elle  >  l'accabla  d'injures  y  cracha 
dcffus  ,  &  rayant  pofée  fur  Ces  genoux , 
elle  lui  ouvrit  la  bouche ,   &  en  tira 

u 


Anton» 
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ht  langue  3   qu'elle  perça  avec  fon  ai-   An.  R. 
guille  de  tête  :  aftion  digne  d*une  Fu-"7C9. 
rie,    telle  quavoit  toujours  été  cette ^'^•'" 
Amme ,  &  telle  qu'elle  fat  jufqu  a  la  rin. 

La  poftérké  a  bien  vengé.  Cicéron  ïnvcfti- 
des  outrages  d^Antoine.  Nuilc  mort  n'a  ^ai- ^ 
été  déplorée  plus  amèrement ,  que  celle  vains  en 
d'un  homme  qui  avoit  fait  tant  d'hon-  to"^ 
neuraux  Lettres.  Poètes,  Orateurs,  Hi-  f^ntrc 
ftoriens,   tous  ont  (îgnalé  leur  douleur  Anioi- 
furla  trifte  fin  de  Cicéron  ,  &  par  une  ne,  au 
fuite  natutelle  une  indignation  extrême  î}*l?l 

r  •         ^  •      j  Cette 

contre  ion  meurtrier.  On  peut  voir  dans  niorc. 
la  coUcaion  de  Séneque  le  père  plu- Sé»,Stts^ 
/leurs  fi-agmens  de  Rhéteurs  &  dan--^'''^^' 
ciens  Hiftoricns  qui  fe  font  exercés  fur 
cette  matière.  Velleius ,  tout  adulateur 
qu'il  eft  ,  fe  laifle  ici  tranfporter  par  fon 
zélé ,   îufqu*a  interrompre  le  fil  de  fa 
%iarration  >  &  quitter  le  ftyle  Hiftori^uc 
pour  inveftiver  contre  la  cruauté  d'Aii'- 
roine.  Pliiie  l'ancien  dit  beaucoup  en  un  ///».V1L 
/cul  mot  très  énergique  :   il  affiire  que*  3°» 
Cicéron  n'a  point  été  profcrit  par  An- 
toine ,  mais  qu'au  contraire  il  l'a  prof- 
crit lui-même ,  en  le  couvrant  d'infamie 
aux  yeux  de  toute  la  poftérité.  Martial 
déclare  qu'Antoine  a  lui  paroît  plus  cri- 
F    j  mi- 

a  Antoni  >  Phario  nihil  oHeclurePothîno  , 
Et  levius  tabula^  quim  Ciccrone,  noccus. 


lîrf        Hjrtius   1T  VlBIUS  COKS. 
An.  R.  minel  par  la  feule  mort  de  Cicéron>  que 
7^9.       par  tout  le  carnage  des  autres  profcrits; 
Af.  J,C  ^  qy>|j  j^»^  p|jj5  j.j^j^  ^  reprocher  aami/e- 

rable  Pothin,  afTaiTin  du  grand  Pompjée. 
p€>iir.       Dans  tous  ces  reproches  Oâavien  eft 
0(Si-     épargné.    Ce  n'eft  pas  qu  il  n*ciit  bien 
vicn  â    mérité  d*en  porter  une  partie.  Mais  cu- 
ite épar-  tre  qu*il  devint  le  maître  »  &  que  l*oa 
gttc.       craignoit  même  fous  fes  fucceffeurs  de 
manquer  de  refpeét  à  fa  mémoire  ;  ou- 
tre qu'il  n'avoit  pas  agi  direâement  con- 
tre Ciccron,  &  s'étoit  lui-même ,  quoi- 
que foiblement^  oppofé  au  deflein  de  le 
profcrire ,  dans  la  fuite  il  lui  rendit  )u- 
iiice  jufqu'â  un  certain  point  :  &  Plupar- 
llurcîc.  que  nous  a  confervé  un  trait  mémora- 
ble à  ce  fujet.  Il  dit  que  pIuHeurs  années 
après,  lorfquOcèavîén  gouvernoit  TEnï- 
pire  fous  le  ijiom  d*Auguûe ,  il  entra  un 
jour  fubitement  dans  la  chambre  d'un* 
de  fes  petits-fils ,    qui  avoit  entre  les 
mains  un  livre  de  Cicéron.    Le  jeune 
Prince  effrayé  cacha  fon  livre  fous  Ca 
robe.  Augufte  le  prit  ,  &  en  lut  tout 
debout  une  partie  confidérable  :  après 
quoi  il  le  rendit ,  en  difant  :   ^'  C  ctoit 
»  un  homme   d'efprit ,  mon  fils  ;    un 
yy  homme  d'efprit  &  aimant  fa  patrie.^ 
jîuff  dg      Cicéron  fiit  tué  le  fcpt  Décembre  , 
<mvJ&-  ^^^  '^  douzième  mois  de  la  foixante- 

qua- 
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quatrième  année  de  fon  âge  :  a  enforte  Ak.  I 
que,  félon  Tke-Livc,  dont  j'emprunterai  709. 
ici  ie  pinceau  pour  tracer  en  racourci  Je  ^^'  1*^ 
/portrait  d*un  homme  fi  fameux  3    fsitXn.r 
mort  n'auroit  pas  pu  paroître  tout*â-  Portrai 
ÊLÎt  prématurée,  fi  elle  eut  été  natu-^^^^^' 
telle.  Son  talent  fubJimc  a  brillé  par  des'°°' 
ouvrages  ifiHnortelsj  &  a  été  récompen- 
fé  par  Jes  plus  grands  honneurs.  La  for- 
tune lui  fût  Jongtems  favorable  :  mais 
dâos  le  cours  d'une  longue  profpéricé 
ayant  éprouvé  plufîeurs  cruelles  difgra- 
ces  s  Ton  exil  >  la  chate  du  parti  auquel 
il  s'étoit  attaché,  la  perte  de  fa  fille,  uie 
fin  tragique  &  cruelle ,   de  toutes  Ces 
adverfités  il  n  en  foutint  aucune  avec  la 
confiance  qui  convient  à  un  homme  de 
courage  >  fi  ce  n'eft  la  mort.  Et  cette 
F   4  mort 


a  Vixk  ircf  &  fcxa- 
«ntaannos,  uc»  fi  vis 
Sbfuiflec ,  ne  immatura 
quidem  mors  videri 
pof&t  Ingenium  &ope- 
ribus ,  &  pracmiis  opc- 
rum,  felix.  Ipfe  forcuna? 
diuprofperae  :  &  i  n  Ion- 
go  tenore  fdicicatis , 
niagnis  intérim  iûus 
vulneribus,  exfilio,  ruj. 

Si  partium  pro  quibus 
eteracyfiiise  morte>exi 


mm  nihi'I  ot  viro  du 
gnum  crac  tulic,  prartec 
mortem  :  ^ua?  vtfrè  arfti- 
manti  minds  indigna 
viderî  potuft ,  "  qubd  à 
viéèore  inimico  nilcru- 
delius  pafTuserat»  quâm 
quokt  ejufdem  fortunae 
compos  ipfc  fcciffet.  Si 
quis  tanien  virtucibus 
vinapenfarit)  vir  ma* 
gnus,  acer,  memorabi- 
lis  fuit>  &  in  cujus  lau- 


tu  tam  trifti  acque  acer.l  dts  Cicérone  laudatore 
bo  )  omnium  adverfo J  opus  fueric» 
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An.  R.  mort  même,  à  en  juger  équitablement  f 
A^'l  c  P^"^  paroître  moins  indigne  &  moins 
4h  atroce  3  parce  qu'il  ne  fouffrit  de  la,  part 
de  fon  ennemi ,  que  ce  qu'il  lui  auroJt 
fait  foufFrir  lui-  même,  s*il  en  eut  eu  Toc- 
cafion  &  le  pouvoir.  Après  tout  5  com- 
penfons  fes défauts  avec  fes  vertus:  nousf 
trouverons  qu*il  fiit  un  grand  homme  $ 
plein  de  feu  &  d'élévation ,  mémorable 
à  famais ,  &  qui  ne  fera  point  loué  di- 
gnement, s*il  n  a  un  autre  Cicéron  pour 
panégyrifte. 

Ceft  ainfi  que  s*exprimc  Titc-LivCj 
qui  a  en  homme  fupérieur  loue  à  pleine 
bouche  le  mérite  &  Us  talens  d'autrui. 
Poil  ion  ,  quoiqu'affcz  peu  favorable 
d'ailleurs  à  Cicéron  ,  tient  pourtant  à 
peu  près  le  même  langage.  Seulement  à 
labfoibkfle  d'ame  dans  les  défaftresj. 
qui  a  été  reprochée  à  ce  grand  &  rare 
*  génie  par  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui» 

il  ajoute  le  défaut  de  modération  dans 
la  profpcrité.  Cicéron,  foit  qu'il  fut 
dans  une  (îtuation  trille  ou  heureufe  > 
ne  penfoit  pas  ^'elle  put  changer  :  très 

dif- 


a  Candidiffimusom- 
Bium  magnorutn  Inge- 
niorum  xilimacor  T. 
Liviiis.  Se»,  ikid. 

b  Utinam  snoderatiûs 
iccuncUsres,  &  foulai 


ad  vcrfas  ferre  potuiffet/  • 
Nam  uirxque  quuni  vé- 
nérant ei ,  mucari  cas 
non  poffe  rebatur.  Afin. 
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diflTérent  de  ce  cœur  bien  préparé,  dont  Ah.  R. 
parle  »  Horace ,  qui  cfpére  dans  lad-  709. 
ver/ité,  &  qui  craint   dans   la  bonne  ^/'^ 
Aftune  le  retour  du  fort  contraire.        Mot  de 

Brutus ,  toujours  un  peu  rigide  dans^f""^* 
fcs  fentimens,  iugea  bien  févérement  de  JULl^n 
la  mort  de  Ciceron.    Il  dit  qu  il  etoit  Anto. 
plus  honteux  de  la  caufe  ,  qu'affligé  du  ni"s  tue 
malheur.  Ce  mot  n  a  pas  befoin  de  com-  p^' /-j^ 
mentairej  après  les  morceaux  que  j'ai  les. 
rapportés  de  Tes  lettres,  dans  lefquclles   ^Z^/.- 
U  cenfure  avec  tant  de  force  les  com-  •^''"'^* 
plaifances  de  Ciceron  pour  Oftavien. 
Il  le  vengea  néantmoins  :  &  pour  appai- 
fer  les  mânes  de  Ciceron  &  de  Déci- 
mus,  qui  tous  deux  étoient  Ces  amis ,  & 
J'un  même  fon  parent,  il  envoya  ordre" 
i  Hortcnfius  de  mettre  à  mort  C.  An- 
conius  fon  prifonnier,  &  frère  du  Trium- 
vir.   Il  l'avoir  épargné  jufqu'alors  par 
pure  générofité.  Car  fans  parler  des  in- 
ftances  réitérées  de  Ciceron ,  qui  vou- 
loit  qu'il  s'en  défît  dès  les  commence- 
mens,  Caius,  depuis  qu'il  étoit  au  pou- 
voir de  Brutus,  avoit  deux  diftérentes 
reprifes  tenté  d'exciter  des  foulévcmens- 
parmi  les  troupes  de  fon  vainqueur.  La' 
cruauté  de  fon  frère  parut  à  Brutus  une 
F  y  rai- 

a  Sperat  infeftis ,  metuit  iècundis 
Alteram  forcem  benc  prxparatum' 
Peôus.  Kor.  OfllAl  vo. 
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An.  K.  raifon  déterminante  de  le  facriâer  :  &  je 
709.       ne  vois  pas  qu  il  en  foit  blâmé  dans  l'Hi- 
Av.  J.C  ftoîi-e,  quoique  des  repréfailles  qui  jfîî- 
rement  n  arrêteront  pas  rin)uftc riolcace 
de  Tennemi  me  femblent  bien  peu  con- 
formes à  rhufnanité. 

Le  fils  de  Cicéron  ,  qui  avoir  été  pro- 
fcrit  avec  fon  père,  étoic  auprès  de  Bra- 
tus^   &  non  feulement  il    échapa  aux 
fureurs  de  la  profcriptîon,  mais  dans  la 
fuite  il  fut  élevé  par  Odavien  au  Con- 
fulac  >  comme  nous  le  dirons  en  foti 
lieu. 
Mortdes     Qc  Cicéron  &  fbn  fils  n*eiirent  pas  mi 
deux      (i  l>eureux  fort*   Le  fils  fut  pris  le  pre- 
Qitintos  niier ,  ayant  été  trahi  par  fes  efclaves» 
tons'     C'étoic  un  caradére  qui  avoit  donné 
pcrc  '&  bien  des  fufets  de  chagrin  à  fa  famille  : 
n\s.  ^.    Se  les  lettres  de  Cicéron  a  Atticus  font 
-f/»/'*»  reraplies  de  plaintes  contre  lui.  Néant- 
moins  dans  cette  dernière  Se  triftc  occa^ 
fîon  il  fit  preuve  d'une  tendrefTè  filiale ,. 
qui  ne  peut  être  aiTez  louée.  Il  cachoÂ: 
fon  père,  &  quoique  livré  aux  bour- 
reaux >  qui  le  tourmentoient  pour  Itû 
arracher  fon  fecret,  il  s^obftinoft  à  gar*^ 
der  un  généreux  fîlence.    Le  père,  qui 
n'étoit  pas  loin ,  &  qui  entendoit  tout 
ce  qui  fe  pafloit ,  ne  pue  fouflfrir  que  fon 
fils  Sut  û  cruellement  traité  i  caufe  de 

luiy 


HlUTIUS    ET   VllIUS    CONJ.  IJl 

lui  >  &  il  vint  fe  découvrir  lui-même.  Il   An  R 
y  eut  combat  entre  eux  à  qui  mourroit  709.' 
jc  premier.    Les  bourreaux  les  mirent  ^J*'*!^ 
d'accord ,  en  les  égorgeant  tous  deux 
en  même  tenis. 

L*oncle   d'Antoine  fiit  fauve  par  faL-Cérai 
foeur  Julie ,  mère  du  Triumvir,    Cette  p\"^f^ 
Dame  reçut  fon  frère  dans  fa  maîfon ,  ^ur , 
&  il  y  }ouït  pendant  un  tems  de  quel-  nicre 
que  tranquillité ,  parce  que  les  Centu-  ^  ^^' 
wons  rclpedoient  la  mère  de  leur  Gé- 
néral*  11  s^tn  trouva  pourtant  un  affez 
audacieux  >  pour  venir  avec  des  foldats> 
&  fe  mettre  en  devoir  de  forcer  ren- 
trée. Julie  fe  préfenta  à  la  porte,  8c  éten- 
dant ies  bras  pour  empêcher  les  afTaifins 
de  palier > ,,  Vous  ne  tuerez  point,  leur 
„  dit -elle,  L.  Céfar,  que  vous  navez^ 
>,  auparavant  tué  celle  qui  a  donne  la 
3,  vie  à  votre  Général,  ty  Quelque  accou- 
tumés que  fulfent  les  foldats  à  l'info- 
Jmcc  &  i  toutes  fortes  de  cruautés ,  ils: 
&rent  arrêtés  tout  court  par  ces  paroles 
fi  généreufes,  &  ils  n'oférent  paffer  ou- 
tre. Alors  Julie,  pour  délivrer  une  bonne 
fois  fon  frère  de  tout  péril ,  alla  dans  la 
place,  où  Antoine  étoit  a(?l?  fur  foii  Tri- 
bunal avec  fes  deux  eolléguçs  ;  &  lui 
adreâànt  la  parole  ,  „  Je  viens  me  dé- 
«noncer,   dit -elle,  comii]e  recelant 
F  6  »U 
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An.  R.  >3  L.  Ccfar.  Ordonnez  que  Ton  me  tue  5 
709-       yy  puifque  la  peine  de  mort  eft  auffi  pro- 
4/'^'^*>3  noncée  contre  ceux  qui  fauvcnt  les 
„  profcrits.,>  Antoine  lui  répondit  qu'el- 
le étoit  meilleure  fœur ,  qu  elle  ne  s*c- 
toit  montrée  bonne  mère  :  puifque  Pay- 
ant point  empêché  L.  Céfar  de  déclarer 
fon  fils  ennemi  public,  eile  vouloir  main- 
tenant le  fouftraire  à  une  juftc  vengean- 
ce.   Il  ne  put  néantmoins  refiifer  fa  mè- 
re,  &  L.  Céfar  jouît  par  elle  d'une  en- 
tière fureté. 
Icpîdus     Paulus  n'eut  pas  tant  de  peine  à  ob- 
i^réva-  ^^"^^  ^*  grâce  de  Lépidus  fon  frère.  Sans 
£on  de  éclat  &  fans  bruits  une  permiilîon  ta- 
ibnfrérecite  du  Triumvir,  &  le  refpeéè  des  gens- 
Paulu3.  jç  guerre  pour  le  frère  de  leur  Géné- 
ral, lui  donnèrent  le  moyen  de  fortir  de 
l'Italie.  Il  alla  dans  le  camp  de  Brutus  : 
&  après  la  bataille  de  Philippes,  s'étant 
retiré  à  Milec,  il  y  pafla  le  refte  de  fes 
jours,  fans  daigner  profiter  de  la  liberté 
qui  lui  fiit  accordée  de  revenir  à  Rome. 
Mofts       Des  profcrits  que  j'ai  nommés  juf- 
dubeau-qu^ici,  il  en  refte  encore  trois  du  fort 
^^'iton  ^^^^"^^^  je  ^^^^  rendre  compte.  Le  beau- 
du  frère'  pére  de  PoPf  ,%a  ayant  été  aflèz  heureux? 
acPlan-pour  gagner  la  mer,  &  pour  s'cmbar- 
cus ,  &  quer>  fiit  battu  de  la  tempête.    Un  dé- 
nittsiu-  iefpoir  tout-a-feit  etrangie  s'empara  de 

lui. 
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lai,  fi  nous  en  croyons  Appien  :  &  pour   Ak.  R; 
ne  point  périr  par  un  naufrage  >  il  fc^^%p 
précipita,  lui-même  dans  les  flots.     Je  ^^'  ^'  * 
rrouve  dans  le  même  Appien,  parmi  ceux  teur 
dont  les  fils  ingrats  demandèrent  &  pour-  ^'pùa^ 
fiiivircnt  la  mort,  un  C  Toranius ,.  an-  ^^^°* 
cien  Préteur ,  qui  paroît  être  le  tuteur 
tf  Octavien  dont  j'ai  parlé.  Il  fut  tué  par 
les  foldats.  La  mort  de  Plotius  frère  de   Mv 
Plancus  a  ceci  de  fingulier  ,  que  ce  ftit  ^^^l*  ^• 
J  odeur  des  parfums  dont  il  ufoit  jufques  m^x.YL. 
dans  le  lieu  de  fa  retraite ,  qui  le  décela*  8. 
11  ne  fiit  pourtant  pas  trouvé  tout  d'ua 
coup  :  &  fes  efclaves  >  par  une  fidélité 
bien  louable,  aimoient  mieux  fouffrir 
les  tourmens  d'une  rude  queftion ,  que 
de  découvrir  leur  maître-  Plotius  les  dé- 
livra en  fè  montrant  lui-même,  &  fut 

Au:  milieu  de  ce  grand  nombre  d*în-  p^^'j? 
nocens>qui  méritoient  un  meilleur  fort, 
on  ne  fera  pas  je  croi  fort  porté  à  plain- 
dre un  fameux  criminel ,  que  fes  injufti- 
ccs  &  fes  violences  rendent  indigne  de 
toute  pitié.  Cefl:  Verres ,  accufé  plu- 
fleurs  années  auparavant  par  Cicéron  y. 
&  réduit  à  s'exiler  lui-même  ;  mais  de- 
puis revenu  à.  Rome ,  fans  doute  en  ver- 
tu de  la  Loi  de  Céfar  qui  rappelloit  tous 
les  exilés»  La  même  fiireur  pour  les  eu- 

rieu- 
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An.  R.  rieuics  bagatelles  qui  lui  avoir  £ût  coin- 
Toy  mettre  tant  de  crimes  ^  tut  auflî  la  caufe 
Av.  J.C.  j^  ç^  mort.  Il  avoit  de  très  beaux  vafcs 
p/!m.  d*airain  de  Corinthe^  qu'Antoine  dé/î- 
XXXIV.  roit  avec  paflîon.  Sur  le  rehis  que  Ver- 
*•  rès  fit  de  les  céder  au  Triumvir,  il  fat 

profcrit. 
Exem-       A  tant  de  trilles  obfets  fiibftituons-eii 
P'^  .^/   de  plus  doux ,  &  parmi  tant  de  crimes 
i'intc    donnons  place  à  quelques  traits  de  ver- 
renou-    tu.  Nul  ne  me  paroît  plus  digne  demé- 
^^'^      moire ,  que  celui  d*un  fils  qiri  renouveUa 
^l  ^     l'exemple  de  la  piété  d'Enéc  avec  un  pa- 
d[Op.    reil  fuccès.  Son  père  Oppius>  âgé  &  in- 
pi"*,      firme  1  fe  voyant  profcrit,  ne  croyoit 
^/A»^**  pg^  qu'un  refte  de  vie  languiflante  valut 
h  peine  d'ctre  confervé ,  &  il  vouloic 
attendre  tranquillement  dans  fa  maifoa 
les  meurtriers.  Il  ne  put  réfîfter  au  zélc 
te  aux  inftances  de  fon  fils ,  qui  le  prit 
fur  fcs  épaules  ;  &  chargé  de  ce  précieux 
fardeau  j  traverfa  toute  la  ville ,  mécon- 
nu des  uns  3  &  attirant  le  refpeâ  des 
autres  par  la  beauté  d'ime  fi  louable  8c 
f\  généreufe  aâion.     Lorfqu*ils  fiu*ent 
hors  de  Rome>  le  fils  tantôt  aidant  fou 
pérc  à  marcher,  tantôt  le  portant >  fi  U 
htigw  devenoit  trop  grande  pour  le 
vieillard,   le  conduifit  ainfi  fufquà  la: 
luer  j  d'où  il  le  fit  paflèr  en  Sicile.  Cette^ 

prctt- 
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preuve  admirable  de  piété  filiale  brilla  An. 
beaucoup  dans  un  cems  où  >  comme  )e  7cy. 
Tai  dit  d  après  Vellcius>  tout  étoit  plein  ^^I 
d'exemples  de  fils  dénaturés.  Le  peuple  '^^* 
en  garda  le  fouvenir ,   &  quelque  tems 
après  ,  lorfque  le  calme  fut  rétabli  dans 
Rome ,  il  fit  le  jeune  Oppius  Edile.  Mais 
les  biens  de  fon  père  ayant  été  confif- 
qués  9  l'Edile  n'avoit  pas  dequoi  faire  la 
dépen/e  des  Jeux  qu*cxigeoit  fa  charge. 
Les  ouvriers  lui  fournirent  gratuitement 
leurs  peines  &   leurs  fervices  :  &  les 
fpedateurs  fe  taxant  chacun  félon  fa  vo- 
lonté &  fon  pouvoir  j  jettérent  fur  Tor- 
queflre*une  afïêz  grande  quantité  d'ar- 
gent pour  réparer  a  Tégard  d'Oppius 
iinjuftice  du  fort. 

Fufius  Calcnus ,  qui  avoir  toujours  Y**^ 
été  attaché,  comme  on  a  pu  robferver^ftJJ^j 
a  Céfar  &  à  Antoine,  fit  aôe  d'ami  fi- par  ( 
déle  par  rapport  au  dode  Varron.  Le*^»»* 
mérite  de  cet  homme  rare,  quis^étoit 
diftingué  dans  les  armes  aufTi  bien  que 
dans  les  lettres,  ne  pouvoir  manquer 
de  le  rendre  odieux  &  fufpéâ  aux  Trium- 
virs :  d'ailleurs  il  avoir  été  ami  &  parti- 
jfàn  de  Pompée  :  &  enfin  Antoine ,  du 
vivant  même  de  Céfar  j  s'étoit  déjà  em- 
♦  paré 

'^  Véffitijhi  ttùU  etiz*  I  Tkiéêirg  »h fi  pUf aient  In 
Us  t^mmm  la  \fémU  du  I  ShéLtews  &  If/  V^fiêhs^ 


rjef        HiRTius  et  Vibius  Cons; 
Am.  R.  paré  d*une  partie  de  fes  biens.  Les  amis^ 
A  ^  LC  ^^  Varron  fe  difputérent  Thonneur  de 
^^  ^  '  le  recueillir  dans  fa  difgrace  :  Calénus: 
emporta  la  préférence.  Il  le  retira,  dans 
une  maifon  de  campagne,  où  Antoine 
venoit  fouventyfans  foupçonner  en  aucu- 
ne taçon  qu*un  profcrit  de  cetre  impor- 
tance logeât  fous  un  même  toit  avec  lui.. 
Varron  pafTa  ainfi  en  fureté  tout  le  tems- 
périlleux  :  après  quoi  il  reparut,  n*àyant: 
fouflfert  d'autre  dommage  de  la  profcrip- 
tion  que  le  pillage  de  fa  bibliothèque'.  Il 
jr..GtU.yécut  encore  longtems,  &  pouffa  *  fcs^ 
m.  10.  travaux  littéraires  aufli  loin  que  fa  vie ,. 

c'eft-à-dire ,  jufqu'à  fâge  de  cent  ans. 
AcDcus      Atticusy  ami  intime  de  Cicéron  & 
rayé  du  Je  Brutus,  mais  qui  néantmoins  avoit. 
me  des  re"^"  ^^^  fervices  cffentiels  à  la  famille- 
prof-      d'Antoine    dans  fon  infortune ,    reçut 
crits.     alors  la  récompenfe  d'une  conduite  ff 
^Jpês  In  pJciï^^  ^^  modération.  Il  s'étoit  cru  me- 
jttlci    nacç ,  non  fans  fondement  :  car  il  fût 
9ita.      profcrit.  Il  prit  donc*  fagement  le  parti" 
de  fe  cacher  :  &  fon  afyle  fiic  la  maifon^ 
de  P.  Volumnius,  qui  lui  avoit  des  oblii 
gâtions  très  grandes  &  toutes  récentes- 
11  s  y  enferma  avec  Q^  Gelliùs  Canus  ,- 

fon 

jL  Jh  eodem  leâulo  &  l  exftinâus  eft.  V4I.  MoMé 
^^      feîritus  cjus  ,  &  egre-  VIII.  7. 

||||[^: .  ffttum  opemm  cutfu^l 
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fon  ami  depuis  Tcnfance,  &  qui  lui  ref-  Am.  R. 
fembloit  parfaitement  par  la  douceur  de  70f. 
fes  mœurs.  Volumnius  étoit  chéri  d'An-^^^'ï'^* 
toinCi  &  le  compagnon  de  fes  pJaifirs. 
II  n*eut  pourtant  pas  befoin  de  faire  ufa- 
ge  de  fon  crédit  auprès  de  lui  en  faveur 
d'Atticus.  Ce  Triumvir,  très  cruel  fans 
doute,  mais  par  emportement,  par  fii- 
^  reur ,  plutôc  que  par  le  fond  du  cara- 
aére,  qui  étoit  capable  de  générofité, 
/e  fouvint  de  ce  qu'il  devoit  â  Atticus  : 
&  s'étant  informé  du  lieu  où  il  fe  tenoit 
caché,  il  lui  écrivit  de  fa  main,  radin 
rantqu  il  n'avoit  rien  à  craindre  ni  pour 
lui-même ,  ni  pour  Gellius  Canus  :  qu'ils 
avoient  été  Tun  &  l'autre  effacés  par  fon 
ordre  de  la  lifle  des  profcrits.  Ce  fut 
une  double  foie  pour  Atticus  de  fauver 
avec  lui  fon  compagnon ,  dont  f  amitié 
commencée  dès  les  écoles  n'avoit  fait 
que  croître  jufqu'à  leur  commune  vieil- 
Icffe. 

Cornélius  Népos   loue  beaucoup  à  .^'?S®' 
cette  occafîon  la  prudence  d' Atticus  :  &  pruden^ 
quoique  la  vie  qu*il  a  compofée  de  cet  ce  &  dé 
illuftre  Chevalier  Komain  fente  un  peu'^^"  h"/ 
Je  panégyrique,  f avoue  que  je  foufcris  "^°^^^* 
plus  volontiers  à  fes  éloges,  qu*aux  ob- 
fervations  malignes  de  l'Abbé  de  S.  RéaL 
Pourquoi  n  adopteroit-on  pas,par  exem- 
ple. 


S38        HlRTIUS    ET   VlUUS  CONS» 

An.  R.  pic  y  cc^c  réflexion  de  Cornélius  Népos  ? 

709.       »  Si  *  j  dit-  il ,  on  vante  Thabileté  d'un  Pî» 

Av.  J.C  j,  lotc  qui  a  fçu  fauver  fon  vaiiTeau  de  la 

^^'         s>  tempête ,  8c  des  écueils  femés  fous  les 

,,  eaux  ;  qui  peut  ne  pas  louer  la  pmdca- 

»  ce  d'un  citoyen ,  qui  au  milieu  de  tant 

s>  d*orages  furieux  excités  dans  la  Ré- 

»»  publique  j  a  pu  fe  garantir  du  naufra- 

>»  ge?  99  Cette  prudence  eft  d'autant  plus 

louable  dans  Atticus ,  qu  elle  hit  toujours 

fointe  à  la  bonté»  à  la  générofitc>  &  à 

une  inclination  décidée  pour  faire  da 

bien  à  tous.  Ainfi ,  échapé  lui-même  du 

danger  de  la  profcription»  il  fiitla  ref- 

'^  fource  d'un  grand  nombre  de  profcrics» 

Il  avoir  des  terres  &  d'amples  poiTefixons 

en  Epirc.  Aucun  profcrir  ne  s'y  retira  » 

qui  n*y  trouvât  tous  les  fecours  dont  il 

pouvoir  avoir  befoin  pendant  tout  le 

tems  qu*il  lui  plut  d  y  demeurer. 

Mcmlla     jç  j^g  pjjjj  mieux  finir  les  détails  tou- 

du  nom.  chant  les  profcrits,  que  par  Meflalla  j^ 

bre  des  jeune  alors  y  mais  qui  promettoit  déjà 

prof-      tout   ce  que    l'on  peut  attendre  d'une 

^^^'      ame  bien  née,  &  d'un  efprit  fupérieur. 

Nous  avons  un  çloge  de  lui  dans  une 

lettre 


a  Qubd  il  gubernator 
prccipuâ  laude  fercur , 
qui  navem  ex  hieme 
mariquc  fcopulofo  fer- 
vat;  curnon fiogularis 


cjus  exiftimetur  prtu 
dentia,  qui  ex  tôt  tam-^ 
que  g»^avjbus  procellîs 
civilibus  ad  incolumi* 
taiempervenic? 
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lettre  de  Cicéron  à  Brutus  :  &  )e  le  tranf-  An.  K. 
crirai  ici  d'autant  plus  volontiers ,  que  w. 
janrai  lieu  dans  la  fuite  de  parler  plus  ^^^  I^' 
d'uae  fois  de  celui  qui  en  eft  l'objet.  ^* 
Meflalla  étoit  parti  d'auprès  de  Cicéron 
pour  aller  joindre  Brutus  >  de  qui  il  étoit 
de  longue  main  aimé  &  eflimé.  Cicé- 
ron dit  donc  à  Brutus:  yy  Vous  *  le  con« 
J9  noiSèzy  &  par  conféquent  il  eft  inu- 
stile  que  je  vous  faife  Ton  portrait: 
99  mais  il  ne  m'eft  pas  poflîble  de  paflfer 
»  fous  filenceun  mérite  ii  accompli.  Ne 
n  penfez  pas  que  qui  que  ce  foit  puifle 
»  être  comparé  à  Medalla  pour  la  pro- 
19  bitéj  pour  runifbrmité  de  principes 
39  Se  de  conduirai  pour  le  vif  &  ferme 
99  attachement  à  la  République  :  enforte 
91  que  réloquençe^  dans  laquelle  il  ex- 
91  celle,  merveilleufèment>  peut  à  peine 
99  trouver  place  parmi  la  multitude  des 
9)  louanges  qui  lui  font  dues.  Dans  fon 
9»  éloquence  mSme>  lafagefTc  brille  & 
n  domine:  tant  la  folidité  du  jugementj 

curs  y  ihidio  Reipubli. 
car  3,  quidqaam  illj  iiini* 
lecflc:  ut  cloquîntia  , 
quâ  mîrabilher  cxcel- 
l)t>  vfx  in  eo  locum  ad 
laudandum  habere  vi* 
deatur.  Quanquam  în 
hacipfa  fapiencii   plus 


a  Cave  exiftimes,Bru 
te>  (  Qaamquain  non  efl 
neccue  ea  me  ad  te  quz 
tfbi  nota  funt  fcribere  : 
fed  ramen  tanram  om- 
nium laudum  excellen. 
tiam  non  queo  filencio 
pmerire  )  cave  putes  > 


probjtar^'^  cMUantiâ,  i appareil  iia  gTa.\i\vyài« 


X4a  HinTius  ET  ViBius  Con^. 
Am.R.»&  Tart  le  mieux  entendu  le  guident 
^•9.  ,,  fùrement  dans  cette  étude ,  &  Tout 
iélV'*^'^'  conduit  au  goût  le  meilleur  &  Je  plus 
y>  épuré.  Il  a  naturellement  rcrpritclevcr 
„  mais  il  y  joint  une  aftivité  &  une  ar- 
9)  deur  pour  le  travail ,  qui  femblent  dif- 
3,  puter  à  fon  efprit  la  gloire  de  fes  fuc- 
n  ces.  n  Ccft  ce  jeune  homme,  fi  digne 
perfonnellement  Jeftime ,  &  d'ailleurs 
recommandable  par  la  plus  haute  naif- 
fance,  que  les  Triumvirs  profcri virent, 
fous  le  faux  prétexte  quil  étoit  complice 
du  meurtre  de  Céfar,  Meffalla  rfavoit 
rien  à  craindre  de  leur  cruelle  injuftice, 
puifqu  il  étoit  dans  Tarmée  de  BruniSr 
!^/^*  Soit  cette  raifon,  foit  honte,  foit'elpé- 
rance  de  Tattirer  à  eux ,  les  Triumvirs 
firent  afficher  un  placard,  qui  portoitr 
„  Comme  les  parens  de  Meflalla  nous 
9,  ont  certifié,  qu*il  n*étoit  pas  mémei 
3,  Rome  dans  le  tems  que  Céfar  a  été 
39  tué ,  nous  le  rayons  du  catalogue  dey 
„  profcrits.  „  Meffalla  ne  tint  pas  plus^ 
de  compte  de  leur  pardéh,  qu*il  n'avoit 
appréhendé  leur  colère,  &  il  demeura 
jufquàla  fin  fidèle  àBrutus,  pour  qui  ^ 

il 


cio  multague  arte  fè 
exercuic  in  veriflSmoge 
nere  dicendi-  Tantaau- 
tem  induftria  cft ,  tan- 
tuiRG[ue  àvjgilacinftu- 


dra,  utnon  maxîmn  in* 
genio ,  quod  in  eo  fum* 
mumeftjgratiahaben. 
da  videatur.C/V.^;/ jrr«#; 
I.  If. 
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îl  avoir  un  refpeéè  &  une  tcndreflc  que   Am.  R. 
rien  n'elFaça  jamais  de  fon  cœur.  W- 

Quii  me  foit  permis  de  m*arrécer  ici,  J['l  ^* 
8c  de  renvoyer  à  Appien  ceux  de  mes   Traits 
tefteurs  qui  voudront  connoître  toutes  ^"g"- 
lesavantures  particulières  des  profcrits.  quçi."' 
Seulement  je  remarquerai  encore  bricve-  qucs 
ment  quelques  fingularités  dignes  de  me-  P«^o- 
moire;  &  je  citerai  un  Fiduftius ,  autre-   pj^* 
fois  profcrit  par  Sylla,  &  échapé  pourvu.  43. 
lors  â  la  mort ,  mais  qui  la  fubit  mal- 
heureufement  fous  les  Triumvirs ,  ayant 
été  de  nouveau  profcrit  par  eux  au  bout 
de  trente  ans,   uniquement  parce  qu'il 
avoir  été  une  première  fois  profcrit  î  un 
Nomus^  qui  fe  fit  profcrire  pour  une   ^^'•' 
opale  de  lagrofleur  d'une  aveline,  dont^^^^"' 
îl  étoit  poflefleur,  &  qu'il  conferva  au 
péril  de  fa  tête,  &  aux  dépens  de  tout 
fon  bien;  enfin  un  jeune  enfant  nommé 
Atilius,  dont  les  richefles  ayant  excité  ^'^ 
la  cupidité  des  TriuiTivirs ,  ils  lui  firent 
prendre  la  robe  virile,  afin  qu'il  put  être 
réputé  homme ,  &  profcrit  comme  tel» 

Ainfi  Tavarice  &  la  cruauté  fe  réunif- 
foient  pour  tourmenter  les  infortuné* 
Romains:  enfortequcTon  doit  compter 
pour  heureux  ceux  à  qui  il  fut  permis 
de  racheter  leur  vie  par  les  fommes  im- 
menfes  qu  ils  donnèrent  à  Antoine  &  « 

fil 
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An.  R.  fa  femme.  Car  Fulvie  fît  uq  perfonnage 
A  ^*f  c  ^^^^  ^^^^  profcription  :  &  Ton  rapporte 
43^.        4"^  la  tétc  d'un  malheureux  ayant  été 
Fulvie  apportée  à  Antoine  j  il  dit  j  »»  Je  ne  con" 
^J^»    n  noiflbis  pas  cet  homme  là.  H  s'agit  ap- 
P^°'  n  paremment  d'une  affaire  qui  regarde 
dans  la  n  ma  femme.  »>  EtFcâivcment  il  avoit 
prpferi-  été  mis  fur  la  lifte  fatale  par  ordre  de 
P"^°'     Fulvie ,  à  qui  il  avoit  refiifé  de  vendre 
iUxdX.  f^  maifon.  Et  afin  que  la  caufe  de  fon 
f  •   ,       malheur  ne  fiit  pas  douteufe  >  fa  tête  j  aa 
^^'^'  lieu  d'être  portée ,  comme  celles  des  au- 
tres profcrits  j  à  la  place  publique ,  fiit 
expofée  dans  la  maifon  même  qu'il  n'a- 
voit  pas  voulu  abandonner. 
Lahai-     Ceft  fur  Antoine  que  tomba  princi- 
bcMrtF.  paiement  l'odieux  de  tant  de  cruelles  in- 
dculié-  dignités  >  d'autant  plus  qu'il  furpaflbit 
^ment   Odavien  en  âge,  &  Lépidus  en  puif- 
roiw?'  &nce;  &  d'ailleurs  il  fembloit  prendre 
Plitf.     à  tâche  d'infulter  à  la  mifére  publique 
Af9tm*    par  les  débauches  dans  lefquelles  il  fe 
plongeoir  en  ce  tems-là  même.  Sa  mai- 
fon, fouveht  fermée  aux  Magiftrats ,  & 
aux  Officiers  de  guerre,  que  l'on  re- 
pouflbitavec  ignominie,  étoit  remplie 
de  ârceurs,  de  comédiens ,  de  mifera- 
blesflateurs,  livrés  à  la  crapule  la  plus 
liotiteufe;  &  il  prodiguoit  aux  derniers 
des  hommes  l'argent  qui  étoit  le  prix 

dii 
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du  fan  g    des  plus  illuftres  citoyens,     Am.  K. 

Lépidus  &Plancus  voulurent  partager  709. 
avec  lui  l'indignation univerfelle,  par  le^^'J^C» 
triomphe  qu  ils  fe  firent  décerner  dans  Trîom- 
cette  conjonéhirc  pour  d'afTez  minces  phcs 
exploits  qu'ils  prctendoient  avoir  faits  j^^^. 
dans  les  Gaules.  Ils  eurent  labarbare  in-  juj  ^^' 
iblencc^  au  milieu  de  tant  de  fujets  de  de  Plan- 
deuil  &  de  larmes ,  &  pendant  que  les  ^^» 
niiflèaux  de  fang  couloieat  dans  les  rues 
de  Rome,  d'afficher  un  placard  qui  or- 
donnoit  des  tqouiflTances  publiques  pour 
leurs  triomphes.  Ils  étoient  Confuls  dé- 
(ignés ,  &  ils  triomphèrent  les  derniers   p.  ^ 
jours  de  Tannée,  Plancus  le  vingt-neuf,  Amtsl. 
&  Lépidus  le  trente-&-un  Décembre , 
chargés  tous  deux  de  Texécration  des  ci- 
toyens. Les  foldats  entrèrent  dans  les 
mêmes  fentimens;  &  en  fuivantle  char 
des   Triomphateurs,  ils  chantoient  ce 
vers ,  qui  nous  a  été  confervé  par  Vel- 
leius:  De  Germants,  non  de  Gallis,  duo  ^^'  H* 
triumphant  Confules.   >,  Ce  n  eft  pas  des  ^'^^ 
9>  Gaulois  que  triomphent  les  Confuls, 
99  mais  de  leurs  frères  qu  ils  ont  prof- 
99  crits.  99  Le  fel  de  ce  vers  Latin  ne  peut 
pas  aisément  pafTer  en  François,  parce 

3ue  Je  même  mot  Gernuini  eft  le  nom 
es  peuples  de  la  Germanie  9  &  fignifie 
frères. 
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An.  R*  Les  cruautés  de  la  profcriptionTrium- 
7^-  virale  turent  renfermées  dans  les  bames 
«Av.  j.c.  jç  ritalic.  Tous  ceux  qui  purent  fortir 
*Àfyles  de  cette  malheureufc  région,  trouvèrent 
ouverts  des  protedeurs  qui  leur  tendirent  les 
fcHtr^'^^^'  Brutus  &  Caflius,  Tun  enMacc- 
hors'  de  doine ,  Tautre  en  Afie  y  Cornificius  ca 
ricalie,  Afrique,  en  fauvérent  un  très  grand 
^^"^  nombre.  Mais  aucun  ne  leur  fut  d'un 
Scxf  pJ^^  grand  fecours  que  Sex»  Pompée. 
Pom-  Cet  unique  héritier  d'un  nom  fî  grand 

P^^' .      &  fi  malheureux,  après  avoir  été  condam- 
^^f'^'  né ,  comme  je  l'ai  dit,  parmi  les  auteurs 
de  la  mort  de  Céfar,  quoiqu'on  ne  put 
pas  même  lui  en  imputer  le  foupçon,  fut 
encore  mis  fur  la  lifle  des  profcrits.il  ap- 

f)elladeces  injufles  &  odieux  procédés  i 
on  épée,  &  profitant  du  titre  de  Com- 
mandant général  des  mers,  qui  lui  avoit 
été  donné  dans  un  intervalle  ou  le  Sénat 
pouvoir  quelque  chofe  dans  la  Répu- 
blique, il  raflcmbla  tout  autant  de  vaif- 
feaux  qu'il  lui  fiit  poflTible,  &  reçut  fans 
difUnâion  tous  ceux  qu'il  trouva  difpo- 
fés  aie  fcrvir.Pirates,  efclaves,  brigandsj 
tous  furent  bien  venus  auprès  delui.  Des 
hommes  d'une  efpéce  bien  diflférente  , 
citoyens  des  villes  d'Italie  qui  dévoient 
être  facrifiées  pour  la  récompenfe  des 
Légions  des  Triumvirs ,  accoururent  en 
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feule  fc  ranger  autour  de  celui  qu*ils  re-  An.  R 
^gardoienc  comme  un  vengeur ,  &  aug-  7o9. 
orientèrent  Tes  forces.  Bientôt  il  fc  trouva  ^7*^' 
^ez  puifrant>  non  feulement  pour  te- 
nir la  mer  de  Tofcane ,  piller  3fairê  des 
courfes  »  enlever  des  vaiffeaux  dans  les 
porcs  de  Tïtalie ,  mais  même  pour  s*cm- 
parcr  d'une  partie  de  Ja  Sicile ,  dont  il 
força  Pompeius  Bithynicùs,  qui  en  étoit 
Préteur  ,  a  partager  le  commandement 
avec  lui. 

Tout  cela  fe  fit  durant  le  cours  de  la 
profcription  y  &  le  mit  en  état  de  deveh 
nir  Tafy le  le  plus  favorable  aux  profcrirs. 
Il  sy  employa  avec  zélé  &  générofîté. 
il  fie  afficher  dans  Rome  &  dans  toutes 
les  grandes  villes  d'Italie  des  placards , 
par  lefquels  il  promettoit  à  ceux  qui  fau- 
veroicnt  un  profcrit  le  double  de  la  fom- 
mc  que  donnoient  les  Triumvirs  pour 
chaque  tête  qui  leur  étoit  apportée.  Il 
diftribua  des  brigantins ,  des  barques  / 
des  vaiflèaux  de  guerre  le  long  des  côt  es, 
pour  avertir  par  des  fîgnaux  les  malheu- 
reux qui  fe  cachoient ,  &  pour  recevoir 
tous  ceux  qui  pouvoient  aborder.  Lorf- 
que  quelqu'un  des  profcrits  étoit  arrivé 
auprès  de  lui ,  il  Taccueilloit  gracieufe- 
ment-j  lui  fourniilbit  des  habits  y  des 
équipages ,  &  tout  ce  qui  peut  être  né- 
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An.  R.  ccflàirc  :  &  il  donnoit  â  ceux  qui  ca 
709.       étoicnt  capables  des   commandemens 
Av- J.C.  j^5  fç5  Légions,  ou  fur  h  flotte.  Il  leur 
garda  fidélité  fufqu  au  bout  >  &  dans  Iz 
luite  il  ne  Ht  aucun  traité  avec  les  Trium- 
virs >  où  il  ne  flipulât  la  fureté  des  prof- 
crits  qui  vouloient  retourner  dans  leur 
patrie. 
^^a     "l*^  ^^'^  obfervé  que  Tavidité  des 
Tritun-  Triumvirs  pour  l'argent    égaloit  leur 
virs.       cruauté ,  &  fouvent  même  en  étoit  le 
feul  motif.    Les  fommes  immenfes  que 
produisit  la  confifcation  des  biens  des 
profcrits ,  ne  leur  fuflSfoient  pas ,  foit 
parce  qu  elles  étoient  aufTi  mal  admi- 
niftrées  que  mal  acquifes^  foit  parce  que 
Tavarice  du  foldat  étoit  un  gouffi-e  que 
rien  ne  pouvoit  remplir.    Comme  les 
gens  de  guerre  fe  fentoient  néceflaires  à 
leurs  Généraux  3  qui  avoient  un  befoin 
indifpenfable  de  la  force  des  armes  pour 
Retenir  une  domination  appuyée  uni- 
quement fur  la  violence,  &  déteftée  de 
tous  les  citoyens  ,  aucun  refpeâ  ne  re- 
tenoit  ni  les  Officiers  ni  les  foldats  :  ils 
lâchoient  la  bride  à  leurs  défirs ,  &  ne 
mettoienc  aucune  borne  i  leurs  deman* 
des  infenfées.    Non  feulement  ils  fe  Êii-. 
foîent  adjuger  la  plus  grande  partie  des 
dépouilles  des  profcrits  9  mais  ils  pil- 
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loîent  les  maifons ,  ils  fc  rendoient  par  An.  R, 
voie  de  fait  héritiers  de  ceux  qui  mou-  T^^- 
roient  de  mort  naturelle.  Enfin  l'iifo-  ^/'^ 
Icncc  fût  portée  fi  loin ,  qu'Atia  mérc 
d'Oâavien  étant  morte  dans  ce  mcme 
tems  j  il  fe  trouv^a  un  fol  Jat  qui  ofa  de- 
mander fa  fucceifion  à  foa  fils.  Les 
Triumvirs  furent  donc  bien  éloignes 
de  retirer  de  la  vente  des  biens  des  proJt 
crîts  ce  qu'ils  en  avoient  efpéré  :  Se 
après  cette  opération  ils  déclarèrent  au 
Peuple  qu  il  leur  falloit  encore  j  pour  la 
dépenfe  de  la  guerre  à  laquelle  ils  fe  pré- 
paroient ,  huit  cens  millions  de  fefter- 
ces    (  cent  millions  de  livres.  ) 

Pour  remplir  ce  vuide  ,  il  n'eft  point 
d*exaâions  ni  de  rapines  qu'ils  ne  mif. 
fent  en  ufagc.  Taxes  fur  les  aifés  >  mul- 
tiplication d'impôts  de  toute  efpece,  en- 
lèvement des  dépôts  confiés  aux  Vefta- 
Jes,  avanies  &  chicanes*  contre  les  pof- 
feiîeurs  ou  des  terres  ou  des  maifons  » 
tout  fut  employé.  Ils  amafférent  ainfi 
des  fommes  confidérablcs ,  dont  il  fiil- 
lut  qu  ils  fiflTent  part  à  ceux  de  Tappuî 
defquels  ils  né  pouvoient  fe  paflTcr  : 
enforte  qu  il  fe  fît  alors  un  change- 
ment univerfel  dans  les  fortunes  ;  &  les 
biens  paffêrent  des  mains  des  riches 
i  ceux  qui  peu  auparavant  a'avoient 
G   z  4m- 


tHS      Hhltius  et  Vmus  Coks« 
Aw.  R.  d'autre  fonds  ni  d'autre  revenu  que  leur^ 

Aj:*  j.U      Un  des  expcdiens  des  plus  fînguliers 
Taxe     dont  s*avîférent  les  Triumvirs  pour  faire 
împoTée  de  Targent^  ce  tut  de  taxer  ks  femmes* 
lirUs^^  Je  place  ici  ce  fait ,  pour  rapprocher  & 
Dames,  réunir  tout  ce  qui  regarde  les  violences 
dies  Triumvirs  dans  la  ville,  quoiqu'aflez 
vraifemblablement  il  appartienne  à  Tan- 
liée  fuivante.    Ils  affichèrent  donc  une 
liâe  de  quatorze  cens  Daipês  dès  plus 
cyialifîées  &  des  plus  riches,  auxquelles 
il  étoit  ordonné  de  foire  une  déclara^ 
tion  de  leurs  biens ,  pour  être  cnfuite 
impofces  à  telles  fommes  qu'il  conviens- 
droit;  &  cela  fous  peine  d'amende  con- 
tre celles  qui  refuferoient ,  ou  qui  fe- 
roient  des  déclarations  frauduleufes  :  & 
pour  découvrir  la  fraude ,  s'il  s*cn  com- 
mettoit  quelqu'une ,  on  promettoit  des 
ricompenfes  aux  dénonciateurs. 

Les  Dames  ne  fe  manquèrent  point 
à  elles-rmémes  dans  cette  occafîon.  Elles 
«coururent  à  la  protedion  d'Odavie 
four  du  jeune  Céfar ,  &  de  Julie  mérc 
4* Antoine;  &£lles^n  reçurent  des  pro- 
tncfles  obligeantes.  Mais  Fulvie,  femme 
hautaine  &  arrogante  ,  ayant  rejette' 
leurs  prières  avec  dédain ,  elles  furent 
ftiquéjçs  dcfiette  injuri? ,  .&  elles  allèrent 
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dans  la  place  publique   attaquer   les   An  R 
-Triumvirs  eux-mêmes.   Le  refpeéè  pour  739. 
leur  nailTance  &  pour  leur  rang  ayant  ^^"J'^ 
engagé  la  foule,  &  même  les  Gardes, 
à  s*écartcr  &  à  leur  faire  place ,  elles 
s'approchèrent  du  Tribunal  :  &U  Kor- 
tenfia ,   fille  de  TOrateur  Hortenfius  , 
porta  la  parole  pour  toutes.  On  trouve 
dans  Appien  le  difcours  de  cette  Dame; 
&  il  me  paroît  trop  bien  fait ,  pour  que 
;c  le  foupçonne  d'être  l'ouvrage  de  cet 
Auteur.  Ainfije  vaisle  tranfcrire  comme 
tinc  pièce  qui  peut  pafTer  pour  origi- 
nale, &  copiée  d'après  les  Mémoires 
du  tems. 

»Nous  avons  fiifvi  d'abord,  ditHor-  Difcou! 
i^tenfia,  les  loix  de  lamodeftic  qui  nous  ^jjgj*^^ 
„ convient,  en  commençant  par  nouScç(ujej 
i,adreflfer  à  des  perfonnes  de  nôtre  fcxe 
^pour  obtenir  juftice  par  leur  crédit. 
:»Mais  ayant  été  traitées  parFulvie  avec 
„une  hauteur  qui  blefle  toutes  les  bien- 
jrféances,  nous  nous  voyons  forcées 
39  de  vous  préfenter  diredement  nos 
9>  plaintes.  » 

,jVous  nous  avez  enlevé  nos  pères,- 
sînosenfans,  nos  maris,  nos  frères.  Si 
99 vous  nous  enlevez  encore  nos  biens, 
^vous  nous  réduirez  à  une  (îtuationr 
arqû  nc  fied  ni  à  notre  naiâànce ,  ni  î 


lyo  HiRTws  iT  Vmius  Con$. 
An.  R  n  notre  manière  de  vivre  >  ni  â  notre 
7oy-  „  fcxe.  Si  vous  prétendez  avoir  foutfêrt 
4u  wauffj  de  nous  quelque  tort,  pro/cri- 
»  vez  nos  têtes  comme  vous  avez  proA 
„  crit  celles  des  hommes.  Mais  fi  notre 
^yfoiblefTe  même  eft  notre  jufiification 
)>  envers*  vous  j  fi  nous  n'avons  ni  déclaré 
)>  aucun  de  vous  ennemi  public  >  ni  cor- 
9>  rompu  la  fidélité  de  vos  foldatSj  ni 
j, envoyé  contre  vous  des  armées,  ni 
„fait  obftacle  à  vos  vceux*par  rapport 
3>  aux  dignités  &  aux  charges  que  vous 
»avez  ambitionnées^  pourquoi  parta- 
)>.gcons-nous  la  peine  >  pendant  que 
^,nous  n'avons  eu  aucune  part  à  Tof- 
3,fenfe?  &  pourquoi  faut -il  que  nous 
^fupportions  des  taxes,  nous  qui  ne 
3,  vous  difputons  ni  la  puiflance.  ni  le 
»  commandement  des  Légions ,  ni  au- 
>9cur>e  partie  de  l'autorité  publique j 
«pour  Tinva/ion  de  laquelle  vous  vous 
19  portez  à  de  fi  grands  excès  ?  >, 

»Mais  vous  avez  une  guerre  à  fou- 
i>  tenir.  Et  quand  eft-cre  que  le  genre 
1, humain  a  été  fans  guerre?  Quelqu'un 
jynéantmoins  a-t-ii  jamais  penfé  à  im- 
j,pofcr  des  taxes  fur  les  femmes?  Le 
3>  confentement  uaiverfei  dts  Nations 
„leur  a  confirmé  l'exemption  que  la 
91  nature  elle-même  leur  accorde.  Nos 
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T.  ayeulcs,  il  cft  vrai,  dans  le  péril  ex-  Am.  R, 
»  trcme  que  couroit  la  Républicpe  arta-  '^09^ 
9,  quce  par  Annibal ,  contribuèrent  aux  A/' J  ^' 
3»  charge  de  TEtat  :  mais  elles  contri- 
ybuérent  volontairement  :  ce  qu'elles 
,,donnércntétoitpris,non  fur  leurs  biens 
1) fonds,  fur  leur  dot,  fur  leurs  mai- 
s^fons,  reflTources  fans  Icfquelles  ne  peu- 
91  vent  pas  vivre  des  femmes  de  condi- 
;)t\on  libre:  elles  n'y  confacrérent  que 
99  les  ornemens  de  leurs  perfonnes  :  en- 
3)  corene  furent- elles  foumifes  ni  à  au- 
9>  cunc  eftinution,  ni  aiix  délations  des 
9)  àccufateurs  :  rien  ne  refl-eiitir  la  gène 
jy  nilx  contrainte  :  elles fe  déterminèrent 
9>  librement  fur  la  quantité  de  la  contri- 
>,  burion ,  comme  fur  la  chofe  même. 
9,  Quel  eft  donc  le  danger  que  vous  ap- 
„  prchendez  maintenant  pour  la  patrie 
39  &  pour  l'Empire  ?  S'il  s'agiffoit  d*une 
«guerre  des  Gaulois  ou  des  Parthesj 
99  vous  nous  trouveriez  prêtes  à  renou- 
M  veller  l'exemple  du  zélé  de  nos  ayeules* 
„  Mais  pour  des  guerres  civiles ,  aux 
„  Dieux  né  plaife  que  nous  vous  aidions 
j,par  des  contributions,  ni  que  nous 
„  vous  àciiitions  les  moyens  de  vous 
'j3  détruire  les  uns  les  autres  !  Nous  n'a- 
99  vous  été  chargées  d'aucunes  taxes  dans 
j3  la  guerre  entre  Céfar  &  Pompée.    Ni 
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^N.  R.  y,  Cinna>  ni  Marius  ne  nous  ont  fait  une 

'J^^'  ^  yf  pareille  violence ,  ni  enfia  Sylla  lui- 

4jV  ''*    '  y»  même  >  ce  Tyran  de  la  République  > 

3,  donc  vous  prétendez  être  les  Rcfor^ 

„  mateurs.  „ 

Ce  difcours  étoit  trop  libre  &  troiK 
fudicieux    pour   ne    pas    déplaire  aïK. 
Triumvirs*    Ils  fe  tinrent  oflfcnfés  de  li 
hardiefTe  du  féxe  le  plus  foible,  pendant 
que  les  hommes  opprimés  n'olbient  ie- 
ver  la  tcte,  ni  ouvrir  la  bouche.  Ils  voa^ 
lurent  donc  faire  rcpouflTer  ces  Dames: 
par  leurs  Liârcurs.  Mais  toute  la  multi- 
tude qui  rempliflToîc  la  place  ayait.té- 
moigné  par  un  cri  improuver  cette  vio- 
lence, ils  prirent  un  ton  plus  doux>  &. 
promirent  de  penfer  encore  à  cette  af- 
faire.   Leur  modération  n'alla  pourtant, 
pas   jufqu'à  rétracter   pleinement  Tin- 
juftice.    Ce  fiit  encore  beaucoup  pour 
eux  de  fe  retrancher  quant  au  nombre  >. 
&  de  ne  taxer  que  quatre  cens  Dames 
au  lieu  de  quatorze  cens. 
Vcntî-      J'ai  dit  d*après  Appien,  quil   avoît 
dius  eft  été  réglé  dans  la  conférence  de  Tifle  du 
Conful.  ï^éno,  quOftavien  céderoit  le  Confu- 
Sa  fortu-  lat  à  Ventidius.    Cétoit  un  homme  qui 
ne  fur-  méritoitperfonnellement  les  plus  grands 
P^^'^^""  honneurs,  fi  la  chofes*ctoit  faite  dune 
À.  Gett.  façon  plus  régulière.    Sa  fortune  eft  des 
XV,  4,  plus 
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phis  fiirprenantes.  J  ai  rapporté  ailleurs   An. 
qu'il  avoit  été  mené  en  triomphe,  pref-  709. 
que  encore  entant ,  dans  la  guerre  So-  ^^'  J* 
ciah  par  Pompeius  Strabo.    Ceft  fans  Tolnei 
doute  cette  humiliation  extrême  qui  a  Liv. 
donné  lieu  à  quelques-uns  de  dire  qu'il  ^^^\ 
étoît  de  bafle  naiffance,  quoique  proba-  ''  ^^^ 
blement  il  fut  fils  d'un  des  chefs  des  Al- 
liés révoltés  contre  Rome.  Réduit  à  une    p/,v. 
très  grande  mifére  ,  il  fervit  d'abord  VU.  à 
comme  fimple  foldat,  &  fe  diftingua 
dans  ce  dernier  degré  de  la  milice.  Dans 
la  vue  de  fe  poufltr ,  il  entreprit  des 
fourmtures  de  mulets  pour  les  équipages 
des  gens  de  guerre,  &  il  alla  exercer  ce 
minlftére  peu  brillant  à  la  fuite  de  l'ar- 
mée de  Céfar  dans  les  Gaules.  Ce  grand 
homme,  qui  avoit  la  vue  perçante  &  ïe 
coup  d'oeil  fiir  pour  diftinguer  le  mérite, 
démêla  Ventidius  dans   cette  obfcure 
fonâion.  Il  lui  donna  de  remploi  dans 
fcs  armées ,  &:  ayant  été  content  de  fes- 
fervices>lorfqu'il  fut  maître  de  la  Répu- 
blique, il  le  fit  Sénateur,  enfuite  Tri-- 
bun  du  Peuple,  &  enfin  il  le  défigna' 
Préteur  pour  Tannée  dont  je  raconte  ici 
les  cvéncmens,.   Vientidius  dans  fa  Pré- 
ture,.fe  montra  ,  comme  nous  Tavons- 
w,  attaché  à  Antoine,  &  le  fervit  avec 
fidélité  &  avec  courage.  En  récompeiife 
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Kh.  R.  il  ^t  d*abord  honoré  de  la  dignité  de 
>9-  Pontife  ;  &  bientôt  après ,  par  une  di- 
V.  J.C.  ftii^ftion  unique  y  &  contraire  à  toutes 
les  régies  y  il  monta  au  rang  de  Con/ùlj 
pendant  qu'il  étoit  aéhiellement  revêtu 
de  la  charge  de  Préteur.  Son  élévation 
au  Confulat,  comparée  avec  la  bafTefTe 
de  Ton  ancienne  condition  ^  fit  beaucoup 
murmurer  :  &  nous  trouvons  dans  Aulu- 
Celle  des  vers  qui  furent  répandus  à  ce 
fujctdans  le  Public.  3,  Accourez  »,difoit 
yy  le  Poëte ,  vous  tous  qui  êtes  favans 
„  dans  Tart  d*expier  les  prodiges.  Il 
„  vient  d'en  arriver  un  tout-à-fait  inouï. 
,3  Celui  qui  écrilloit  les  mulets ,  eft  dc- 
3,  venu  Conful.,,  Cet  homme  3  Tobjet 
du  mépris  des  mauvais  plaifans  >  eft 
pourtant,  ^fi  que  nous  le  rapporte* 
rons  dans  lafuite,  le  feul  Romain  3  juT- 
qu  au  tems  où  Plutaq^ue  écrivoit  3  qui 
ait  triomphé  des  Parthes.  Il  ne  géra  le 
Confulat  que  pendant  une  partie  du 
mois  de  Décembre  3  avec  C.  Carrinas> 
autrefois  Lieutenant  de  Céfar  en  Efpa- 
gne  >  qui  fut  fubftitué  à  Q^Pédius. 
Hfpùm.  Les  Triumvirs  fuivoient  la  maxime 
>'♦*       de  Céfar  a  qui  multiplioit  les  nomina-' 

tionsL 

a  Concurrîte  omncs  augures^  harulpiccs  i 
Portcntum  inufltatum  conflatuni  eft  recensa 
Niiai  mulos  qui  fricabac»  CoûTul  faâus  e(L 
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rions  aux  charges,  afin  de  récompenfer  An.  R. 
un  plus  grand  nombre  de  fujets.    Ainfi  to^- 
h  Préturc  de  Ventidius,  devenu  Con-^^*I'^* 
fuis  fiit  donnée  â  l'un  des  Ediles  :  & 
cous  les  Préteurs  furent  obligés  d'abdi- 
quer cinq  jours  avant  la  fin  de  Tannée  3 
afin  que  d'autres  pûflfent  être  mis  en  leur 
place  pour  ce  court  efpace ,  &  jouir  en- 
iiiite  du  titre  Se  du  rang  d'anciens  Pré- 
teurs. 

Le   Gouvernement    tyranniquc    des  ^^^* 
Triumvirs  étoit  l'objet  de  l'exécration  c^Jîqu^ 
publique.    Mais  ceux  qui  le  détefloient  décer. 
en  fecrct ,  le  décoroient  dans  le  Sénat  ncesaux 
par  des  décrets  honorables^que  la  crain-  yl^^ 
te  feule  extorquoit.   On  leur  accorda 
tous  les  honneurs  deftinés  autrefois  auk 
bienfaiteurs  &  aux  fauveurs  de  l'Etat  ;  & 
en  particulier  on  leur  décerna  des  cou- 
ronnes civiques,  qui,  après  tout  le  fang 
dant  ils  avoient  inondé  Rome  &  l'Italie  , 
devenoient  des  monumens  &  des  repro- 
ches de  leurs  cruautés. 

M.  ^MiLius  Lepidus  il  An.il 

L.   MUNATIUS   PlANCUS.  710- 

Av.J.C. 
Lepidus  s'étoit  attribué ,  du  confen-  ^u 
tement  de  fes  collègues,  la  place  de 
Conful ,  que  D.  Brutus  norfime  par  Ce* 
Su  «voit  laiifé  vacante  par  fa  mort*  Plan- 
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An.  R.  eus  jouit  du  bénéfice  dt  la  nomînatioa 
710.       du  mcme  Céfar.   Ils  prirent  donc  tous 
Av.  J.C.  dçyx  poflTeflion  du  Confulat  le  premier 
Janvier.   Mais  entre  ces  deux  Gonfiils  il 
n'y  avoit  nulle   égalité.     La  puiflance 
Triumvirale  donnoit  à  Lépidus  une  fupé-r 
riorité,  qui  réduifoit  Plancus  à.  la  dé- 
pendance, &  ne  lui  laiflToit  que  Tom- 
bre  du  Confulat.    Tous  les  Confuls  qui: 
fuivront,  fe  trouveront  à  peu  près  dans, 
le  même  cas  que  Plancus..  Les  derniers 
citoyens  qui  ayent  joui ,  à  proprement, 
parler,  de  l'autorité  Confulaire,  ce  font: 
les  Confuls  de  l'année  précédente,  Hîr- 
tins  &  Panfa. 
Lef.  Les  Triumvirs  avoient  grand  intéréc 

Trium-  ^  rendre  vénérable  la  mémoire  de  Ce- 
rcnc  ^&   ^^^>  ^^^^  ^'^  ^^  déclaroient  les  partifanS' 
font  ju-  &  les  vengeurs  r  &  à  la  place  duquel" 
rcr  lob-  chacun  des  trois  afpiroit.    Par  ce  motif 
tion^des  ^"^  renoùvellérent  &  confirmèrent  tour 
Aôes     les  honneurs  qui  lui  avoient  été  décer-. 
^e  Ce-   liés,  &  ils  en  ajoutèrent  encore  de.  nou- 
"'•        veaux ,  dont  j'épargne  au  Ledeur  le  dé- 
tail faftidieux.  /c  remarquerai  fenlemenr 
qu'ils  introduifirent  cette  année  un  ufa- 
ge  qui  fe  perpétua  dans  toute  la  fuite  des 
tems.    Le  premier  Janvier  ils  jurèrent,. 
&  firent  jurer  à  tous ,  Tobfervation  des 
Aâes  de  Céfar.    Suivant  cet  exemple 

tous 
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tous  les  ans  à  pareil  jour:,  tant  que  la  An.  R. 
forme  duGouvernement  établie  par  Au-  7  lo 
gufte  fubfifèa,  on  renouvelJoit  le  fer-^J^'^"^' 
ment  au  nom  de  TEmpereur  régnant, 
&  au  nom  de  tous  fcs  prédécefleurs,  â 
Texception  de  ceux  qui  avoienc  été  flé- 
tris par  des  décrets  du  S6iat. 
•     Toutes    les    précautions    que  Céfar  Ils  dc- 
avoit  prifes  pour  établir  fa  domination ,  Jîgnent 
fcrvoient  de  régies  &  de  modèles  aux  giftratV 
Triumvirs.    Ainfi ,  à  fon  imitation  >  ils  pour 
défignérent  des  Magiftrats  pour  plu-  pl«fieurs 
fieurs  années.  Par- là  ils  fe  feifoient  des^^"^^' 
créatures,  &  ils  afluroient  leur  puiflance 
en  remettant  pour  uji  long-tems  toutes 
les  parties  de  l'autorité  publique  entre 
ks  mains  de  gens  qui  leur  fiiflent  atta- 
chés. 

Mais  la  grande  affaire  qui  les  occu- 
poit,  c'étoit  la  guerre  contre  Brutus 
&  Caflîus,  dont  les  forces  leur  don- 
noient  avec  un  jufte  fondement  de  gran- 
des inquiétudes.  J'ai  raconté  les  pre- 
miers &  rapides  accroiflcmens  de  ces 
deux  irréconciliables  ennemis  de  la  ty- 
rannie. Ils  fe  fortifièrent  encore  beau- 
coup >  &  firent  des  chofes  très  mémo- 
rables 3  pendant  les  derniers  mois  de 
ïannéc  précédente  &  les  co;nmence- 

niens 
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périrent  à  Pbilippes.  Livius  Drufxf 
père  de  Uvk  ,  fg  tne  lui-même. 
Cruauté  d'OSavien.  Avec  Brutus  pi* 
rit  le  parti  Républicain.  Les  refies  de 
Formée  vaincue  fe  rendent  aux  Trium- 
virs. Beau  met  de  Meffalla  à  OSa- 
vien.  Réunion  de  toutes  les  fones  na^ 
vales  du  parti  vaincu*  Alarcus  m 
mène  une  partie  à  Sex.  Pompée  f  &" 
Vomitius  avec  Vautre  tient  quelque 
tems  la  mer,  fans  reconnoitre  aucun 
chef.  Alkgorie  i  Horace ,  relative  i 
ces  derniers  mouvemens  des  RépubU^ 
cains.  Ce  Poète  sétarU  fauve  de  ta  Atf- 
taiUe  de  Philippes ,  trouve  fa  reffourcc^ 
dans  fon  génie  pour  les  vers. 

Am.  R.  T)  Rutus  n'ayant  pu  fe  mettra  en  état: 
V^'iç  A3  de  paflfer  affei  promptemcnt  en  Ita- 
^j^.       Mie  pour  la  défendre  contre  les  Trium- 
Brunis  virs ,  fe  préparoit  à  les  bien  recevoir, 
^"^^^j    li  profita  d'une  occafion  qui  fe  préfenta. 
Thrace,  de  mener  fon  armée  en  Thracé>  envi- 
&  y  fait  f;^geant  le  double  avantage  d'exercer  (es 
la  guerre  troupes  par  la  guerre  contre  une  nation- 
^^5^       belliqueufe ,  &  d'avoir  lieu  d'acquérir 
-rf^/»//i».  lyi-méme  par  quelque  viâoire  le  titre 
^''*      éCJmperatort  décoration  qui  ne  lui  écoit: 
pas  inutile  dans  la  fîtuatipn  où  il  fe  trou- 
\ok.   U  entra  donc  en  Thrace  pour  fe 

met- 
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mettre  en  poflTcflion  d'un  canton  où  An.  1 
avoit  régné  Sadalès,  &  que  ce  Roi  <^n7io. 
mourant  avait  légué  au  Peuple  Romain-  ^J'^' 
De  plus,  comme  les  Bcfles,  nation  très 
féroce ,  incommodoient  leurs  voilîns 
par  des  courfes  &  par  des  pillages ,  il  fe 
propofa  de  les  réprimer  :  &:  fécondé 
d*un  des  Rois  de  Thracc  nommé  Rhef- 
cuporis ,  quoique  d'abord  il  eut  fouffert 
quelque  échec,  il  termina  enfin  à  fon 
honneur  ces  deux  entrcprifes. 
:  Là  Thrace  lui  fournit  encore  de  Tar- 
genr,  dont  il  avoit  grand  befoin.  Car 
fon  caraâére  de  douceur,  de  clémence, 
&  de  générofité  ,  lui  interdifoit  ou 
lui  rcndoit  moins  fruftueux  bien,  des 
moyens  de  garnir  fa  caiffe  militaire,  qui 
pour  être  autorifés  par  le  droit  des  ar- 
mes, n*en  font  pas  moins  durs  ni  moins 
tyranniques  en  eux-mêmes.  Ce  fut  donc 
bien  à  propos  pour  lui  qu'une  Princeflfc 
nommée  Polémocratie ,  dont  le  mari^ 
qui  régnoit  fur  une  partie  de  la  Thracc, 
avoit  été  aflaflîaé  par  une  fàdion  enne- 
mie, vint  fe  réfugier  dans  le  camp  Ro- 
main avec  fon  fils  encore  jeune  &  tou5 
jfcs  tréfors.  Brutus  envoya  le  jeune  Prince 
a  Cyzique ,  pour  y  être  élevé  d*une  fa- 
çon digne  de  fa  naiffance,  &  il  conver-* 
i»t  en  monnoie  les  tréfors  de  Polémo- 
cratie.. 


l62    JEmUVS  II.  ET  MUNATIUS  CoNÎ. 

Am.  R.  cratie.    Il  voulut  que  cette  monnoie  fut 
710-       un  monument  de  Taâion  quil  regar- 
Av.J.C.  j^j^  comme  la  plus  belle  de  fa  vie.  Elle 
Mon-    portoit  d'un  côté  Timage  de  Brunis ^  Se 
noie       de  l'autre  un  chapeau  ,  fymbole  de  ta 
^r^n  ^^^^^^  entre  deux  poignards  :  &  fexer- 
ordre.    gue  marquoit  les  Ides  de  Mars  >  jour  au- 
quel Cèfar  avoir  été  tué.  Quelques-unes 
de  ces  pièces  fefontconfervees  jufqu^au* 
)ourd'hui)  &  fe  voyenc  dans  les  cabinets 
des  curieux. 
Il  paflc     Brutus  ayant  fait  pafler  fon  armée  en 
en  Afic,  Afie,  prit  loin  de  former  &  d'équipper 
unc^Sot.  ^^^  puiflante  flote  dans  les  ports  de  Bi- 
te,  &    thynie  &  à  Cyzique:  &  pendant  qu'on 
c^a^^   y  travailloit ,  il  parcouroit  le  pays ,  don- 
fl^^  nant  audience  aux  Princes  &  aux  Dépu- 
9rm0.     tés  des  villes^  gagnant  tous  les  efpritSj 
feétabliflant  par  tout  avec  la  tranquillité 
&  la  paix  Tamour  de  fon  gouvernement. 
En  même  tems  il  écrivit  à  Caffius ,  qui 
après  avoir  feit  reconnoîtrc  fon  autorité 
dans  toute  la  Syrie  &  la  Cilicie,  après 
avoir  exigé  dos  villes  qui  lui  avoieiit  fiiit 
réfiftance,  &  en  particulier  de  celle  de 
Tarfe  >  d'énormes  contributions ,  fe  dif- 
pofoit  à  aller  eu  Egypte  punir  Cléopatre 
des  fecours  qu'elle  ayoit  envoyés  à  Do- 
labella.  Brutus  le  détourna  de  ce  defTein , 
en  lui  repréfentant  qu  ils  ne  s'étoient 

pas 
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pas   propofé  d'acquérir  une  puifTance  An.  R. 
qui  leur  fut  propre;  mais  que  c'étoity®' 
pour  délivrer  la  patrie  des  tyrans  qui  ^J/*' 
J'qpprimoient  9   qu'ils  afTembloient  des 
forces  de  toutes  parts.  Que  fi  donc  ils 
Touloient  être  Hdéles  à  leur  plan ,  &  ne 
point  perdre  leur  objet  de  vue,  ils  ne 
dévoient  point  s'éloigner  de  l'Italie  j 
mais  au  contraire  fe;hâter  d'y  porter 
le    fecours    dont   leurs     concitoyens 
avoient  befoin. 

Caflius  fe  rendit  aces  raifons^  &il    Brutus 
fc  mit  en  marche  pour  fe  rapprocher  5^  ^?'* 
de  Brunis.  Ce  fiit  à  Smyrnê  qu'ils  fc  re-  rdoi-^ 
rirent  pour  la  première  fois  depuis  qu'ils  gnent  k 
s'étoient  féparés  dansdc  port  du  Pirée  i  Sn^ymc, 
coornant^  l'un  du  côté  de  la  Syrie ,  Tau* 
tre  vers  la  Macédoine.  La  vue  des  for« 
ces  dont  ils  étoient  l'un  &  l'autre  ac- 
compagnés ^  leur  caufa  réciproquement 
une  grande  )oie  &  une  merveilleufe  con- 
fiance. En  effet  étant  partis  dé  d'Italie 
comme  de  malheureux  exilés,  fans  avoir 
unfeul  vaifleau  de  guerre,  pas  un  fqU 
dat  3  pas  une  ville  en  leur  puiffance  >  au 
bout  d'un  aflez  court  intervalle,  ilsfe 
rejoignoient  bien  munis  de  flores,  d'in- 
fanterie ,  de  cavalerie,  d'argent,  &  en 
état  de  foutenir  une  querelle  où  il  s'agif- 
foit  du  fort  de  l'Empire  Romain. 

Il 
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An.  R.  Il  y  eut  encre  eux  un  combat* de  polf^ 
7'o-  tcflTe  fur  la  manière  dont  ils  dévoient 
^J'^  traiter  enfemble.  Caflius  fe  contentoir 
H$  agif-  de  Tégalité  :  Bmtus  lui  déféra  les  hon^ 
fcnt  nciirs,  &  il  alloit  le  plus  foavent  tra- 
y^^  vailler  chez  lui,  parce  que Caflîus  avoit 
fai(e  in-  la  fupériorité  de  Tage ,  &  une  fanté  plus 
tclligen-  délicate. 

^*  Ik  réglèrent  de  concert  le  plan  de 

leurs  opérations  :  &  comme  les  Ly ciens 
&  les  Rhodiens  avoicnt  refiifé  opiniâ- 
trement de  leur  fournir  aucun  fecours, 
ils  réfolurentde  commencer  par  réduire 
ces  deux  peuples,  afin  de  ne  rien  laif- 
fer  derrière  eux  pendant  qu'ils  auroient 
en  tére  les  Triumvirs.  Brutus  fe  chargea 
des  Lyciens  >  &  CaflTius  de  ceux  de  Rk>« 
des. 

Leur  bonne  intelligence  fe  foutinr 
même  fur  Tarticle  de  l'argent,  qui  caufe 
tant  de  brouilleries  entre  les  hommes.r 
Brutus  prétendoit  qu'ayant  employé  i 
réquippement  d'une  flote  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  caufe  commune  tous  les  de- 
niers quil  avoit  pu  amafler,  il  avoir 
droit  de  demander  que  Caflîus  lui  fît 
part  des  fiens.  Les  amis  de  celui-ci  fou- 
tenoicnt  au  contraire  quil  n'étoit  pas 
jufte  que  des  fomimes  levées  par  des 
moyens   fouvent  tciûes  &  fâcheux,  & 

enfui- 
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eafuite  ménagées  avec  œconoinie ,  ftif-    An. 
fent  partagées  avec  Brucus ,  qui  s'en  fe-  7io. 
roit  honneur  par  des  largefles  déplacées  .^'^' 
&cxceflîves.  Caflius  fut  plus  équitable 
que  fes  amis ,  &  il  céda  à  Brutus  le  tiers 
de  fon  tréfor. 

Ils  s'entendirent  encore  parfaitement 
pour  un  afte  de  clémence  envers  un  fujet 
qui  en  étoit  bien  indigne.  Gellius  Popli-  dîû 
cola,  frère  de  Meflklla,  mais  bien  difFc-  ^^^^ 
rcntde  lui,  ayant  formé  le  noir  deflein 
d'aflafliaer  Brutus,  avoit  obtenu  fon 
pardon  en  confidération  de  fon  frère. 
Quelque  tems  après  il  renouvella  le  mê- 
me attentat  contre  Caflius,  &  il  en  fut 
convaincu  fur  la  délation  de  Polla  fa 
mère,  qui  voulant  fauver  Caflius,  & 
afliirer  la  grâce  de  fon  fils ,  crut  que  le 
meilleur  moyen  de  réuffir ,  étoit  de  dé- 
noncer elle-même  le  coupable.  Brutus  & 
CaiTius  eurent  en  effet  la  bonté  de  lui 
pardonner.  Mais  les  mauvais  coeurs  font 
impénétrables  à  toutes  les  attaques  de 
f  indulgence  &  de  la  générofité.  Gellius 
à  la  première  occafion,  trahit  des  chefs 
à  qui  il  devoit  tant  de  reconnoiiTancc  , 
&  paflfà  dans  le  camp  de  leurs  ennemis, 

Après  quelque  féjour  fait  à  Smyrne  , 
les  deux  Généraux  fc  féparérent  pour 
les  expéditions  qu'ils  avoientproiettées, 

Caifius  s 
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An*  R.  CaflTms»  à  qui  et  oit  échue  la  guerre  con- 

710.       tre  les  Rhodiens,  fâchant  quil  auroit 

Av.j.C.  ^jjij.ç  à  mj  peuple  courageux,  &  fîngu* 

liérementhaî>ile  dans  la  marine,  iitmar^ 

Cafliuj  cher  en  même  tems  fes  troupes  de  terre 

te  KhL  ^  ^^  "^^^-  ^^  rendez-vous  fut  la  ville  de 

diens.     Myndus  dans  la  Carie. 
^P^M*     Il  y  avoit  dans  Rhodes  un  parti  qui 
p/iw.     vouloit  que   Ton  fe  fournît  à  Caflîus. 

Brutêi  Cétoit  celui  des  plus  fenfés,  qui  trop 
ordinairement  eft  le  plus  foible.  Le  gros 
de  la  multitude,  animé  par  quelques 
cfprits  téméraires  &  faftieux,  préten- 
doit  faire  réHftance,  &  ne  doutoit  point 
du  fuccès.  La  gloire  de  leurs  ancêtres 
leur  en  répondoit  :  &  ils  fc  rappelloienc 
avec  complaifance  Démétrius  &  Mithri- 
date ,  Princes  tout  autrement  puifTans 
que  ne  Tétoit  Caflîus ,  obligés  de  fe  re- 
tirer honteufement  de  devant  Rhodes* 

^'  *^  Depuis  la  bataille  de  Pharfale,.les  Rho- 

Xil!  14.  ^^^^^  avoient  abfolument  tourné  le  dos 
au  parti  qui  foutenoit  la  liberté  de  Tan- 
cien  -Gouvernement  dans  Rome.  Ils 
avoient  fermé  leur  port  &  leur  ville  à 
Pompée  dans  fa  fixité.  Après  la  mort  de 
Céfar  i  ils s*étoientattachés  à  Dolabellai 
&  avoient  reliifé  leur  fecours  à  tous^  ceux 
qui  lui  faifoient  la  guerre,  lis  perfévé- 
rsrent  dans  ce  même  plan>  pour  le  mal- 
heur 


JEMILIMS  II.  ET  MUMATIUS  CoNS.    lij 

heur  de  leur  ville,  lorfque  Caflîus  ap-   Au.  R. 
procha  :  &  au  lieu   de  lui  promettre  7io. 
pleine  fatisfadion,  ils  lui  firent  la  pro-  ^^^'^ 
pofîtion  infultanté  d'attendre  les  ordres 
du  Sénat  fiégeant  aâuellement  a  Rome^ 
ç  cft-à-dire  >  les  ordres  des  Triumvirs, 

On  peut  juger  de  quel  air  Caflius  y  le 
plus  fier  de  tous  les  hommes  >  reçut  un 
pareil  difcours.  Il  n'y  répondit  que  par 
des  menaces  >  dont  les  Rhodiens  ne 
fiirent  pas  aufli  touchés  qu'ils  dévoient 
rétre.  Seulement  ils  firent  une  tentative 
pour  le  fléchir,  en  lui  députant  Arché- 
laiis ,  leur  concitoyen ,  qui  avoit  été  Ton 
maître  dans  les  Lettres  Grecques.  Car 
Rhodes  étoit  une  école  de  toutes  les 
jbelles  connoiiTances  :  &  CafTius  y  avoit 
été  inftruit  pendant  fa  jeunefTe.  Arché- 
laus  s'acquitta  de  fa  commilTion  de  la 
manière  la  plus  tendre  &  la  plus  pathé- 
tique. Mais  Caflius,  content  d'avoir  fait 
beaucoup  d'amitié  à  fon  ancien  maî- 
tre, demeura  inexorable  fur  le  fond  de 
la  chofe. 

Il  fallut  donc  en  venir  aux  armes  :  & 
les  Rhodiens  fiirent  aflez  téméraires 
pour  rifquer  par  deux  fois  le  combat  na- 
val. Dion  rapporte  qu'ils  pouffèrent  Tin- 
folencc  jufqu'à  étaler  aux  lyeux  des  Ro- 
mains les  chaînes  qu  ii^leùrpréparoitnt» 
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Am.  R.  Mais  cet  excès  de  folie  &  d'aveuglement 
7"^'  paroît  peu  vraifemblable.  Ce  qui  eft 
^^*  J'C-  certain ,  c'eft  que  deux  fois  vaincus,  les 
Rhodiens  s*opiniâtrérent  encore  à  fouf- 
frir  l'approche  des  troupes  Romaines  > 
&  fe  laifTcrent  affiéger  par  terre  &  pat 
mer.  Alors  néantmoins  ceux  qui  vou- 
loient  la  paix  prirent  le  deflus>  &  com«i 
ïnenccrent  à  négocier  avec  Fannius  & 
Lentulus  y  qui  commandoient  Tarmée 
de  terre  des  aflîégeans.  Mais  pendant 
qu  ils  parlementoient,  Caflius,  qui  mon- 
toit  lui-mcme  fa  flbte,  &  qui  gouver- 
noit  l'attaque  du  coté,  du  port,  parut 
tout  d'un  coup  au  milieu  de  la  ville  avec 
un  nombre  de  gens  d'élite ,  fans  avoir 
fait  brèche  à  la  muraille,  fans  être  mon- 
té à  Tefcalade.  Les  poternes  du  côté  de 
la  mer  lui  avoicnt  été  ouvertes  par  quel- 
ques-uns des  plus  honnêtes  gens  de  Rho- 
des ,  qui  frappés  de  la  crainte  de  voir 
leur  ville  prife  d^aflaut,  n'avoienc  pas 
crû  pouvoir  trop  fe  hâter  de  prévenir 
un  tel  malheur. 
H  les  Un  mot  de  Caflîus  fcmbloît  d'abord 
traite  promettre  de  la  modération.  Carcom* 
jjj^j^'  me  pluficurs  le  faluoient  dv^ç  noms  de 
maître  &  de  Roi,  il  rejetta  bie  i  loin 
ces  titres,  en  difant  que  fa  plus  graiidc 
gloire  étoit  d'avoir  tué  celui  qui  avoit 

ofé 
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ofé  k  ÙLivQ  maître  &  Roi  dans  Rome.    Ah.  R. 
Le  refte  de  fa  condiyte  ne  répondit  pas  *'®- 
à  ce  début.    Il  fe  fit  ériger  ua  Tribunal  v^'  I-^* 
au  milieu  de  la  place ,  &  planta  à  côté 
une  pique ,  comme  un  figne  qu'il  pré- 
tendoit  traiter  Rhodes  en  ville  prife  de 
force.   Il  condamna  à  mort  &  fit  exécu- 
ter en  fa  préfencc  cinquante  des  princi- 
paux auteiïrs  de  la  rébellion  ,  &  pro- 
nonça contre  vingt- cinq  autres,   qui 
s'ctoient  enfuis  ou  cachés  ,  la  peine  du 
bannilTement.    Il  eft  vrai  qu  il  aflura  au 
refte  des  habitans  la  vie  &  la  liberté  » 
ayant  fait  défenfes  à  Ces  troupes  fous 
peine  de  mort  d'exercer  aucune  violence 
contre  les  perfonnes.  Il  leur  interdit  de 
plus  le  pillage ,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
piller  lui-même  cette  ville  ,    f  une  des 
plus  opulentes  de  TAfie.    Car  il  mit  la 
main  fur  tous'  les  tréfors  &  fur  toutes 
les  chofes  de  prix  qui  appartenoient  au 
public  ,  fans  épargner  ni  les  offrandes 
confacrées  dans  les  temples  >  ni  les  fta- 
tues  mêmes  des  Dieux.    Et  comme  les 
Rhodiens  le  prioicnt  de  leur  laiffer  au 
moins  quelqu'une  de  leurs  Divinités ,  il 
répondit  qu'il  leur  laiffoit  le  Soleil.  En 
effet  il  ne  toucha  point  au  fîmulacre  ai 
àU  char  de  ce  Dieu,  qui  étoit  fînguliére- 
mcnt  honoré  â  Rhodes.   Mais  il  jouoit 
Tome  XK.  H  ù^m 
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Aw.  R.  fans  doute  fur  Tambiguité  de  cette  cx- 
A  ^*i  r  P^^^*'^'^  >  ^"*  pouvoit  fignifier  qu'il  ne 
^  ▼.  J.C.  jçyj.  laiffoit  que  la  jouïflance  de  la  lu- 
mière. Et  par  un  troifiéme  fens  ^  que 
^^^'      Tantiquitéfuperftitieufe  a  remarque,  on 
^'^       jugea  ,  lorfqu'il  eut  été  réduit  à  fc  pri- 
ver de  la  vie  peu  de  mois  après  à  Phi- 
lippes  ,  qu'il  avoit  en  parlant  ainfi  an- 
noncé lui-même  fa  mort  prochaine. 

CafTius  publia  aufiî  une  ordonnance, 
pour  obliger  les  particuliers  à  luiappor* 
ter  tout  Tor  &  Targent  qui  étoit  dans 
leurs  maifons  ,  avec  menace  du  dernier 
fupplice  contre  les  dèfobéïflfans,  &  pro- 
tneÀfe  de  récompenfe  aux  dénonciateurs. 
Les  Rhodiens  ne  s'effrayèrent  pas  beau- 
coup d'abord  5  &  ceux  qui  purent  ca- 
cher leurs  tréfors  ne  crurent  pas  courir 
un  grand  rifque.  Mais  lorfqu'ils  virent 
par  quelques  exemples  que  l'ordonnan- 
ce s'exécutoit  à  la  rigueur,  ils  conçurent 
qu  il  falloit  obéir  :  &  CafEus  ayant  tiré 
de  Rhodes  par  ces  différentes  voies  huit 
mille  talens ,  en  impofa  encore  cinq- 
cens  à  la  ville  par  forme  d'amende.  Tous 
les  peuples  de  TAfîe,  quoique  tranquil- 
les &  fournis,  éprouvèrent  pareillement 
la  dureté  de  CafTius.  Il  exigea  qu'ils  lui 
payaffent  fur  le  champ  les  tributs  de  dix 
années.  Antoine  &  Oâavien  ne  lui  laifV 

férenc 
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férent  pas  le  tems  de  poufler  jufqu'au   An.R. 
bout  cette  vexation.  A*^*ir 

Brutus  infiniment  plus  doux  que  Caf.  ^^^ 
fîus  >  caufa  néantmoiiis  de  plus  grands    Brutus 
maux  aux  ennemis  qu'il  eut  à  combat-  porte  U 
trc  :  mais  ce  fut  par  leur  faute  ,  &  par  |"^l^, 
un  effet  de  leur  aveugle  fureur.  Les  Ly-  cie.  îi 
cicns  animés  par  un  certain  Naucratès'  dou- 
re&férenc  de  fournir  ni  troupes  ni  ar-  ^^^'fUi' 
gcnt  >    &  le  portèrent  en  armes  fur  xan- 
quelques  hauteurs  qui  défendoient  Ten-  thicns. 
trée  de  leur  pays.  Brutus  ayant  obfervé 
le  moment  où  fongeant  à  repaître  ils  fe 
tenoient  moins  fur  leurs  gardes  3  les 
attaqua ,  leur  tua  fix  cens  hommes  3  & 
força  les  paflages.  Enfuite  à  mefure  qu'il 
prenoit  quelques-unes  de  leurs  villes  & 
de  leurs  bourgades ,  il  renvoyoit  en  li- 
berté tous  ceux  qui  tomboient  fous  ÙL 
puiflance ,  voulant  par  cette  boiité  ga- 
gtitr,  s'il  étoit  poifiblej  les  cœurs  de  la 
nation.  Mais  les  Lyciens  écoient  fiers  de 
hautains  :  ils  s'irritoieht  de  leurs  pertes^ 
&  méprifoient  la  clémence  du  vain- 
queur. 

Les  plus  braves  fe  renfermèrent  dant  ■ 
la  ville  de  Xahthe  leur  capitale  »  &  Bru- 
tus Bit  contraint  de  les  y  aflTiéger  dana 
les  formes.  Bientôt  il  les  rédaiRt  à  n*ci^ 
pérer  de  falut  que  dans  la  faite:  Se  plu- 
H    %  Ci^t^ 
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An.  R.  iîeurs  fe  lauvoienc    par   la  rivière  qui 
7ÎO.       couloit  le  long  des  murailles ,  nageant 

u  ^'  entre  deux  eaux.  Mais  les  Romains  leur 
ôcérent  cette  reflTource  en  tendant  des 
filets ,  au  haut  defquels  étoient  des  fon- 
nettes,  qui  avertiflbient  lorfque  quel- 
qu'un fe  trouvoit  pris. 

Une  tentative  que  firent  les  •  Xan- 
thiens  pour  brûler  les  machines  des  af- 
fiégeans,  &  qui  leur  réuiTit  d'abord,  fiic 
la  caufe  de  leur  perte.  Car  la  âamme 
poufTée  des  machines  vers  la  ville  par 
un  vent  violent  >  s*attacha  &  aux  forti- 
fications Se  aux  maifons  voifines,  enfortc 
qu'en  un  inftant  Tincendie  devint  très, 
confidérable.  Les  Xanthiens  avoient  été. 
repoufles ,  6c  les  Romains  les  pourfui- 
voient.  Mais  Brutus  au  lieu  de  profiter 
de  cette  occafion  pour  emporter  la  pla- 
ce,  ne  fiit  occupé;que  du  foin  de  la  cou** 
fçrvfr  5  &  il  ordonna  aux  fiens  de  trar-: 
veiller  à  éteindre:  lé  feu.  Ceft  une.chofe  . 
inconcevable  que  ia  rage  qui  faifit  alors . 
les  Xanthiens.  Loin  dcrfe  tenir  obligés 
envers  leur  généreux  ennemi  des  efforts, 
qi^'ilîfaifoit  pour  ksdtauvcr ,  ils  veulent 
périt  malgré  luiy  T<ms-^  1ibrfiS-&  efcla^ 
ve$,  fem^ies.&^enfilns.,  ils  montent  fur 
las  murailles  ;  &  lancent  des  traits  con- . 
tre  ks  Romains  qui  cherchoient  à  Itsr 
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fecourir.   Au  contraire  ils  allument  le  An.  R. 
feu  ,  &  Tattirent  de  plus  en  plus  vers  la  7io. 
ville ,  en  y  jcttant  du  bois,  des  rofeaux  ^J*  J*^ 
fecs  ,  &  tout  ce  qui  peut  lui  fervir  d'a- 
liment. 

Lorfque  Brutus  vit  que  la  flamme 
croiflToit  fans  ceflTe,  &formoit  une  cein- 
ture autour  de  la  ville,  il  fut  pénétré  de 
douleur.  Il  couroit  à  cheval  en  dehors  3 
pour  donner  fcs  ordres  par  tout  ,  & 
cffayer  toutes  les  voies  de  fecours  :  & 
tendant  les  mains  aux  Xanthicns ,  il  les 
conîurojt  d'avoir  pitié  d'eux-mêmes,  & 
de  fouffrir  qu'on  les  fauvâc  avec  leur  pa- 
trie. Mais  perfoiîiie  ne  récoutoic.  Fu- 
rieux &.défefpéré5 ,  il  n*eft  point  de 
manière  de  fe  donner  la  mort  qu'ils  ne 
mi/Tcnt  enufage.  Et  ce  n'étoient  pas 
feulement  les  hommes  faits  &  les  fem- 
mes que  tranfporroit  cette  aveugle  ma- 
nie :  les  enfans  pouffant  des  cris  de  for- 
cenés fautoienr  au  milieu  des  flammes , 
ou  fe  précipitoicnt  du  haut  des  murs  fur 
le  pavé  :  d'autres  préfentoient  la  gorge 
nue  aux  épées  de  leurs  pères,  les  priant  - 
de  frapper-.  On  trouva ,  en  parcourant 
les  ruines  de  cette  malheureufe  ville, 
une  femme  fufpendue  à  une  corde  avec 
laquelle  elle  s'étoit  étranglée  ,  ayant  un 
petit  enfant  more  à  fon  cou  ^  &  tenant 
H    3  cvv- 
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An.R.  encore  dans  la  main  une  torche  alhiméc 
7'0-       pour  mettre  le  feu  à,  fa  maifon.Ce  fpeôa- 
41.        ^'^  d'horreur  fit  frémir  ceux  qui  en  fu- 
rent les  témoins.  Ils  en  parièrent  i  Bru- 
tus,  qui  ne  voulut  point  aller  voir  un  (î 
trifte  obfet  ;  mais  attendri  jufqu'aux  lar- 
mes il  promit  une  récompenfe  i  tout 
foldat  qui  lui  améneroit  un  Lycîen  vi- 
vant :  &  Ton  dit  que  le  nombre  de  CQïtx, 
qu'il  fût  poflible  de  fauver  de  leur  pro- 
pre rage  ne  fe  monu  qu'à  cent  cin- 
quante. 

Ceft  la.  féconde  fois  que  la  ville  de 
Xanthe  périt  ainfî  par  la  fureur  de  Ces 
Herodot,  habitans.  Du  tems  de  Cyrus  ,  les  Xan- 
'•  ^*  thiens  j  attaqués  par  Harpage  Lieute- 
nant de  ce  Prince ,  avoient  mieux  aimé 
brûler  leurs  femmes  &  leurs  enfàns  en- 
fermés dans  la  citadelle,  &  fe  faire  tous 
tuer  dans  une  forcie  générale,  que  de  fe 
foumettre  à  un  Conquérant  dont  tout 
rOrient  fubiflToit  la  loi. 

11  paroît  que  les  Lyciens  étoient  une 
nation  férocç.  Car  le  défaftre  de  ceux 
de  Xanthe ,  &  la  douceur  de  leur  vain- 
queur, ne  firent  d'abord  aucune  impref- 
lîon  fur  ceux  de  Patare  leurs  voifins.  Ils 
fe  préparoient  àfe  défendre  ,  &  Brutus 
ne  fe  déterminoit  qu'avec  peine  à  les 
attaquer,  dans  laxrainte  de  renouveller 

une 
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une  fcéiie  tragique.  Il  s'approcha  néant-  An.  K 
moins  de  la  ville,  mais  fans  en  faire  bat-  7'o- 
tre  les  murailles.  Réfolu  de  tout  tenter  ^J'^*^ 
pour  les  gagner ,  il  leur  détacha  quel- 
oues  prifonniers  Xanthicns  ,  chez  qui 
1  éblouiflement  &  le  vertige  avoient  en- 
fin fait  place  à  la  raifon.  II  leur  renvoya 
quelques  Dames  leurs  concitoyennes , 
tjui  avoient  été  prifes  dans  Xai.the ,  & 
dont  les  pères  &  les  maris  tenoient  un 
rang  diftin  gué  dans  leur  patrie.  Ces  Da- 
mes furtout,  par  leurs  douces  infinua- 
tions,  par  les  éloges  qu'elles  faifoient 
de  la  fageffe  &  de  la  générofité  de  Bru- 
tus,  vainquirent  enfin  Topiniâtreté  de» 
Patariens ,  &  ils  fe  rendirent  à  difcré- 
tion. 

Brutus  accorda  à  tous  la  vie  &  la  li- 
berté. Mais  il  s'empara  de  tout  l'or  & 
de  tout  l'argent  du  public,  &  publia, 
par  rapport  aux  particuliers ,  une  or- 
donnance femblable  à  celle  de  Caflîus  5 
menaçant  de  mort  ceux  qui  cacheroienir 
leurs  richefles ,  8c  invitant  les  dénon- 
ciateurs par  la  promeflfe  d'un  falaire. 
Une  tdle  rigueur  étoit  trop  contraire 
au  caraâére  de  Brutus ,  pour  qu'il  eût 
deflfein ,  ou  même  qu'il  tut  capable  de 
la  foutenir.  C'eft  ce  qui  parut  dans  une 
occafion  très  remarquable.  Un  efclave 
H  4  ^ccvsÉ- 
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Am.  R.  acciifoit  (on  maître  d'avoir  caché  de 
^'o.       l'or  ;  &  il  difoit  vrai.  Ils  furent  tous  deux 
^^•i^- menés  à  Brutus  :  &  pendant  quils  mar- 
choient ,  la  mère  de  Taccufé  tremblante 
pour  fon  fils,  les  fuivoit  en  criant  à  haute 
voix  qu  elle  étoit  feule  coupable  de  la 
défobéïffance  aux  ordres  du  ProconfuI, 
&  que  fon  fils  ny  avoir  aucune  part. 
L'cfclave  crut  bien  faire  fa  cour  à  Bru- 
tus, &  aflîirer  fa  récompenfe,  en  in- 
fiftant  fortement  pour  détruire  le  men- 
fonge  de  la  mère ,  &  pour  convaincre  - 
pleinement    fon  maître,   qui  pendant 
toute  cette  difpute  gardoit  un  profond 
filence.    Brutus  aufli  choqué  de  l'info- 
lence  du  dénonciateur,  qu'il  admîroîf 
la  patience  du  fils,  &  le  bon  cœur  de  la 
mère,  les  traita  tous  félon  leurs  mérites. 
Il  renvoya  les  maîtres  avec  leur  or,  Si 
fit  mettre  en  croix  l'efclave. 

La  ville  de  Myre  s'ètant  auflî  volon* 
tairement  foumife ,  Brutus  devenu  maî- 
tre de  toute  la  Lycie ,  fe  contenta  de 
taxer  la  nation  à  cent  cinquante  talens  : 
après  quoi  il  retourna  du  côtédc  f  lonie, 
iîgnalant  fa  marche  par  divers .  traits 
d'une  juftice  toujours  égale  dans  la  diftri- 
bution  des  récompenfes  &  des  peines. 
C  elui  dont  il  s'applaudit  le  plus ,  &  qui 
lui  fit  le  plus  d'honneur  auprès  de  tout 

cç 
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•  ce  qu'il  y  avoit  d'honnétcs  gens  parmi   An.  R' 
les  Romains,  ce  fut  la  vengeance  qu'il  7 ici. 
tira  dfe  ce  miférable  Rhéteur  Théodote,  ^^^'^'^* 
qui  avoit  prolcrit  la  tête  de  Pompée. 

J'en  ai  parlé  ailleurs. 

Brutus  &  Caflîus  fe  rejoignirent  â   Brutus 
Sardes  en  Lydie,  &  leurs  armées  réunies  ^  ^^^'' 
leur  donnèrent  à  lun  &  à  l'autre  par  re^nacnt 
•une   proclamation    folennelle   le   titre  enfem- 
d*Jmperator,  ou  Général  vainqueur.  Dès  ble  à 
leur  première 'entrevue ,  en  hommes  fu-  g^'j^^j  .' 
périeurs  &  francs,  ils  voulurent  avoir  cjfle- 
un  éclaircifiement  tête -à- tête  fur  des  ment 
fujets  de  plaintes  réciproques.    Il  y  en  ^''"  ^" 
avoit  beaucoup  entre  eux  :  &  la  chofe  eux.  Pê- 
ne pouvoit  pas  être  autrement,  vu  l'im-  tite  fcê- 
portance  &  la  multiplicité  des  affaires  ^^  ^"^- 
qu'ils  gouvernoient ,  &  le  grand  nom-  donné 
bre  d'amis  &  de  commandans  qui  agif-  Favo- 
foient  fous  leurs  ordres.    Ils  s'entermé-  ^^^* 
rçnt  donc  dans  la  première  maifon  com- 
mode, &  firent  garder  la  porte  par  leurs 
efclaves,  avec  défenfes  cxprefles  de  laif- 
fcr  entrer  qui  que  ce  pût  être. 

La  conteftation  fut  des  plus  vives. 
Après  avoir  expofé  leurs  griefe ,  ils  en- 
trèrent en  preuvie ,  ï\é .  fe  firent  des  re- 
proches :  les.lâ^^mes'pôïlérent,  lé  ton 
de  voix  devenoit  plus  haut  &  plus  rude  : 
cnforte  que  Jeurs  amis,  qui  fe  tcnoient 

H  5  à 
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An.  R,  à  la  porte 3  entcndoient  le  bruit,  &  conv 
^^0-       mencérent  à  s*allarmer ,  ne  fâchant  à 

4iV  ■'^^  ^^^^  ^^*^^  ^^^^  '^^  termineroit.  Cepen^ 
dant  pcrfoone  n  ofoit  aller  fe  mettre  en 
tiers  avec  eux  >  à  caufe  de  la  défènfe 
f  qu'ils  en  avoient  faite.  Favonius  feuly 
cet  extravagant  imitateur  de  Caton,  de 
qui  j'ai  déjà  fait  mention  plus  d'une  foiSf 
prétendit  entrer.  Les  efclaves  lui  fermée 
rcnt  d'abord  le  paflage.  Mais  ce  n*étoir 
pas  un€  opération  aifée ,  que  d'arrêter 
la  fougue  de  Favo^iius  dans  ce  qu'il 
avoit  réfolu.  Il  fc  piquoit  d'une  har* 
diefle.  Cynique  >  qui  ne  connoifToit  au- 
cun ménagement;  &  fes  faillies,  tout 
importunes  quelles  étoienr>  nétoient 
pas  toujours  mal  reçues,,  parce  qu'elles 
feifoient  rire^.  U  força  donc  les  barrières, 
&  d'un  ton  de  voix  théâtral  >  il  adreflTa^ 
a  Brunis  &  à  Caflîus  ces  paroles,  qu'Ho- 
mère met  darts  la  bouche  de  Neflor  ex- 
hortant à  la  paix  Agamemnon&  Achille> 
:i, Déférez.*  à  mes  confeîls  :  vous  êtes 
>,  tous  deux  plus  jeunes  que  moi.  ,>  Caf- 
fîus ,  dont  le  caradérê  étoit  aflez  gai , 
fe  mit  à  rire..  Brutus  plus  fcrieux.fe  fan 
cha  >  &  chaflTa  Favonius ,  en  le  traitant 
CimgjudeAt.  Çy-niquei.  Cependant,  cette 
~  .  avan*. 
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avanture  mit  fin  a  rentretien  de  Brutus   An.  R. 
&  de  Caflîus ,  &  ils  fe  féparércnt  en  710. 
bonne  intelligence.  41.      ' 

^Caflîus  donna  ce  foir-là  même  un 
grand  fouperr&  Brutus  y  invita  fes  amis. 
Lorfque  Ton  étoit  déjà  à  table,  arrive 
Favonius  fortant  du  bain.  La  colère  de 
Brutus  n  étoit  pas  encore  paflTce  :  il  dé- 
clare y  &  prend  toute  la  compagnie  à 
témoin  y  que  Favonius  venoit  fans  être  . 
prié,  &  il  vouloir  quon  le  reculât  à- 
■  Fextrémité  du  dernier  lit.  Mais  le  Cyni- 
que Sénateur  vint  de  force  fe  placer  fur* 
.  le  lit  du  milieu ,  qui  étoit  le  plus  hono- 
rable. Le  repas  fût  accompagné  de  beau- 
coup de  gaieté  :  la  liberté  &  Tenjoue- 
ment  de  la  converfation  firent  l'aflaifon- 
ment  des  mets ,  fans  préjudice  des  ré- 
flexions philofophiques  j,  pour  lefquelles 
CCS  Seigneurs  Romains  avoient  un  goût 
décidé. 

Brutus  donna  le  lendemain  une  mor-  ^  con- 
tification  à  Caflîus ,  par  la  condamna- 1^""^^^ 
tîon  qu  il  prononça  contre  un  homme  de  Caf- 
dîftingué,  qui  avoir  été  Préteur  à  Rome,  fius 
&  enfuite  chargé  par  Brutus  lui-même  ^^^î^"^ 
de  divers  emplois  de  confiance.  Plutar-  ^^^^ 
que  le  nomme  L.  Pellà,  &  dit  qu*ayant  que  ccl- 
été  accufé  &  convaincu^  de  conctiflTions '^^  ^^ 
par  ceux  de  Sardes,  il  fut  condamné  '"'"** 
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An.  R.  fans  miféricorde.  Caflîus  peu  de  jours 
7»o-  auparavant  n*avoit  pas  tenu  une  pareille 
Av.  J.C.  conduite  à  Tégard  de  deux  de  fes  amis  y 
qui  étant  poùrfuivis  devant  lui  pour  de 
femblables  malverfations,  en  avoient  été 
quittes  pour  une  réprimande  qu'il  leur 
fît  en  particulier  ,  pendant  qu'en  public 
il  les  renvoyoit  abfous  &  les  gardoit  au- 
près de  fa  perfonne.  Cétoit  par  prin- 
cipe qu'il  agiflfoit  ainfi ,  &  il  reprocha 
même  à  Brutus  fon  trop  grand  attache- 
ment aux  régies ,  dans  un  tems  qui  de- 
mandoit  des  ménagemens^  des  confidé- 
rations,  de  Tindulgence.  Mais  ^  Brutus, 
toujours  rempli  des  grandes  maximes,le 
rappelloit  aux  Jdcs  de  Mars,  à  ce  jour 
fameux  où  ils  avoient  tué  Céfar ,  qui 
pourtant  ne  pilloit  pas  le  genre  humain 
par  lui-même ,  mais  qui  étoit  l'appui  & 
le  foutien  des  voleurs  publics. ,,  S'il  eft , 
difoit-il,  55  quelque  prétexte  légitime  de 
55  négliger  Texade  juftice ,  il  nous  va- 


POLV^  an  avToif  ccycPTx  ns 
^é^ûPTcc  Tïxvrocç  MP^feo" 


pi\ifÇ  V7iOfA6V6tV.  mUVUBiÇ 
jf  CC^ifÛxi  ^0§X  (Ailoi  HIU^ 


iEMILlUS  IL  ET  MUNATIUS  CoMJ.     igl" 

5,  loitmieux  fupporter  ].es  amis  de  Ce-   An.  R. 
5, far,, que  de  fermer" les  yeux  fur  les  7Xo. 
3,  vexations  cortimifes   par  les  nôtres.  ^^^*  ï'^* 
5,  Dans  le  premier  cas  on  nauroit  pu 
3, nous  accufer  que  de  lâcheté:  ici  par 
„  mille  travaux  &  mille  périls  nous  ache- 
a,  tons  le  reproche  d'injuftice.  „ 

Ce  trait  joint  à  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  précédemment,  fait 
^oir  que  la  vertu  de  Brutus  étoit  bien 
plus  pure  que  celle  de  Caflîus.  Celui-cî 
méritoit  fans  doute  Tcftime  par  de  gran- 
des qualités  :  mais  fa  colère  étoit  redou- 
table, il  avoit  le  commandement  dur; 
au  contraire  envers  fes  amis  il  fe  mon-  ^ 
troit  facile,  indulgent,  jufquà  facrifier 
en  leur  faveur  les  droits  de  la  juftic^  :  il 
n  étoit  pas  même  ennemi  du  plaifir,  & 
dans  le  commerce  particulier  il  égayoic 
.  un  peu  fa  morale.  La  conduite  de  Bru- 
tus fe  foutenoit  parfaitement.  Une  dou- 
ceur inaltérable ,  une  grande  élévation 
de  fentimens,  une  force  d'ame  fur  la- 
quelle ne  pouvoient  rien  ni  la  colère,  ni 
la  volupté,  ni  f envie  d'avoir,  une  fer- 
meté inflexible  pour  la  défenfe  du  juftc 
&  de  Thonnêtc ,  voilà  pe  qui  compofoit 
fon  caraftére.  En  conféqûence  aimé  des 
peuples  &  des  troupes ,  chéri  de  fes 
amis  jufqu  a  la  tendrefle ,  admiré  des 

gens 
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A».  R.  gens  de  bien  3  il  n'ctoit  pas  même  haï 

A  %  r        ^^^^  ^"^  '"^  feifoient  la  guerre. 

^•';  •  La  confiance  parfaite  que  Ton  avoit 
en  la  droiture  de  ks  vues,  étoit  fur- 
tout  ce  qui  lui  attiroit  cette  afFedion 
&  cette  vénération  univerlelle.  C'eft 
une  gloire  qui  lui  eft  propre,  &  qui  le 
diftingue  de  tous  les  autres  chefe  de 
parti  dans  les  guerres  civiles  entre  les 
Romains^  Car  Pompée  ne  palTe  pas  pour 
avoir  été  dans  la  difpofition,  s'il  eut 
vaincu  Céfar,  de  rendre  aux  Loix  la  fou- 
veraine  puiflance.  On  croit  qu'il  fe  fc- 
roit  maintenu  à  la  tête  du  Gouverne- 
ment fous  le  nom  de  Conful,  ou  de 
Didateur,  ou  fous  quelque  autre  titre 
de  Magiftrature ,  qui  auroit  mafqué  fon 
ambition,  &  amufc  le  vulgaire.  Plu- 
fieurs  attribuoient  un  deflein  à  peu  près 
pareil  à  CaiTms  :  & ,  quoiqu'on  ne  put 
pas- douter  de  fon  averfion  pour  la  ty- 
rannie, on  avoit  peine  à  fe  perfuador 
que  fier  comme  il  étoit,  plein  d'un  cou- 
rage altier  y  &  préférant  fouvent  futile 
i  Thonnéte,  il  fôt  détaché  de  tout  défir 
'  de  la  domination ,  &  qu'il  fit  la  guerre, 
menât  une  vie  errante,  s'expofât  à. mille 
dangers ,  uniquement  pour  rétablir  fes 
concitoyens  diins  la  jouiflànce  de  leur 
libertés  Sî  l'oa  mmotxo^  plu$  haut ,  les 

Ma- 
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Marius ,  les  Cinna ,  les  Carbons ,  ne  dé-  An.  It. 
fendoient  pas  aflTurément  la  patrie:  ils7io. 
la  regardoient  plutôt  comme  un  prix  &  ^^y 
comme  une  proie  qu'ils  prétendoient 
envahir  ;  Se  peu  s*en  falloit  qu'ils  n*a*- 
vouaflent  eux-mêmes  que  la  tyrannie 
étoit  l'objet  de  leurs  voeux.  Brutus  eft  i 
couvert  d'un  tel  foupçon.  Ses  ennemi» 
même  lui  rendoient  îuftice  en  ce  point: 
,&  Ton  entendit  plus  d'une  fois  dire  i 
Antoine ,  qu'il  penfoit  que  Brutus  éroit 
le  feul  qui  en  confpirant  contre  Céfar 
n'eut  envifagèque  la  gloire  d'une  entre* 
prife  qui  lui  paroiflbit  belle  &  louable  ;; 
mais  que  les  autres  avoient  eu  pour  mo- 
tik  la  haine  &  Tenvici. 

La  conduite  de  Brutus  étant  ff  nette  . 
&  fi  haute  y  il  n'eft  pas  étonnant  que 
fon  langage  fîit  magnanime.  Lorfqu*il  fe 
voyoit  déjà  près  du  péril ,  qui  devoit  dé- 
cider de  fon*  fort,  il  écrivoit  à  Atticus>  . 
que  far  fortune  étoit  aulTi  heureufe  qu'il- 
fe  pût  fouhaiter*  „Car,.difoit'ilj  ou  en- 
5,  remportant  la  viâoire  je  rendrai  la' 
yy  liberté  aux  Romains ,  ou  en  mourant 
,,îe  ferai  délivré  de  la  fervitude.  Ainfî: 
^  nul  rife[ue  important  pour  nous  :  ]c. 
5,  vois  notrerétacafluréî  &  Tunique  in- 
5,  certitude  qui  nous  reife  eft  de  favoir 
af.ii  nous.  viv4:on$.libr^s  >.  ou-  fi  nous-  em<- 
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An.  R,  5j  porterons  notre  liberté  dans  le  tom- 
.710.        5, beau.    Ceft  Marc-Antoine,  ajoutoit- 
4U       *  il>  3>  qui  paye  dès  à  préient  la  peine  de 
5,  fa  folie.  11  pouvoit  être  compté  parmi 
9>  les  Brutus ,  les  Caflius ,  &  les  Gâtons  : 
5>  &  il  a  mieux  aimé  fe  mettre  en  fécond 
9>à  la  fuite  d^Oâave,  avec  lequel,  s'il 
>>neft    pas   inceflamment    vaincu    par 
3j  nous,  il  aura  bientôt  lui-màne  à  com- 
5î  battre.  ,>   Ces  dernières  paroles  font 
comme  ui  reproche  doux  que  Brutus 
fait  à  Atticus  de  [es  liaifons  &  de  fon 
amitié  avec  Antoine;  &  elles  contien- 
nent une  prédiâion  ,  que  l'événement 
ne  tarda  pas  à  vérifier.    Sur  la  première 
partie  de  ce  fragment  de  lettre  ,  Pliitar- 
que  obfervc  qu'il  cft  aifé  d'y  voir  que 
Brutus  faifoit  confifter  fa  principale  rcf- 
fource  dans  fa  vertu,  &  non  dans  fes 
forces  de  terre  &  de  mer,  quelque  gran- 
des qu  elles  fulTent.    Mais  à  fa  mort  il 
paroîtra, comme  j'en  ai  déjà  averti,  que 
l'efpérancc  du  fuccès  entroitpour  beau- 
coup dans  fa  fermeté. 
Prétcn-      Brutus  &  Gaflîus  ayant  terminé  hcu- 
due  ap-  rcufrment&  promptement  tout  ce  qu'ils 
d'un       avoicnt  a  raire  en  Afic,  ne.fongerenc 
phan.     plus  qu'à  pafTer  en  Europe ,  pour  épar- 
tome  à   gj^r  j^  moitié  du  chemiu  aux  Triumvirs  , 
qui  Je  preparoieot  a  tenir  ks  attaquer. 

Ceft 
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Ceft  au  tcms  où  ils  étoient  près  de  faire.  An.  R, 
le  trajet,  que  Plutarque  rapporte  une^io. 
prétendue  apparition  d'un  phantôme  ,^J^*I*t* 
qui  fe  montra,  dit -on,  à  Brunis.    Le 
conte  en  eft  débité  fi  férieufement  par 
ce  grave  Hiftorien ,  &  eft  devenu  fi  cé- 
lèbre, que  je  ne  crois  pas  qu  il  me  foit 
permis  de  le  paflTer  fous  filence. 

J'ai  déjà  parlé  des  veilles  de  Brutus. 
>Iaturellement  il  dormoit  trc^-peu,  &  U 
avoir  augmenté  par  l'habitude  cette  dif- 
pofition  de  la  nature ,  aidé  beaucoup  en 
cela  par  fon  exaâe  fobriété.  Il  ne  fe  laif-     . 
foit  jamais  aller  au  fommeil  pendant  le 
jour,  &  il  n'y  donnoit  que  la  partie  de 
la  nuit  qui  ne  permet  plus  d*agir,  ni  de 
traiter  avec  perfonne ,  parce  que  tout 
le  iponde  repofe.    Mais  furtout  dans  le 
tems  dont  nous  parlons ,  où  une  multi- 
tude de  foins  fi  importans  Toccupoit  tout 
entier,  &  où  l'inquiétude  inévitable  dans 
une  telle  crife  bandoit  tous  les  reflbrcs  de 
fon  cerveau,  lorfqu'il  s'étoit  aflbupi  pen- 
dant quelques  momens  après  fon  repas 
du  foîr,  qui  étoit  le  feul  de  la  journée ,  il 
travailloit  enfuite  a  régler  les  affaires 
courantes  j  &  s'il  lui  reftoit  du  tems ,  il 
Temployoit  à  la  leâxire ,  jufqu  à  la  troi- 
fiéme  sQiViQ.  de  la  nuit,  qui  étoic  Theure 

où 
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Ah.  R.  où  les  Officiers  Géaéraux  entroient  dans 
710.  fa  rente  pour  recevoir  fes  ordres. 
^.J.C  piutarque  raconte  donc  que  dans  le 
filcnce  d*une  nuit  profonde ,  pendant 
que  tout  le  camp  étoit  parfaitement 
tranquille  ,  Brutus  travail  loit  félon  fa 
coutume ,  feul  dans  fa  tente  médiocre- 
ment éclairée.  Tout  d*un  coup  il  crok 
entendre  du  bruit,  comme  fi  quelqu'un 
cntroît.  Il  regarde  du  côté  de  la  porte, 
&  il  apperçoit  un  grand  corps  dune 
taille  démefurée ,  dont  l'afpeft  étoit  ef- 
frayant,-&  qui  fe  tenoit  devant  lui  fans 
prononcer  un  feul  mot  :  il  eut  -le  cou- 
rage de  l'interroger.  „  Qui  des  hommes 
3,  ou  des  Dieux  es-tu?  lui  dit-il  r  &  qui 
a,  t'amène  ici?  Brutus,  répondit  le  phan- 
tôme,  „îe  fuis  ton  mauvais  génie.^  Tu 
a,  me  reverras  près  de  Philippes.  Eh  bien, 
reprit  Brutus  fans  fe  troubler ,  j?  nous 
„  nous  reverrons.  „  Le  phantôme  difpa- 
rut  :  &  Brutus  appella  fcs  gens ,  qui  loi 
dirent  n'avoir  rien  yu,  ni  rien  oiii.  Il  fe 
remit  à  fon  travail  :  mais  frappé  pour- 
tant d'une  vifibn  (î  étrange,  il  en  parla 
le  lendemain  matin  à  Caflîus.  Celui-ci, 
qui  étoit  Epicurien,  &  qui  par  confé- 
quent  ne  croyoit  ni  efprit  diftingué  de 
ta  matière ,  ni  Providence ,  attribua  tout 
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ce  qui  étoit  arrivé  au  feu  d'une  imagi-  Am.  Il, 
narion  échauffée  par  rapplication  con-7io. 
tinuelle,  &  par  les  inquiétudes.  „  Car,  ^^J^ 
lui  difoit-il ,  »!il  n'eft  nullement  proba- 
„  ble  qu*il  y  ait  des  génies  ;  ni ,  en  fup- 
„  pofant  leur  exiftence ,  qu'ils  ayent  la 
„  forme,  ou  la  voix  humaine,  ou  une 
3,  puîflance  qui  agifle  fur  nous.  Et  certes 
„  |e  fouhaiterois  qu'ils  exiftaflent,  afin 
„  que  nous  puflTions  compter  non  feulc- 
3,  ment  fur  nos  armées  &  fur  nos  flotes, 
5,  mais  encore  fur  le  fecours  des  Dieux, 
99  qui  ne  pourroit  manquer  à  une  entre- 
9,<prife  auifi  jufte ,   auifi   belle ,   aufllî 
a,  fainte,  que  celle  dont  nous  fommes 
^  les  chefs.  „ 

Ceft  ainlî  que  Plutarque  détaille  ce 
Élit:  &  afin  qu'il  n*y  manque  rien,  le 
Ipeftre  eft  fidèle  à  fe  trouver  au  rendez- 
■  "VOUS ,  &  il  fe  remontre  à  Brunis ,  Imaîs 
(ans  rien  dire,  la  nuit  qui  précéda  le 
dernier  jour  de  fa  vie.  Appien  eft  con- 
forme à  Plutarque,  &Florusles  avoir iFi>r. IV. 
précédés.  Mais  ces  autorités,  fans  doute  7* 
fuffifantcs  pour  accréditer  un  événement 
qui  eft  dans  Tordre  de  la  nature,  ne  me 
paroiflentpas  fuffire  pour  rendre  croya- 
ble une  merveille  abfurde.  Aucun  de 
ces  écrivains  ne  cite  un  feul  témoin  con- 
temporain 5  aucun  ne  parle  d'après  Bru- 
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An.  K.  tus>  ou  d'après  quelqu'un  à  qui  Brutuy 
V^\  P  fe  foie  ouvert.  D'ailleurs  fe  trouve  la 
'^^^  '  *  même  avanture  répétée  à  peu  de  chofes 
Val.  près ,  &  mife  par  Valere  Maxime  fur  te 
Max.  1.  compte  de  Caffius  de  Parme,  Enfin  ce 
^*  qui  m'ôtc  tout  fcrupule  de  récufer  ici  le 

témoignage  des  auteurs  du  fait  dont  il 
s'agit ,  c'eft  la  crédulité  qui  leur  eft  com- 
mune avec  la  plupart  des  anciens  pour 
tout  ce  qui  s'annonce  fur  le  pied  de  pro- 
dige.Ils  racontent,  par  exemple,avec  une 
parfaite  fécurité,  que  deux  aigles  vinrent 
fe  pofter  fur  les  principales  enfeignes  de 
deux  Légions  de  Brutus  &  de  Caffius;  ; 
qu  elles  accompagnèrent  Tarmée  dans  fa 
marche  jufqu'à  la  veille  de  la  bataille  de 
Philippes,  &  qu'alors  elles  s'envolèrent. 
Ce  fait  aflTurément  n  eft  pas  vraifembla- 
ble.  Mais  quand  il  feroit  vrai ,  quelle  in- 
dudion  pourroit-on  en  tirer?  &  par  ou 
mérite -t- il  d'être  configné  dans  l'Hi- 
fioire?  Ils  donnent  encore  pour  préfa- 
gcs  miraculeux  les  chofes  du  monde  les 
plus  fimples,  telles  que  le -défaut  d'a- 
dreffe  ou  d'attention  dans  celui  qui  pré- 
fenta  une  cquronne  renverfée  à  Caffius, 
au  lieu  de  la  lui  mettre  droite  fur  la  tête. 
pes  écrivains  auffi  fuperiftitieux  peuvent 
.bien  être  foupçonnés  d'avoir  reçu  fans 
cxameaun  bruit  étrange,  qui  n'avoit  nul 

fon- 
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foiidement  que   des  traditions  popu-  Am.R, 
Jaires.  7io. 

Brutus  &  Caffius  paflTérent  d'Afîe  en  J^^*  J^' 
Europe  fans  aucun  empêchement.  Oda-  ôâa- 
vien  &  Antoine  étoient  encore  en  Ita-  vicn  & 
lie,  &  deux  de  leurs  Lieutenans,  Nor-  pjffent^ 
banus  &  Décidius  Saxa»  qulls  avoientia  mer  9 
fait  partir  devant  eux  avec  huit  Légions,  &fcrcn- 
travcrfoient  aôuellement  TEpire  &  la  ^J"ç 
Macédoine.     Ces  deux  Officiers   des  leurs 
Triumvirs  s'avancèrent  avec  leurs  trou-  troupes 
pes  îufqu'au  delà  de  Philippes,  &  vin- ^jJJ^^^ 
rcnt  fe  camper  à  Tentrée  d'une  gorge 
formée  par  deux   montagnes,   qui  ne 
Uiffeot  «ntre  elles  quun  efpacc  aflez 
étroit,  feul  paflfagc  commode  pour  ve- 
nir de  la  Cherfonnéfe  de  Thrace  en  Ma- 
cédoine. Ils  avoient  donc  derrière  eux 
Philîppes,  &  à  leur  droite  du  côté  de  la 
mer ,  Néapolis ,  ville  maritime  fituée  vis- 
à-vis  de  rifle  de  Thafos.  Ce  fut  là  qu  ils 
attendirent  leurs  Généraux,  qui  n'étoient- 
pas  peu  embarrafles  à  faire  le  trajet  de 
Brindes  en  Epire. 

Car  comme  les  chefe  du  parti  Répu- 
blicain avoient  de  puidantes  forces  na- 
vales,. Statios  Murcus  détaché  parCafr 
(îusi  la  tête  de  foixante  voiles,  après 
s'ctrc  tenu  quelque  tems  auprès4u  Pro- . 
'.     i  mou- 
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An.  R.  montoire  *  de  Ténare  pour  arrêter  & 
7K).  combattre  au  paflfage  la  flote  Egyptienne 
AU        ^^^  Cléopatre  enroyoit  au  fecours  des 

*Cif.  Triumvirs,  lorfqu'il  fçut  que  cette  flotc 
Jte^^»  avoit  été  diflî^ée  &  détruite  par  la  tcm- 

dglTêO'  P^^^*  ^^^^^  ^^""  ^^  pofter  a  l'entrée  du 
f^.  port  de  Brindes  pour  empêcher  que  rien 
tfenfortït.  De  plus  Sex. Pompée,  maître 
en  grande  partie  de  la  Sicile,  comme  je 
Tai  dit,  étoitane  épine  qu'ils  auroient 
été  bien  aifes  de  s'arracher ,  avant  que 
de  s'embarquer  dans  leur  grande  entre- 
prife.  11  mattoit  Rome  &  l'Italie  par  la 
difette,  enlevant  les  provifîons  qui  ve« 
noient  par  mer  ;  &  il  fe  trouvoit  en  état 
d  empêcher  pareillement  qu'il  ne  leur 
arrivât  à  eux-mêmes  des  vivres  &  autres 
munitions ,  lorfqu  ils  feroient  en  Macé« 
doine.  Par  ces  raifons,  &  comme  d'ail- 
leurs il  ne  leur  paroifToit  pas  bien  diifi*- 
cile  de  réduire  un  ennemi,  qui  à  pro- 
prement parler  n'étoit  qu'un  Corfaire  ; 
pendant  qu  Antoine  s'occupoic  dans 
Brindes  des  moyens  de  faire  pafler  les 
troupes  en  Epire,  Oftavîen  envoya  Sal* 
vidienus  avec  ce  qu'il  avoit  de  vaifleaux 
contre  Scx.  Pompée,  &  il  fe  tranfporta 
lui  -même  â  Rhége  pour  animer  cette 
jgucrre  par  U  pr^ence» 

Elle 
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Elle  ne  fiit  pas>  aulTi  facile  que  les   An.  IL 
Triumvirs  fe  Tetoient  imaginé.  Scxtus  7to. 
avoit  profité  du  tems  où  il  avoit  été  laiffé  ^,^'^*^ 
tranquille  pour  acquérir  des  forces  ma-     *' 
ritimcs  très  confidérables.  Seulement  â 
l'approche  de  Salvidiénus,  il  cefTa  d*in- 
fcfter  les  côtes  de  l'Italie,  &  il  fe  borna 
à  défendre  la  Sicile.  Odavien  étoit  fî 
mal  pourvu  de  vailfeaux ,  que  fon  Lieu- 
tenant tenta  de  fabriquer ,  à  Timitation 
de  ce  qu'il  avoit  vu  pratiquer  en  Gaule, 
de  petites  barques  d'un  bois  léger,  re- 
couvert de  cuirs  cruds.De  tels  batimens 
n  étoient  pas  propres  à  foutenir  l'agita- 
tion &  la  violence  des  vagues  dans  le 
détroit  de  Sicile,  &  ils  ne  firent  qu  ap- 
prêter à  rire  aux  ennemis*     Oâavien 
amena  pourtant  avec  lui  une  flote:  &il 
fe  donna  près  du  rocher  de  Scylla  *  un  *  ^^tt^ 
combat  naval,  dans  lequel  Sextus  eue 
l'avantage.  La  force  n'ayant  point  réulTij 
Odavien  effava  de  la  rufc,  &  il  vou- 
lut dérober  1  occafion  de  Êiire  flirtive- 
içent  le  trajet ,  ne  doutant  point  que  s'il 
pouvoit  une  fois  mettre  à  terre  fes  Lé- 
gions en  Sicile,  leur  valeur  &  leur  ex« 
périence  ne  lui  afluraffent  la  vidoirc.. 
Mais  tout  fut  inutile:  l^s  côtes  étoient 
trop  bien  gardées:  &  comme  Antoinje, 
qui  fe  trouvoit  pendant;  ce  tems  là  fort 
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Am.  R.  incommodé  par  Murcus  dans  Brindes, 
710.       dcmandoit  avec  des  inftances  réitérées 
Ar.  j.C.  je^fecours&  la  jondion  de  fon  collègue, 
,     il  fallut  renoncer  au  deflein  de  pouffer 
Sextus:  &  Odaviefl    laiffant  feulement 
autant  de  troupes  qu'il  en  étoit  befoin 
pour  défendre  la  côte  d'Italie,  alla  trou- 
ver Antoine  à  Brindes  avec  tout  le  reftc 
de  fes  forces  de  terre  &  de  mer.  En  par- 
tant il  promit  à  ceux  de  Rhége  &  de 
Vibo ,  qu'il  tireroit  leurs  villes  du  nom- 
bre de  celles  qui  dévoient  être  données  ^ 
avec  leurs  territoires  en  récompenfe  à 
fcs  foldats.  Le  motif  de  cette  promeflè 
fut  la  craite  qu*il  avoit  que  ces  deux 
villes  fi  voifines  de  ia  Sicile  ne  fe  livrât 
fcnt  à  Sextus ,  pour  prévenir  le  malheur 
dont  elles  étoient  menacées. 

L'arrivée  de  la  flote  d'Oâavicn  à  Brin- 
des changea  la  fituation  des  chofes.Mur- 
cus  fe  crut  obligé  de  prendre  le  large  » 
&  même  de  sapprocher  des  côtes  d'E- 
pirej  continuant  toujours  néantmoins  " 
a  épier  les  troupes  des  Triumvirs  au 
paflage*  Mais  foit  défaut  de  capacité  ou 
rfattentiort 'de  fa  part,  foit  circonftan- 
ces  fînguliérei^  de  vents  ou  de  courans 
fivorables'  aux  Triumvirs ,  toutes  leurs 
troupes  &  eux -mêmes  firent  le  trajet 
àeureufemènt^cir  cfiVers  Voyages^  Oôay 

vieà 
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vicn  était  malade  :  &  il  fut  obligé  Je  Ah.  R. 
refter  à  Dyrrachium  ,  pendant  qu'An-  7io. 
toinc  en   grande   diligence  s'avançoit  ^^^'^ 
pour  joindre  Norbanus  &  Saxa.  Murcus 
confus  &  défefpéré  du  mauvais  fuccès 
de  ks  foins,  ne  laifTa  pas  de  croifer  tou- 
jours fur  ces  mêmes  mers,  pour  empê- 
cher les  convois  que  Ton  entreprendroîc 
d'envoyer  d'Italie  en  Macédoine  :  &  il 
fut  aidé  dans  cette  importante  opéra- 
tion par  Domitius  Ahénobarbus ,   que 
Caflîus  lui  envoya  avec   une  flote  de 
cinquante  vaiffeaux. 

Antoine   ne  trouva  plus   Norbanus 
&  Saxa  occupant  la  gorge  dont  j'ai  par- 
lé au-delà  de  Philippes,  Ils  avoient  été 
obligés  de  l'abandonner  ,  &  de  reculer 
jufqu  à  AmpJiipolis.  Car  Brutus  &  Caf*- 
fius  n*avoient  pas  perdu  de  tems.   Arri- 
vés à  Sefie ,  lorfqu'ils  eurent  traverfc  la   Rrutus 
Cherfonnéfe ,  ils  firent  la  revue  de  leur  ^  ^^^^ 
armée ,  qui  fe  trouva  forte  de  vingt-&-  ^iv^j  i^ 
une  Légions,  non  pas  complètes,  mais  Selle, 
formant  néantmoins  le  nombre  de  qua-  ^°"^  '* 
trc-vingts  mille  combattans.  Us  avoient  î^yr/ 
encore  plusi  de  vingt  mille  hommes  de  troupes, 
cavalerie  auxiliaire  de  toutes  nations , 
Çaulois,  Efpagnols,  Médes,  Parthes, 
Arabes,  Gallogrecs,  &  enfin  Thrac'es* 
Ces  derniers  avoient  pour  chef  Rhefcu- 

Tçmc  xy.  I  çocUi 
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AM.Rporis,  dont  le  frère  Khafcus  fuivoît  le 
y^o  parti  contraire.  C'écoitde  concert,  & 
41.  par  une  politique  fouvent  pratiquée  de- 
puis en  pareil  cas ,  que  ces  deux  Prin- 
ces s'étoient  ainfi  partagés  entre  deux 
puiflances  formidables  qui  venoient  fe 
choquer  dans  leur  pays.  Leur  intention 
avoit  été  que  celui  qui  auroic  la  fortune 
Ëivorable  devint ,  comme  il  arriva  ^  la 
rcflburce  du  malheureux. 
Magnî-  La  revue  préfenta  le  plus  beau  fpeda- 
dcTette  ^'^  ^"*^'  ^^^  pôflible  d'imaginer.  Car 
arixice.  Brutus  »  zélateur  de  la  (implicite  dans 
tout  le  refte ,  &  exigeant  de  ks  fubal- 
ternes  la  même  modeftie  dont  il  don- 
Boit  lui-même  l'exemple  ,  aimoit  la  ri- 
chefTe  dans  les  armures ,  &  fe  plaifoit 
a  y  prodiguer  Tor  &  Targenr.  Il  croyoit 
que  cette  magnificence  étoit  propre  à 
rehauflfer  le  courage  de  ceux  qui  font 
fufceptibles  de  fentimens  élevés,  &  que 
le  prix  de  la  matière  intéreflant  les  au- 
tres à  la  confervation  de  leurs  armes  j 
feroit  un  motif  pour  eux  de  combattre 
plus  vaillamment.  Il  avoit  pour  garand 
&  pour  auteur  de  cette  »  £içon  de  pen* 

fer 


*  If  sfêtrês  grands  iêm^ 

mes  ont  fenfi  nntremenu 
royex,  fur  et  fujet  Us 
9Xtmple5   é*  Usautêntés 


mMlpM.lM»m,mft.An€. 

r.vni.  /.xvii.  s.  s:. 

$ans  pfétendft  décider  Im 
tfnefthn  >  Je  remarquer  m 
fridtmem  jnc  Us  anfinrs 
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fer  le  grand  Céfar ,  qui  fui  voit  la  même  An.  1 
pratique  par  les  mêmes  principes.  7i^ 

Brutus  &  Caflius  accompagnèrent  .^^'^ 
d*un  difcours  aux  foldats  la  cérémonie 
de  la  reviie.  Comme  une  grande  partie 
de  ces  troupes  avoicnt  autrefois  com- 
battu pour  Céfar ,  ils  crurent  nécefTairc 
de  leur  remettre  fous  les  yeux  dans  untr 
harangue  les  grands  &  juftes  motifs  qui 
dévoient  les  attacher  à  la  caufe  dont  'û$ 
prenoient  la  dcfenfe. 

Oa  drefla  pour  cet  effet  un  Tribunal , 
au  haut  duquel  fe  placèrent  les  deux 
Généraux^  ayant  autour  d'eux  tous  les 
Sénateurs  de  leur  parti.  Ce  fut  Caffius 
qui  fit  la  harangue  y  Brutus  s'étant  im- 
pofé  la  loi ,  comme  je  l'ai  dit ,  de  lui 
céder  en  tout  les  diftindions  d'honneur  . 
Se  de  prééminence.. 

Aux  difcours  ils  joignirent  un  autre  J^^*** 
gmrc  d'exhortation  plus  efficace  fur  les  j^^^^^^ 
c/prits  des  foldats.  Ce  fut  une  dtftribu-  faicc 
tion  d'argent  très  abondante.  Comme  aux  (•^ 
ils  avoient  amafle  de  grandes  richeffcs  ^^"' 
dans  les  opulentes  contrées  de  TAfie,  ils 
fc  trouvèrent  en  ét^^c  donner  a  cha- 
que foldat  quinze  cens  deniers ,  (  fcpt 
cens  cinquante  livres  )  cinq  fois  autant 
I   2  aux 

^f  ciiti  wuignijktneê  dès  \  tUmênt  cêtêx  f  «î  m  ^m- 
^frmi^rgs  mm  été  $9mmm^  1  v$hm  y  ««^ »MUr«. 
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An.  R.  aux  Capitaines,  &  aux  Tribuns  à  pro- 
^«^*       portion.  Ils  ajoutèrent  même  des  grati- 
^^*J      fications  particulières  pour  ceux  qui  fc 
diilin guoient  par  leur  bravoure.  Oa  ob- 
ferva  un  grand  ordre  dans  cette  diftri- 
bution.  Dès  que  chacun  a  voit  reçu  fon 
préfent ,  il  fe  mettoit  en  marche  pour 
avancer  du  côté  de  THèbrc ,   &  faifoit 
place  à  ceux  qui  dévoient  fuivre.  Le  ren- 
dez-vous général  où  Tarmèe  devoir  fe 
raflembler  ,  étoit  la  plaine  de  Dorifquc, 
.lieu  célèbre  dans  l'Hiftoire  par  la  revue 
que  Xérxès  y  avoit  faite  autrefois  de  fes 
Brutus  troupes  innombrables.De  Dorifque  Bru- 
Hiiss'a.  ^^  ^  Caflîus  continuèrent  d'aller    en 
Vincent  avant  vers  rOccident,côtoyant  le  rivage, 
JJ^^iyau  Se  accompagnés  d'une  flore  commandée 
Philipf  P^^  Tillius  Cimber,  qui  defcendoit  fou- 
pcs.        vent  à  terre  ,  &  marquoit  les  lieux  les 
plus  propres  pour  les  campemens. 

Norbanus  &  Saxa  n  avoient  pas  des 
forces  fufîîfantes  pour  réfifter  à  une  ar- 
mée fi  formidable.  Saxa ,  qui  étoit  plus 
avancé  du  côté  d'où  venoient  les  ennc- 
-mis,  fe  replia  fur  Norbanus  :  &  réunis 
cnfemble  ,  ils  cfpérérent  que  l'avantage 
du  lieu  fuppléeroit  à  leur  foibleffe,  & 
qu'ils  pourroient  fe  maintenir  dans  ces 
gorges  étroites  où  ils  s'étoient  poflés. 
Brutus  &  Caflius  auroicnt  été  réelle- 
ment 
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méat  très  embarraffés  à  forcer  les  pafla-  An.  R. 
ges  fans  le  fecours  de  Rhefcuporis.  Ce  7iq. 
PrLice,  qui  étoit  du  pays,  leur  indiqua  .,J''' 
une  roure  par  les  montagnes  3  mais  une 
route  fans  eau  ,  &  tellement  couverte 
de  buiflbns ,  de  halliers ,  &  d'un  bois 
épais  ,  qu'il  falloir  ,  prefque  à  chaque 
pas,  fe  frayer  le  chemin  avec  lacoignée 
en  abattant  les  arbres  qui  faifoient  ob- 
ftacle.  On  lui  donna  un  corps  de  gens  . 
d*élite ,  à  la  tête  defquels  fut  mis  Bibu- 
lus,  beaufils  *  deBrutus.  Ils  prirent  des 
\ivres  &  de  Veau  pour  trois  jours  :  & 
après  des  fatigues  incroyables,  lorfqu  ils 
commençoicnt  déjà  à  murmurer  coarre 
Rhefcuporis  ,  &  à  le  foupçonner  de 
trahifon ,  enfin  le  quatrième  jour  ils  ap- 
perçurent  la  plaine  &  la  rivière.  Ils  pouf- 
fèrent un  cri  de  joie  :  &  ce  fut  là  ce  qui 
fauva  Norbanus  &  Saxa  ,  qui  alloient 
être  cnvelopés.  Rhafcus  ,  qui  étoit 
dans  leur  camp  ,  comme  je  l'ai  dit,  de- 
vina ce  que  fîgnifioit  ce  cri  ;  &  furpris 
i  Tcxcès  que  des  troupes  euffent  pu  paf- 
fer  par  un  chemin  qu'il  croyoit  à  peine 
pratiquable  pour  des  bêtes  fauves ,  il 
avertit  promptement  les  Lieutenans  des 
I    5  Trium- 


f  «î  éirvémt  qu9  iipouftr 
Br^mst  éivùlt  été  mariée 


su  fis  du  ciMn  Bshuluf^ 
collègue  ijf»  ennemi  d$  C/- 
fétr. 
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An.  R.  Triumvirs ,  qui  fe  retirèrent  en  hâte  i 
710-       AmpWpolis.     Les  Chefs  Républicains 
4%.         trouvèrent  ainfi  les  pafTages  libres,  &fe 
portèrent  au  delà  de  Philippes  ,  où  ils 
rencontrèrent  un  terrain  très  avanta- 
geux pour  s  y  camper ,  &  pour  y  atten- 
dre leurs  adverfaires.  Appxcn  nous  four- 
nit une  defcription  des  lieux,  qui  jettera 
un  grand  jour  fur  tout  ce  que  nous  avons 
â  raconter. 
t^f^r       ^*  ^^"^  ^^  Philippes  ,  autrefois  Da- 
ciilIroM  ^5,  &  plus  anciennement  Crenides,  tire 
it  \à     le  nom  qu  elle  portoit  au  tems  dont  je 
PhT  **^  P^'*'^  ^^  Plîilippe  premier  auteur  de  la 
^J^    grandeur  des  Macédoniens  ,   qui  avoit 
fortifié  cette  place  comme  propre  à  te- 
nir les  Thraces  en  bride.  Elle  écoit  fîtuée 
fur  une  montagne ,  dont  elle  occupoit 
toute  la  largeur ,  prefque  au  fortir  des 
gorge»  par  où  avoir  débouché  rarniéc 
de  Brutus  &  de  Caffius.  Du  côté  de  l'Oc- 
cident elle  dominoit  fur  une  plaine ,  qui 
s'ctend  en  pente  douce  à  près  de  quinze 
lieues  jufqu*au  fleuve  Strymon.     Dans 
cette  plaine  y  à  deux  mille  pas  feulement 
de  la  ville,  s'étévent  deux  collines  diftan- 
tes  de  refpace  d'un  mille ,  &  défendue» 
d*un  côte  par  les  montagnes  qnc  le  dé- 
tachement Romain  fous,  la  conduite  de 
m^^    Khafcuporis  avoir  eu  tant  de  peine  i 
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franchir ,  &  de  Tautre  par  un  marais   An. 
qui   comrtiuniquoit  avec  la  mer.     Ce  "J^^cj. 
foc  fur  ces  deux  collines  que  Brutus  &  ^^^^' 
Caflîus  établirent  leurs  camps  ;  le  pre-  Camp 
mier  fur  la  plus  Septentrionale,  fautre  menti 
fur  celle  qui  eft  au  midi  :  &  dans  cet  ^^^^ 
intervalle  de  millç  pas  qui  les  féparoit  j  Cafliu 
ils  tirèrent  des  lignes  &  un  parapet  d\i:ie 
colline  à  l'autre.    Ils  aflTuroient  ainlî  !a 
communication  des  deux  camps ,  qui  fe 
foucenoient  &  fe  défendoient  mutuelle- 
ment, comme  s'ils  nen  enflent  fait  qu'un 
feuL  Ils  étoient  pourtant  réellement  di- 
ftingnés  :  ôc  cette  difliadion  procuroic 
i  chacun  des  deux  chefs  plus  de  facilites 
pour  contenir  les  iicns ,  &  pour  faire 
obfervcr  parmi  eux  une  bonne   difci- 
plinCr 

Ce  campement  leur  étoit  infiniment 
commode  par  toutes  fortes  d'endroit5* 
Lès  hauteurs  qu'ils  occupoient  les  mcc- 
toient  hors  d'infulte ,  &  en  état  de  fc 
tenir  fur  la  défcnfive,  s'ils  le  jugeoient  à 
propos.  S'ils  vouloient  combattre ,  ils 
avoient  devant  eux  une  belle  plaine  pour 
étendre  leurs  nombreufes  armées.  Une 
petite  rivière,  appcllée  Ganga  ou  Gan- 
gitès ,  couloit  au  pied  de  leurs  camps» 
Derrière  ctoit  la  mer ,  qui  leur  four- 
niflbit  toutes  les  provifions  dont  ils  pou- 
I  4  voient 
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An.  R.  voient  avoir  bcfoin.  L*ifle  de  Thafos  ,  à 
710.       douze  milles,  leur  fervoit  de  magazin 
-^^*  J'^*  général  ;  &  à  neuf  mille  pas  la  ville  de 
Néapolis  ouvroit  fon  porc  à  leur  flote , 
&  l'y  tenoît  en  fureté.    Une  pofîtion  fi 
avantageufe  les  détermina  à  ne  pas  aller 
plus  loin  :  &  quand  ils  Tcuffent  voulu, 
la  chofe  leur  auroit  été  difficile.  Car  An- 
Antoî-toine,  fur  la  nouvelle  du  mouvement 
^^r  ^  qu€?  Norbanus  &  Saxa  avoient  été  obli- 
oâa-     g^5  "C  f^^re  en  arrière ,  craignant  en- 
vien,  ar-  corc  de  perdre  Amphipolis ,  força  telle- 
".^'^n"^.  ment  fa  marche,  qu'il  arriva  beaucoup 
d'eux,    plutôt  qu'il  nétoit  attendu. 
&  fc         II  eut  la  fatisfaâion  de  trouver ,  non 
campent  (çuiement  (es  Lieutenans  maîtres  d'Am- 
difta^n.^phipolis,  mais  la  ville  fortifiée  &  mifc 
ce.  Dé-  en  état  de  défenfe.  Il  y  dépofa  tous  les 
fa  vanta  bagages,  laiflant  une  Légion  pour  les 
Kiir  po-  g^rdei"  :  &  avec  tout  le  refte  de  ks  rrou- 
fition.    pes  il  s'avança  vers  les  ennemis ,  &  vint 
fe  camper  à  un  mille  feulement  de  di- 
fiance. 

Cette  hardiefle  ne  laîffa  pas  d'étonner 
Brutus  &  Caflius  ;  d'autant  plus  que 
dans  la  difpofition  des  camps  tout  le  dé- 
favantage  étoit  pour  Antoine.  Ilcampoic. 
dans  la  plaine ,  &  Ç^  adverfaires  fur  des 
hauteurs.  Ils  tiroient  leurs  bois  de  vaftes 
forets  qu'ils  avoient  à  leur  portée ,  & 

lui 
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lui  de  marécages  qui  lui  fournifiToicnt  An.  F 
plus  de  rofeaux  que  de  bois  propre  à  7io. 
former  des  paliflades.  Une  rivière  don-  42I 
noit  aux  uns  de  l'eau  abondamment  & 
commodément ,  &  l'autre  étoit  obligé 
de  creufer  des  puits.  Enfin  les  vivres 
venoicnt  aux  uns  de  Thafos ,  ifle  peu 
éloignée,  &  l'autre  les  faifoit  amener 
d'Amplîipolis  3  à  près  de  quinze  lieues 
de  diftance  :  &  3  ce  qui  eft  bien  plus 
confîdérable  3  les  chefs  Républicains 
avoient  leurs  fubfiftanccs  aflurées  par 
TAfie  &  tout  rOrient ,  qui  étoienc  dans 
leur  dépendance  3  au  lieu  que  les  Trium- 
virs n'avoient  pour  reffourccs  que  la 
Macédoine  &  la  Theflalic,  parce  que. 
les  flores  de  Murcus  &  de  Domitius 
d'une  part,  &  de  l'autre  Sex.  Pompée  , 
empcchoient  qu'on  ne  leur  apporta:  au- 
cunes provisions,  ni  dltalie,  ni  d'Efpa- 
gne,  ni  d'Afrique»  Uargent  leur  man- 
quôit  aufli  :  &  dans  la  revue  de  Ijurs 
armées,  au  lieu  de  pouvoir  imiter  la 
magnificence  de  leurs  ennemis ,  iis  fu- 
rent réduits  à  diftribucr  à  chaque  foldat  • 
pour  toute  largefle  vingt-cinq  deniers.. 
Foibles  à  tant  d'égard  3  ils  ne  Tem- 
portoient  que  par  un  feul  endroit  3  c'eft- 
a-dire,  par  la  valeur  expérimentée  & 
par  h  nombre  des  troupes.  Lorfqu'Oâa- 
I  5  Vv^vv 
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An.  R.  vien  fut  veau  joindre  Antoine  ,  leurs 
7»0'  armées  combinées  fe  trouvèrent  fortes 
41^  de  dix  -  neuf  *  Légions,  compofées 
en  grande  partie  des  vieux  foldats  de 
Céfar,  &  non.  feulement  complètes 
pour  le  nombre ,  mais  même  augmen- 
tées à^groffics  de  beaucoup  de  furnu- 
méraires.  Ainfi  leur  infanterie  fe  mon- 
toit  au  moins  àcent  mille  hommes.  Leur 
cavalerie  étoic  moins  nombreufe  que 
celle  des  ennemis..  Ils  n'avoicnt  que 
treize  mijle  chevaux  contre  vingt  mille. 
Si  Ton  Ce  rappelle  ce  que  nous  avons 
dit  des  forces  du  parti  Républicain  ,. 
on  verra  que  jamais  deux  fi  puiflantes 
armées  Romaines  n  aboient  combatti» 
Tune  co4itre  l'autrcu 

Odavien  ne  s'étoit  pas  fait  attendre- 
tengtems  :  au  contraire  il  avoir  fait  toute 
la.  diligence  poflîble ,  ne  voulant  pas. 
que  la  querelle  fe  décidât  en  fon  ab- 
(ciïCQ  >  &  ne  craignant  guéres  moins  une 

viâoi- 


ftêf  dsHs  is  conférence  de 
ïijiè  ÀH  ViÂne  il  svoh  été 
réglé  qmOél/tviè»^jin» 
tolne  pafferûitnt  I0  fMr 
ch^fitm  à  U  tête  d»  viMit 
Jjgtons..  Ici  le  même  jip- 
fién  ne  lèttr  en  tUnne  m  eux 


^ensjouêer  un» ,  qiêAntei^ 
ne  mvott  Vttfftg.  à-Amphi^ 
polss.pûurg^arJer  les  bâiga^ 
ges.  On  feut  ffppefer  f/w 
les  quarnnt-  Oghns  dont 
U  n  été  fuit  mention  dn^ 
lfOird.n  étant  rien.moms<]Uê^ 
camplétes  ,  les  TViumvirt 


éi$»xfut  tliX'nêHf,auX'llèsréd^lfirentà  un  btut^ 
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vidoire  remportée  fans  lui  par  fon  col-    An 
lègue ,  que  celle  de  Tes  ennemis.  Par  ce  7io. 
motif  il  ne  refta  à  Dyrrachium ,  qu'au-  'Y,'  ^^ 
tant  que  la  violence  de  la  maladie  l'y  '^  * 
força  par  une  abfolue  néceflité.  Au  bouc 
de  dix  jours ,  quoiqu'il  fut  très  éloigné 
d'un  parfait  rétabliflement,  il  fe  mir  av 
marche  avec  fon  armée.  Les  deux  Trium- 
virs réunis  s'arrangèrent  de  façon  qu  Oc- 
tavien  fe  trouva  oppofé  à  Brutus  j  ôc 
Antoine  a  CalTius. 

Leur  plan  6c  leur  intérêt  étoit  d'enga-  Premi 
ger  promptemcnt  une  adion  générale.  [*.|^' 
Ils  préientérent  donc  la  bataille  aux  en-  Philip 
Demis ,  qui  par  la  raifon  contraire*  nei'cj. 
voulurent  point  l'accepter,  Ôc  fe  conten- 
tèrent de  ranger  leurs  troupes  en  ordre  à 
la  tête  de  leurs  camps,  mais  fans  aban- 
donner les  hauteurs  ni  defcendre  dans  la 
plaine.  CalTius  furtout,  qui  entendoit  tré9 
bien  la  guerre,  étoit  fortement  attaché 
au  /yftcme  de  laifTer  l'armée  des- Trium- 
virs fe  miner  elle-même  par  la  difette  , 
qui  ne  pouvoit  manquer  de  s'y  mettre 
inceflamment.   Dans  cette  vue,  à  l'arri- 
vée d'Antoine,  connoiflantle  caraftére 
hardi  &  entreprenant- du  Général  qu'il 
avoit en  tête,  il  s'étoic  applique  à  forti- 
fier de  plus  en  plus  ks  retranchemens  : 
fecomiqc  entre  le  âanc  gauche  de  fon^ 
l  4  caKiçj 
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An.  R.  canip>  &  le  marais  dont  j'ai  parlé:,  rc- 

no.       ftoit  un  petit  efpace  de  terrain,  il  avoit 

Vv.J.C.  jîj.^  de  fon  camp  au  marais  une  bonne 

ligne  bien  palifladée ,  pour  éviter  toute 

furprife ,  &  afliirer  fes  derrières. 

Appien  fait  honneur  à  Antoine  d'avoir 
par  fon  audace  &  par  fon  habileté  con- 
traint Caflius  à  combattre.    Il  dit  qu^ 
pendant   qu'il  amufcnt  l'ennemi  en  fc 
préfentant  tous  les  jours  en  ordre  de 
bataille  >  il  décacha  quelques  cohortes 
pour  travailler  fans  relâche  à  rendre  le 
marais  pratiquable ,  &  établir  cnfuite 
des  logemens  entre  le  camp  de  Caflîus 
&  rifle  de  Thafos.    On  abattoit  les  ro- 
feaux  qui  fe  trouvoient  fur  la  ligne  de 
fouvrage  commencé  :  on  formoit  une 
chauflçe  que  Ton  foutenoic  des  deux 
côtés  par  un  mur  de  pierres  féches  :  (î 
Ton  trouvoit  quelque  endroit  où  le  ma- 
rais eut  trop  de  profondeur ,  on  y  jet- 
toit  tm  pont.  Enfin  au  bout  de  dix  jours 
&  de  dix  nuits  Touvrage  fe  trouva  ache- 
vé ,  fans  que  les  travailleurs  cufient  été 
appcrçus  des  ennemis,    parce    quils 
étoicnt  couverts  d'une  foret  de  rofeaux, 
qui  ctoit  entre  eux  &  le  camp  de  CaA 
fins.  Ce  Général  ne  fut  averti  d*un  tra- 
vail fi  long  &  fî  important,  que  par 
les  forts  que  drefférent  derrière  lui  plu- 

fieurs 
t 
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fieur.9  cohorlcs  d'Ancoinc  ,  &  où  elles    An.  R 
fe  jogérent.  Eirangcmenr  ctowné  de  la  7io. 
hardieflc  &  du  fucccs  de  Tentreprilc^  il  ^^^*  J'^ 
réfoliit  de  faire  lui-mcinc  un  ouvrage 
tout  pareil  dans  le  marais,  &  d'y  con- 
ftruire  une  chauflee  qui  allât   de  Ion 
camp  à  celle  d'Antoine,  qui  la  coupât, 
&  qui  rompît  ai-ifi  la  coîiimunicacioa 
entre  le  camp  d'A'^itoine  &  les  -brts  éle- 
vés derrière  !e  i-c.^x.  Pour  empêcher  cet 
ouvrage  ,  Antoine ,  pendaiit  que  toutes 
les  armées  écoient  en  préfcnce,  a';ia  fur 
le  midi  attaquer  avec  furie  les  lignes 
que  Caflîas  avoir  tirées  depuis  fon  camp 
jufqu'au  marais.  La  fuite  de  la  narration 
d'Appien  me  paroïc  peu  facile  à  com- 
prendre. Selon  lui  les  troupes  deBrutus, 
fe  croyant  infultées  par  Taudace  d'An- 
toine,  fê  jettérent  d*abord  fur  lui,  fans 
attendre  Tordre  de  leur  Général ,  &  en- 
fbite  fe  tourraérent  contre  Tarmée  d'Oc* 
tavien,  qui  leur  écoit  oppofée.  Ces  mou- 
vemens  me  fenrblent  affez  irrégnlicrs. 
Quoi  qu'il  en  foie,  c'eft  ainfi  que  Taflaut 
donné  par  Antoine  aux  lignes  deCaflîus 
devînt,  au  rapport  d*Appien,  une  ba-' 
taillé  générale. 

Plutarque  raconte  la  chofe  tout  autre- 
ment, &  vent  que  h  bataille  ait  été 
Tcâèti  non  d'un  ca$  fortuite  mais  d'une 


41 
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An.  R.  que  leurs  troupes  fortiflent,  ils  s'abou- 
7*®*  chércnt  un  moment  clans  rintervalle 
41?  ^"^  féparoit  les  deux  camps ,  &  Caflms 
dit  à  Brutus  :  „  PaifTions-nous  réuflTir, 
„&  jouir  longtems  enfemble  du  fruit 
,>  de  notre  viftoire  !  Mais  vous  le  fa- 
5>ve2,  les  plus  grands  événemetis  font 
9>ceux  dont  le  fort  eft  le  plus  incertain* 
M  Comme  donc  ,  en  fuppofant  un  fâ- 
»cheux  Ciiccès,  il  ne  nous  feroit  peut* 
3>étre  pas  aifé  de  nous  revoir^  dites- 
3>moi  ce  que  vous  penfez  touchant  le 
9>  choix  entre  la  fuite  ou  la  mort.,?  Bru- 
tus lui  répondit  :  „  Etant  encore  jeune  > 
5>j*ai  hazardé  je  ne  fais  comment  une 
9>  maxime  hardie  en  morale ,  &  j'ai  ofé 
yj  blâmer  Caton  de  s'être  donné  la  mort 
»à  lui-même,  foutenant  qu'il  n^eft  ni 
»>  conforme  au  refpeét  du  à  la  divinité,. 
,>  ni  digne  d*un  homme  de  courage ,  de 
»>  céder  à  la  Fortune,  &  de  fiiir  la  dif- 
9>  grâce ,  au  lieu  de  la  foutenir  avec  fer- 
,,meté.  Maintenant  que  je  me  trouve 
97  dans  une  conjondure  critique  ,  je 
jj  penfe  tout  différemment.  Si  Dieu  ne 
5>  favorife  point  nos  armes ,  ce  n'eft  point 
3>  du  tout  ma  penfée  de  courir  après  de 
»î  nouvelles  efpérances,  &  de  tenter  de 
o>  nouveaux  efforts.  Je  quitterai  la  vie 
V  en  rendant  grâces  au  Deftin.   J'en  ai 

i>fait 
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,,  fait  le  facrifice  à  ma  patrie  le  jour  des  An.  R. 
5,  Ides  de  Mars.    Depuis  ce  tems  je  n'ai^ïo. 
j,vécu   que  pour  elle,   mais  toujours  .J**'*   * 
î^fauf  les  droits  de  ma  liberté  &  de 
5,  ma  gloire.,,    Caflius  fourit ,  &  em- 
braflTant  Brutus,  „  Allons,  dit -il,  au 
„  combat  avec  ces  difpofitions.    Nous 
„  femmes  fûrs  ou  de  vaincre ,  ou  de  ne 
3,  pas  craindre  les  vainqueurs.  „ 

Il  peut  paroître  étonnant  que  Brutus 
traite  de  fcntimcnt  hardi  celui  qui  con-. 
damne  la  mort  volontaire.  C'eft  qu'il 
ctoit  imbu  des  maximes  des  Stoïciens  > 
qui  regardoient  le  fuïcide  comme  le 
plus  haut  degré  de  l'héroiTme.  Mais  on 
fait  que  d'autres  Philofephes  plus  mo- 
dérés &  plus  judicieux  ont  établi  la 
maxime  que  Brutus  récrac5ie  ici,  &  *  ont 
penfc,   comme  il  eft  vrai,    qu'il  n'eft  ^ 

permis  à  aucun  homme  d'abandonner 
de  fon  propre  mouvement  le  poftc  où 
fon  Général ,  c'eft  -  à  -  dire ,  où  Dicui 
même  Ta  placé. 

L^s  Triumvirs  ne  s  attendoient  point 
à  une  bataille.  Antoine  à  la  tête  de  ks 
troupes  fe  propofoit  de  forcer  les  lignes 
de  Caflius  du  côté  du  marais  ;  (c'eft  de 
quoi  PJutarque  convient  avec  Appien) 

& 

a  Vetat  Pythagôras  J  eftDei,deftarjoncdc- 
injufiu  iraperatoris ,  id  I  cedere.CfV.<<(S«R^n.7V 


110   JEmILIVS  II.  BT  MUNATIUS  CONS. 

An.  R.  &  Tarmée  d'Odaviea  ctoic  rangée   en 
710.       ordre  pour  foutenir  Antoine ,  s'il  arri- 
4*V        ^^^^  9"  ^^  ^"^  befoin  de  fccours.    II  cft 
encore  confiant  que  ce  fut  par  Tallaut 
brufque  &  imprévu,  livré  aux  lignes  de 
Caffius,  que  commença  l'adion.  Pour 
ce  qui  eft  du  plan,  de  la  fuite,  &  du 
détail  de  cette  grande  journée ,  je  trou- 
ve tant  d'incertitude  &  d'embarras  dans 
ce  qu*en  ont  écrit  les  Auteurs  que  nous 
avons,  que  je  me  contenterai  d'ca  rap- 
porter fans  liaifon  les  circonflaaces  les 
plus  remarquables,  &  celles  fur  lefquel- 
les  il  ne  refte  aucun  doute. 
Brutus       L'armée  de  Brutus  fit  des  merveilles , 
^^u^?'  &  ^rop  bien.   Sans  apporter  beaucoup 
Caffius   d'attention  aux  cris  tumultueux' qui  ve- 
cft  de-   noient  du  côté  des  marais ,  fans  atten- 
*^^*       dre  même  Tordre  de  fon  Général ,  elle 
fe  jetta  avec  fiirie  fur  les  troupes  d'Oda- 
vien  qu'elle  avoit  en  tête ,  &  les  rom- 
pit dès  la  première  charge.  Les  Légions 
qui  formoient  la  droite  de  Brutus  dé- 
bordèrent la  gauche  de  Tennemi ,   Se 
rayant  tournée  ,   pénétrèrent  jufquau 
camp ,  dont  elles  s'emparèrent ,  après 
avoir  taillé  en  pièces  ceux  qui  étoient 
reilés  pour  le  garder,  ôc  elles  ne  s'oc- 
cupèrent plus  que  du  piliage.     Brurus 
iui- même  fat  emporté  par  Tardeur  d^s 

iîeas  » 
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^  ficns,  &  ayant  écrafé  le  centre  de  far-  An.  lU 
1  mée  d'Oclavien,  il  perça  pareillement ^'o« 
jufquau   camp.  Là,  par  une  faute  im-  ^^•J*^' 
pardonnable ,  il  ne  fongea  qu'à  pouffer 
Çon  avantage ,  fe  perfuadant  que  Je  fort 
des  armes  étoit  femblable  du  côté  de 
CaiTius. 
11  s'en  falloit  beaucoup.  Les  lignes  de 
.  cet  infortuné  Gé.iéral  Rirent  forcées,  8c 
tout  d'un  coup  fa  cavalerie  prit  hoa- 
tcufemènt  la  fuite.  Il  n'eft  point  dV^rfbrts 
qu* il  ne  fit  pour  retenir  fon  infanterie, 
îufqu  à  arrêter  par  le  bras  les  fuyards  , 
jufqu'à  fai/ir  lui-même  les  drapeaux  ,  & 
les  faire  planter  en  terre  pour  être  un    . 
fîgnal  de  ralliement.  Sa  valeur  ne  put 
ranimer  celle  defes  foldats  éperdus.  So;i 
armée  fut  entièrement  mife  en  déroute  , 
&  fon  camp  pris  par  Antoine  :  enforte 
que  très  mal  accompagné,  il  fe  vit  con- 
traint de  fc  retirer  fur  une  colline  à  quel- 
que diftance. 

Brutus  a  voit  remporté  une  vidoire 
complète.  Il  voyoit  avec  fatisfaéèion  le 
champ  de  bataille  abandonné  par  les 
ennemis  &  couvert  de  leurs  morts, 
leur  camp  pris  &  pillé,  trois  de  leurs 
Aigles  enlevées  avec  pluiîeurs drapeaux, 
&  portées  par  les  ficns  en  triomphe. 
Mais  en  lereciraiit  ver^roacumpil.fuc 

Cm:- 
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An.  R  furpris  &  coafterné  de  ne  plus  apper- 
710.       ccvoir  la  tente  de   Caflîus  debout^  & 
^•J'C- vifible,  comme  de  coutume,  audeflus 
de  tout  le  reftc.  Il  remarqua  avec  le 
même  étonnement    que   les    remparts 
étoient  détruits   &  renverfés    en  plu- 
fleurs  endroits.  Alors  il  commença  à 
craindre  un  malheur ,  &  il  envoya  or- 
dre â  ceux  qui  couroient  encore  la  cam- 
pagne d'abandonner   la  pourfuite  des 
vaincus,  &  de  fe  raflembler  autour  de 
lui.  Il  fe  difpofoit  ainfî  à  réparer  le  dé- 
faftrc  de  fon  collègue.    Mais  il  n'étoit 
plus  tems:  &   les    mouvemens  tardife 
qu'il  fe  donna  ne  fer  virent  qu'à  hâter  la 
mort  de  Caflîus. 
Caffiuç ,      Brutus  détacha  un  corps  de  cavalerie 
§éfc""    P^"^  ^'^^  ^  ^^  découverte,  &  lui  rap-^ 
Jpoir      porter  des  nouvelles  précifes.  Ce  déta- 
jM-écipi-  chement  ayant  été  apperçu  de  loin  par 
[^?j^a"^  ceux  qui  étoient  avec  Caflîus,  car  pour 
me.        Iwiil  avoit  la  vue  bafle,  il  crut  que  c*é- 
toient  des  ennemis  qui  le  cherchoient. 
Cependant,  afin  de  s'en   afîurcr  plus 
pofîtivement ,  il  ordonna  à  un  Officier 
nommé  Jitinius  de  s'avancer  pour  les 
reconnoiirc.    Titinius  fut  joint  par  les 
cavaliers,  qui  voyant  un  ami,  un  liom- 
me  attaché. à  Caflîus,  &  ayant  fçu  de 
lui  que  fon  Général  vivait,  jettérent  un 

cri 
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cri  d'aJlégrcfle.  Ceux  qui  le  connoiflToient  An.  K. 
plus  particulièrement  fautent  à  bas  de  7io. 
cheval ,  lui  donnent  la  main ,  &  Tenibraf-  J['  J*^" 
fent  :  les  autres  font  un  cercle  autour 
de  lui,  avec  tout  le  mouvement  &  le 
fracas  d'une  joie  immodérée ,  qui  fiic 
la  caufe  du  plus  grand  des  malheurs. 
Car  c*eft  ce  qui  trompa  Caflius ,  &  lui 
perfuada  que  Titinius  étoit  pris  par  les 
ennemis.  „  Il  falloit  donc,  dit- il  avec 
une  amére  douleur,  „  que  par  amour 
a,  pour  la  vie  j'attendiffe  jufqu'au  mo- 
„  ment  de  voir  un  ami  fait  prifonnier 
5,  fous  mes  yeux.  „  Il  n'en  dit  pas  davan- 
tage, &il  fe 'retira  dans  une  tente  aban- 
donnée fuivi  d'un  de  ks  affranchis  nom- 
mé Pindare ,  qu'il  gardoit  auprès  de  fa 
perfonne  depuis  le  temsdcsmalheufs  de 
Craflus  dans  la  guerre  contre  les  Par- 
thes,  afin  que  dans  le  befoin  il  devînt, 
en  lui  ôtant  la  vie,  fa  dernière  reffource. 
Cet  affranchi  lui  coupa  la  tête  ;  car  on 
la  trouva  féparée  du  corps,  Pindare  lui- 
même  ne  parut  plus  depuis  ce  moment: 
ce  qui  fit  foupçonuer  à  quelques-uns  , 
mais  contre  toute  vraifemblancc,  qu'il 
«voit  agi  fans  ordre. 

Titinius  arriva  peu  de  tems  après  9      .  »  . 
porunt  une  couronne  que  lui  avoient 

tnik 
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Am.  R.  rage,  &  fe  crurent  plus  en  état    que 
7^^       jamais  d'efpérer   la  vidoire. 
Av.  J.C.      Dsi^^s  k  récic  de  l'adioii  fe  n  ai  point 

Ofta-  parlé  d'Octavien ,  parce  qu  il  n  y  joua 
vicn,qui  pas  un  grand  rôJle.  II  étoit  encore 
^^°î^j  malade:  &  néantmoins  il  fe  fit  por- 
n'avoit  ter  en  litière  au  milieu  de  les  trou- 
fait  pes  rangées  en  bataille ,  non  par  bra- 
quun  ^  voure ,  mais  en  conféquence  d'un  fon- 
tf^^pcr."  g^  d'Artorius  fon  Médecin ,  qui  difoit 
fonnagc  avoir  reçu  ordre  de  Minerve  d'cmme- 
{î^"5.       ner  Oftavien  hors  du  camp.    La  prc- 

j^^J^^f  caution  ne  fût  pas  inutile.  CarfîOAa- 
70.  *  vien  fiit  refté  dans  le  camp,  il  ne  pou- 
Flor.  IV.  Yoit  éviter  d'être  tué  ou  pris.  Sa  litière , 

^huet.  ^^  ^'^^  ^^^^  ^"'^'  ^^^^^  couché ,  fut  per- 
sil/.'pr.cée  de  coups:  il  eut  même  beaucoup 
jtlfpîatt*  de  peine  à  fe  fauver  du  champ  de  ba- 
p^'^J  taille.  Il  fe  jetta  précipitamment  vers  les 
Brnt'  &  marais,  d'où  il  gagna  Taîlc  qu  Antoine 
Antûft'     commandoit. 

^'''  Pline  dit  plus  :  il  avance  qu'Oâavien 

flii.vn.  demeura  pendant  trois  jours  caché  dans 
4j.  *  les  marais.  Ce  fait  a  fi  peu  de  vraifem- 
blance,  &  il  eft  fi  naturel  de  penfer  que 
Je  :Général  vaincu  cherchai,  &  /trouva 
promptement  un  afylè  dansTàrmée  vie- 
torieufe 'de  fon  collègue^  que*  je  ne  puis 
mcmpécher  de  rega^dier  oè  4"^  Pline 

rapporte  3 
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rapporte  ,   cpmme  ua  faux  bruit  accré-   Ak.  R. 
dite  par  *  Antoine,  Dans  les  diflenfions  T^o- 
qui  bientôt  furvinrent  entre  eux,  ils  ne  J^*'' 
fe  ménageoient  pas  :  &  Antoine ,  dont 
la  bravoure  étoit  audeflTus  de  tout  foup- 
çon ,  fe  faifoit  un  plaifir  de  jctter  fur 
Odavien  un  reproche  de  lâcheté.  Je  ne 
fuis  pas  plus  frappé  des  difcours  répan-   TUf^ 
dus  au  défavantagc  d'Antoine  lui-même,  ^^*  ^* 
i  qui  Ton  a  imputé  de  ne  s'être  point  jh^^Ji^ 
trouvé  à  Tadion.    Odavien  lui  rendoit 
le  change,  &  décrié  injuftement  par  lui, 
il  tachoit  de  lui  ravir  une  gloire  jufte- 
ment  méritée.    Les  paflîons  des  hom- 
mes altèrent  fi  étrangement  les  objets, 
que  ce  n'eft  pas  une  petite  affaire ,  quci 
de  démêler  le  vrai,  ou  du  moins  le  vrai- 
femblable,  à  travers  les  nuages  dont 
elles  couvrent  quelquefois  les  faits  les 
plus  célèbres. 

Le  premier  foin  de  Brutus ,  devenu  Brutus 
feul  Général ,  fut  de  raflembler  les  fol-  ranîme^^ 
dats  de  CaflTius ,  &  de  ranimer  leurs  «e^des* 
courages.  Comme  ils  avoient  tout  per-  treupe& 

Tow.  XV.  K  dudeCaf.. 


fer  de  tavefi  £Agrl}>pn 
&  de  Mécène  y  dont  le  té- 
mùignsge  ferait  fans  ré- 
plique dsJis  le  caspréfint. 
Mais  îly  s  quelque  ehjcurî» 
té  dans  fi»  textei  fy  d^atl- 
Umi%^mmne  il  ne  este  pas 


les  prêpres  termes  de  fis 
deux  témoins ,  il  nous  efl 
permis  de  fitipponner  quii 
.  n^pas  hienpris  leurpcn^ 
fée.  Toute  fuppofitîem  $m^ 
par  oit  plus  vraifimhlaUe^ 
que  lefmt  que  je  téfmf 
ici. 
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Aï*.  R.  <i^i  dans  le  pillage  de  leur  carrp ,  il  leur 
710.       promit  deux  mille  deniers  y  jlv  tête  pour 
Av.J.C.  jçs  dédommager  de  ce  qui  leur  avoit 
*"''  •     été  enlevé  par  les  ennemis.  Rien  n  étoit 
plus  capable  de  leur  rendre  la  joie  &  h 
confiance  :    ils  admirèrent  la  magnifi- 
cence d'une  telle  largefle,  &  au  milieu 
de  mille  cris  d'applaudifTemens,  ils  pro- 
clamèrent Brutus  feul  invincible  ,  feul 
viftorieux ,  entre  tous  les  Généraux  qui 
avoient  pris  part  à  la  bataille.    Antoine 
pouvoitnéantmoins  partager  cette  gloi- 
re avec  lui.  Brutus  fut  charmé  de  Tallé- 
grefle  qu'il  voyoit  renaître  dans  le  cœur 
de  ces  troupes  batues  :   mais  il  ne  crut 
pas  devoir  encore  compter  afTez  fur  elles 
pour  accepter  le  défi  que^4ui  portèrent 
dès  le  lendemain  les  Triumvirs.    Quoi- 
qu  il  les  vît  fe  ranger  en  ordre  pour  lui 
offrir  la  bataille  ,  il  fe  tint  à  la  tête  de 
fon  camp  fur  les  hauteurs  y  &  lorfque 
las  d'attendre  ils  fe  retirèrent ,  il  en  fit 
autant. 
Embar-      ^^  fituatîon  étoit  très  embarraflante , 
ras  de    &  il  trouvoit  dans  chacune  de  ks  deux 
fa  fitua-"  armées  des  difficultés  particulières  qiiî. 
^^^      ie  génoient  beaucoup.    L*arm,ée  viâro- 
sîeu&  étoit  furchargée  d'une  iiuiltitude 
|Vile  pi'îfonniers  doiit  la  garde  devenoit 
''  jùtès  jajpoinipo4ç.  Surtout  on  comptoit 
-  '  parn» 
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parmi  eux  un  très  grand  nombre  d'ef-  An.R. 
claves ,  qu'il  ne  paroifToit  nullement  fur  7  lo. 
de  laifTer.au  milieu  des  armes  ,  à  portée  ^^'  ' 
peut-être  de  s'en  faifir,   &  de  caufer 
cnfuîte  bien  du  défordre.  Brutus  prit  le 
parti  de  les  faire  tuer  tous  :  réfoîution 
bien  oppofée  à  la  douceur  de  fon  cara- 
dcre ,    mais    qui   lui  fembla  jiiftifîée  , 
tant  par  la  ncceffité  j  que  par  l'exem- 
ple de  ks  ennemis ,  qui  avoient  égor- 
gé leurs  prifonniers.    Pour  ce  qui  eft  ^^ 
des  hommes  de  condition  libre  pris  dans 
le  combat,    il  en  renvoya  pluficurs  , 
difant  que  ce  n'étoit  pas  par  lui  que  Ton 
devoir  fiippofcr  qu'ils  euflcnt  été  pris  3 
mais  bien  plus  véritablement  par  les 
advérfaires  ;  &  que  dans  le  camp  des 
Triumvirs  ils  étoient  prifonniers  &  ef- 
claves  ,  mais  libres  &  citoyens  dans  ce- 
lui de  Brutus.    Il  ne  lui  fut  pas  pcffiblc 
de  fuivre'  en   plein  une  façon  fi  géné- 
reufe  de  penfer.    Le  zélc  amer  de  fcs 
amis  &  des  principaux  Officiers  de  fon 
armée  s'en  trouvant  aigri ,    il  fallut , 
pour  fauver  ce's  malheureux  prifonniers, 
qu'il   leur   procurât  les  moyens  de  fc 
cacher  &  de  fe  dérober  par  la  fiiite.î 

Ses  amis  fiirent  furtout  intraitables 4 

regard  de  deux  bouffons ,  dont  Plutar- 

quc  nomme  l'un  Volumnius,  Se  l'autre 

K   a  Saa 
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An.  IL  Saculion.  Us  lui  amenèrent  ces  deuK 
*o-  hommes ,  les  acculant  de  continuer  en- 
iy*  J.C  ^Qj.ç  leurs  mauvaifes  plaifanteries  aux 
dépens  mêmes  de  leurs  vainqueurs.  Bru-- 
tus  occupé  d'afiaires  plus  importantes, 
garda  le  (îlence  :  &  MefTala^  qui  étoit 
prcfent,  dit  que  fi  on  Ten  croy oit ,  ou 
^ommenceroit  par  les  bien  fouetter,  & 
qu*enfuite  on  les  renvoyeroir  aux  Trium- 
virs j  pour  leur  fiùre  honte  des  compa- 
gnies dans  lefquelles  ils  fe  plaifoieiit 
même  en  tems  de  guerre.  Cette  idée  de 
Meffala  en  fît  rire  plufieurs.  Maïs  Cafca^ 
celui  qui  avoit  porté  le  premier  coup  4 
Ccfar ,  prit  la  çhofe  au  criminel.  «  Ce 
M  n*eft  pas,  dit -il ,  par  des  ris  indécens 
^  &  par  des  plaifanterips,  que  nous  de- 
n  vons  ^exprimer  nos  regrets  de  la  more 
it  de  CafTius.  „  Et  adrefTant  la  parole  à 
Brutus  ,  il  ajouta  :  Vous  témoignere^ 
jy  qupls  fentimens  vous  conferyez  à  Té- 
«>  gard  drC  votre  collègue ,  félon  que 
Il  vous  punirez  ou  épargnerez  ceux  qui 
n  infultent  Jl  fa  mémoire.  37  Brutus  fuc 
piqué  d'un  difcours  fi  offibnfant.  <«  Pour- 
H.  quoi  donc ,  répondit-il ,  me  fatiguer 
9»  par  vos  queftions  ?  Que  ne  faites-vous 
#»  ce  Gue  vous  voulez  ?  „  Cette  répon/e 
fat  prife  pour  un  confentemenr.  On  em- 
mJCQ^cc^ldçwi,miCet,4>lcs  bouffons  >  3c 
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on  leur  fit  payer  de  leur  vie  Tintempé-   An.  R. 
rancc  de  leur  langue.  7«o. 

L'armée  de  Caflîus  donnoit  encore  ^^'^'^" 
plus  d'aftaires  à  Brutus.  Ces  troupes 
vaincues  dans  le  combat ,  deftituées  du 
chef  qui  avoit  coi«:ume  de  les  comman- 
der y  étoient  tremblantes  devant  Ten- 
nemi ,  &  audacieufes  à  Tégard  de  leur 
nouveau  Général.  Brutus,  homme  doux. 
Se  plus  porté  à  employer  la  raifon  & 
les  bons  procédés  que  la  rigueur  da 
commandement  ,  avoit  peine  à  cpntc-^ 
nir  des  foldats  toujours  prêts  à  fe  mn* 
tiner.  Il  craignît  même  qu'ils  ne  yré- 
taflfent  Toreillc  aux  follicitations  des 
Triumvirs ,  qui  répandoient  parmi  et» 
des  billets  pour  les  inviter  -à  la  défer- 
tion  fous  de  grandes  promefles.  Ces 
difficultés  ébranlèrent  fa  confiance  ,  fik 
le  difpoférent  à  s'écarter  en  quelque 
chofe  des  principes  d'humanité  Se  de 
clémence,  qui  jufques-là  avoient  été 
Tame  de  fa  conduite.  Pour  fixer  ces  ef- 
prits  inquiets  ,  qui  poi^voient  à  toafc 
inflant  lui  échaper,  il  promit  â  fon 
armée  après  la  viftoiré  le  pillage  de 
deux  des  plus  floriflantes  villes  de  U 
Grèce,  Theflàlonique  &  Lacédémone, 
qui  étoient  dans  le  parti  des  ennemis. 
K  5  Plu- 
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An.  R.  Plutarque  *  penfe  que  dans  la  vie  de 
710.  Brutus  c'eft  là  le  feu]  reproche  qui  ne 
Av.  J,C,  fouffre  point  d'apologie.  Il  eft  vrai,  ajou- 
te ce  grave  Ecrivain  ,  qu  Odavien  & 
Antoine  accordèrent  à  leurs  foldats  dc$ 
récompenfes  bien  plus  odieufes ,  piiif- 
qu'ils  chaflercnt  prefque  de  toute  Tlta- 
iie  les  anciens  habitans ,  pour  en  diftri- 
buer  aux  gens  de  guerre  les  terres  & 
•  les  maifons.  Mais  entre  les  Triumvirs 
&  Brutus  la  différence  étoit  grande.  Les 
premiers  n  avoient  pour  but  que  de  fa- 
tisfaire  leur  ambition ,  &  ils  ne  rcn- 
doient  par  la  guerre  qu*à  fe  rendre  maî- 
tres de  TEmpire.  Brutus  au  contraire 
faifant  profeflTion  de  la  plus  haute  vertu, 
il  ne  lui  étoit  permis  ni  de  vaincre ,  ni 
ïTîénie  de  fe  fauver  du  péril ,  qu'en  con- 
fervant  inviolables  les  droits  de  l'hon- 
neur &  de  la  juftice  :  furtout  depuis  la 

mort 
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mortdeCafTms,  àquironattribuoit  d*a-  Am.  B 
voir  quelquefois  infpiré  à  fon  collègue  7io. 
d^s  partis  violens.  Mais  telle  eft  la  fata-  ^^*,  *" 
Jité  des  conjonctures.  Dans  une  naviga- 
tion ,  fi  le  gouvernail  du  vaiflcau  vient  â 
fc  brifer ,  on  fe  hâte  d'y  ajufter  le  moins 
mal  qu  il  eft  polTible  d'autres  pièces  de 
bois,  qui  ne  font  pas  fans  doute  tout  TeC. 
■fet  défîré,  mais  dont  le  fervice  eft  nécef- 
faire  pour  le  moment.  De  même  Brutus 
fe  trouvant  dans  une  pofition  très  fâcbcu- 
iê,  ne  fongeoit  qu'à  pourvoir  au  befoia 
le  plus  preflTant.  Il  ne  pouvoir  plus  gar- 
der rèquilibre  ,  parce  que  celui  qui  lut 
avoir  fervi  de  contrepoids  lui  macquoit: 
&  il  fe  laiilbjt  entraîner  prefque  malgré 
lui  aux  confeiJs  de  ceux  qui  Tappro- 
choient,  &  â  qui  tout  étoit  bon  pour  par- 
venir à  calmer  les  foldats  de  Calfius. 

Les  Triumvirs  avoient  l'avantage  de 

pouvoir  compter  fur  la  fidélité  de  leurs 

K  4  trou- 
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An.  R.  troupes.  A  tout  autre  égard  ils  étoient 
710.       beaucoup  plus  mal  que  leur  ennemi.  Ils 
Av.  J.C.  commençoient  à  foufFrir  de  la  difette  : 
leur  camp  étoit  dans  des  lieux  bas,  yoi- 
fins  des  marais ,  &  par  conféquent  mal 
ÙLin  &  incommode  :  &  les  pluies  d'au- 
tomne étant  furvenues  depuis  la  bataille, 
leurs  tentes  fe  rempliflbient  de  boue ,  & 
d'une  quantité  d'eau  qui  fe  glaçoit  fur 
La  ûott  ^^  ^^^^P*  P^"^  comble^d'înfortune,  ils 
nu'il       apprirent  qu'un  puiflànt  renfort,    qui 
avoit     leur  arrivoir  d'Italie  par  mer ,  avoir  été 
^^J^l^ battu,  diflipé,  détruit  par^  les  flotes 
nîenne    combinées  de  Murcus  &  d'Ahénobar- 
îétruic   bus.    Ce  rertfort  comprenoit  deux  Lé- 
un  puif-  rions,  dont  l'une  étoit  la  Légion  Mar- 
fort  que  tule,  h  renommée  pour  la  bravoures  de 
Ton  en-  plus  la  cohorte  Prétorienne  de  l'un  des 
voyoit    Triumvirs,  fe  montant  à  deux  mille  hom- 
Trfmn.  ^^s;  enfin  mille  à  douze  cens  chevaux  , 
virs.       te  quelques  nouvelles  levées  ,  dont  le 
nombre  n'eft  pas  marqué.   Toutes  ces 
troupes  ayant  été  embarquées  fur  des 
bâtimens  de  tranfport  fous  l'efcorte  de 
quelques  vaifleaux  de  guerre ,  les  Ami- 
raux Républicains,  qui  gardoient  les 
côtes  de  l'Epire  &  de  flllyric  ,  vinrent 
à  leur  rencontre  avec  une  flote  de  cent 
trente  galères  à  trois  rangs  de  rames. 
Le  combat  fut  rude ,  &  fî  la  valeur  eût 

pu 
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pli  décider  du  fuccès ,  Tavantagc  feroît  Am.  R, 
refté  aux  troupes  Triumvirales.  Mais  Tin-  '^'^' ,  p 
égalité  étoit  trop  grande  entre  des  bâ-  v^*  •' 
timens  de  charge ,  &  des  galères  armées 
en  guerre  ;  &  le  petit  nombre  de  celles 
qui  fervoient  d'efcorte  au  convoi,  fut  ac- 
cablé par  la  multitude  des  vaifleaux  en* 
nemis.  Tout  périt  par  le  fer  &  par  le  feu, 
on  fc  vit  forcé  de  fe  rendre  aux  vain- 
queurs. Se  de  prendre  parti  avec  eux.  II 
y  eut  quelques  pelotons  qui  fc  jettérent 
lur  des  rochers  ou  dans  des  ifles  défertes; 
&  là,  manquant  de  tout,  la  faim  les  con- 
traignit de  ronger  les  voiles  &  les  cor- 
dages. Se  ils  tachoient  de  tromper  leut 
foîf  en  léchant  la  poix  &  le  goudron^r 
Odavien  &  Antoine  ftirent  avertis  à 
point  nommé  dcc^  défaflrc,  &  ce  fuî 
pour  eux  un  nouveau  motif  de  tâcher. 
par  toutes  fortes  de  voies  &  à  quelque 
prix  que  ce  put  être  d*amener  Briitus  à 
une  aâ-ionr  Mais  celui-ci,  par  un  de  ces  II  n*eft 
événemens  inexplicables ,.  n  en  enten-  P^"^   , 
^ït  point  parler,  quoique  le  combat ^j^ cet* ^ 
for  mer  fe  foit  donne  le  même  jour  que  impor. 
les  armées  de  terre  en  vinrent  aux  mains,  ^^"^^ 
&  que  depuis  ce  four  il  s*en  foit  écou-  ^n"^' 
lé  vingt  jufqu*à  la  féconde  bataille  de  Réflel 
Philippes.  Si  Bf  utus  eût  été  informé  de  ^^^  ^e 
h  ^idoire  de  fa  ftotc ,  il  eft  très  cer.  Ji"/f  "^ 

K  5  \aÂxv\Nx\^x. 
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An.  R.taiii  qu'il  n'auroit  point  hazardé  cette 

ri^.        féconde  bataille.  Muni  abondamment  de 

Au       ^  toutes  fortes  de  provilîons,  avantagcM- 

fement  pofté ,  &  par  dedus  cela  maître 

^de  la  mer  y  il  réduifoit  fcs  adverfaires  à. 

périr  de  faim  &  de  mifére  dans  leur 

camp,  que  Thiv^r  même  qui  approchoit 

les  eût  bientôt  obligés  d'abandonner  :- 

.&  s'ils  enflent  voulu  retourner  en  Ita/- 

lie,!la  flote  Républicaine  leur  rendoit 

.le  paflage  ou.  impoflible  y  ou  du  moins: 

très  difficile  &  très  périlleux- 

Plutarque  reconnoît  ici  une  attention: 
Spéciale  ,-  un  ordre  exprès  de  la  Provi- 
jdence.  L'Empire  S  dit-il  >  ne  pQUvoit 
plus  être  gouverné  par  une  autorité 
partagée  entre  plufièiirs  ,  &  il  avoir  be- 
foin  d'un  chef  unique,.  Ainfi  DieuvoUf 
iant  écarter  le  feul  homme  qui  pût  faire 
.cbftacle  à  celui  quildeftinoit  pour  maîr 
tre  à  rUnivers,  empêcha  que  Brutus 
ne  pût  profiter  d'un  événement  qui  lui 
afliiroitia  viâoire..  Il  s'en  fallut  même 
très  peu.  qu'il  ne  reçût  cet  avis ,  qui  ^ 
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s*ilflit  parvenu  jufquà  lui^  auroit  tota-  An.  r 
lement  changé  la  face  des  chofes.    Car^'^- 
la  veille  du  jour  où  il  devoit  donner  Iz^^^^'^* 
bataille,  fur  le  foir  arriva  dans  fon  camp 
un  transfuge  ,    nommé   Clodius,  qui 
débita  cette  nouvelle ,  comme  publique 
dans  l'armée  Triumvirale.  Mais  on  mé- 
prifa  fon  rapport  >  ou  même  on  le  prit 
pour  une  flatterie,  par  laquelle  ce  trans:- 
fiige  vouloir  faire  fa  cour  â  fcs  nou- 
veaux amis  :  en  un  mot  on  ne  daigna 
pas  en  rendre  compte  à  Brutus. 

Le  lendemain  les  ai'mées  s' étant  ran-  Seconde 
gées  en  ordre  de  bataille  demeurèrent  j^^p^ -^ 
longtems  en  préfence  fans  s'ébranler,  lipp^^^" 
Brutus  ne  voyoit  pas  parmi  Ces  troupes 
on  air  de  joie  &  d'ardeur  qui  lui  infpi- 
rât  la  confiance  de  vaincre.  Sa  cavalerie 
tfavoit  point  d'empreffement  pour  com- 
mencer le  combat,  &  elle  attcndoit 
que  Tinfantcrie  lui  montrât  Texempler 
D'ailleurs  pendant  qu'il  parcouroit  les 
rangs ,  il  reçut  divers  avis  qui  lui  don- 
nèrent des  foupçons  de  la  fidélité  de  plu- 
fleurs  officiers,  &  de  plufieurs  corps  :  Se 
ces  foupçons  entroient  d'autant  plus  aî- 
/émentd^nsfon  efprit,  que  d'anciens  fof- 
dats  d©^Céfar,  comme  ^  étoient  prcfque 
tous  cfiéux  qui  compofoient  fon  armée  , 
pouYoient  bîen  conferver  de  l'attache- 
K  6  w^^ 
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Ah>  R.  ment  pour,  le  parti  qu  ils  avoient  autre- 
7IO*       fois  fuivi.  Enfin  un  brav^  Officier,  nom- 
^M«C«  me  Camulatus,  qui  avoit  été  honoré  de 
récompenfcs  diftinguées  pour  fa  valeur, 
tout  d'uQ  coup  paflant  fous  les  yeux  de 
Bruttts  fe  >etta  du  côté  des  ennemis.  Ce 
fut  pour  Brutus  un  vrai  fujet  de  dou- 
kur  :  &  moitié  par  indignation  ,  moi- 
tié   par   crainte   d'une  défertion  plus 
grande,  fur  le  champ  il  donna  le  fîgnal 
&  livra  Tattaque  ,  vers  la  neuvième 
heure  du  jour,  c*eft-à-dire,  lorfqu'il  ne 
reftoit  plus  que  trois  heures  de  SoleiL 

II  eut  encore  l'avantage  du  côté  où  il 
commandoit  en  perfonne.  A  la  tête  de 
fon  infanterie  il  enfonça  les  ennemis  y 
&  footenu  de  fa  cavaîerie ,  il  en  fit  un 
grand  carnage,  &  les  pourfuivit  aflfez 
loin.  Mais  fon  aile  gauche  craignant 
d'être  prife  en  flanc ,  s^étendit  beaucoup 
pour  offrir  un  phis  grand  front  r  moyen- 
nant qvK>i  le  milieu  devint  trop  foible 
pour  réfifter  à  Teffort  violent  que  firent 
les  troupes  Triumvirales.  Ce  fiât  donc 
par  cet  endroit  que  commença  la  dé* 
route  de  Tarmée  de  Btutus,  Le  centre 
ayant  été  mis  en  défordrc  8ç.:r©»ipu> 
fcs  Triumvirs  >  attentife  i  proSt^t  de  ce 
premier  fucccs ,  au  Jicu  de  s*amufer  à 
Itourfuivre  »  à  tuer  jt  &  à  fiiire  des  p.i- 
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foDiîiers ,  ne  fongércnt  qu'à  empêcher  Ak.  R 
que  ceux  qui  avoient  commencé  à  fc^^- 
débander  ne  fe  ralliaffent.    Dans  ce  def-  ^^'  ''^ 
fein   ils    fe   partagèrent  :    &   pendant 
qu'Oi5lavien   pénétroit    )ufqu'au   camp 
des  ennemis,  fii-s*emparoit  des  portes 
pour  couper  la  retraite   aux  fayards> 
Antoine  prit  Brutus  par  fes  derrières  & 
Tenvelopa. 

Dans  une  fî  prefTante  extrémité  Bru- 
tus fit  des  prodiges.  AgiflTant  &  de  Ja 
tête  &  de  la  main,  il  fe  montra  égale- 
ment foldat  &  Capitaine.  Mais  il  ne  fiit 
pas  fécondé.  Les  troupes  de  Caffîus, 
parmi  Icfquelles  dans  la  première  aétion 
il  y  avoit  eu  plus  de  déroute  que  de 
carnage ,  avoient  confervé  une  impret- 
iîon  de  terreur  qui  s'étoit  communiquée 
à  tout  le  refte  de  Tarmce  :  au  lieu  que 
du  côté  des  Triumvirs  les  vaincus  avoient 
•été  dans  le  moment  taillés  en  pièces  > 
&  avoiient  ainfi  emporté  avec  eux  TefFroi 
dont  font  frappées  naturellement  dts^ 
troupes  vis-à-vis  de  leurs  vainqueurs, 
Ainfi  il  paroifToit  que  ç^avoit  été  un 
grand  avantage  pour  Brutus  d'avoir  peru 
du  beaucoup  moins  de  monde  que  les 
ennemis  dans  le  prernier  combat  :  & 
c^eft  pourtant  ce  qui  fiit  la  caufe  de  fa 
4é£ûte  dans  ceUii-ci«. 
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An.R.      Brutus    combattit    longtcms,    envi- 

710.       roiiné  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 

^^^  ^'   '  vaillans  Officiers,  Ce  fut  là  que  le  fils  de 

MortduCaton  effaça  par  une  mort  glorieufe  la 

S|»  de    honte  d'une  jeunefle  peu  fage.    Car  il 

rutl'   n'^voî^  P^  imité  la  retenue  &  la  mo- 

Cat.  *     deftic  de  fon  père,  &  Ces  liaifons  avec 

Miif.ei»  une  femme  Cappadocienne  lui  avoienc 

^^'      attire  bien  des   railleries  &  bien  des 

brocards.    Mais  dans  Toccafion  dont  fe 

parle,  il  parut  digne  du  fang  d'où  il 

fortoit,  faifanc  voir  qu'il  eft  plus  aifé 

d'avoir  du  courage  contre  les  dangers 

6c  contre  la  mort  même ,  que  contre 

les  plaifirs.  Il  fut  toujours  dans  le  plus 

chaud  de  la  mêlée,  &  accablé  par  le 

nombre ,  il  ne  prit  point  la  fuite ,  ni 

lie  recula  :  mais  appe liant  les  ennemis, 

&  fe  nommant  par  fon  nom  &  par  le 

nom  de  fon  père,  il  tomba  enfin  fur 

un  tas  de  corps  morts  dont  la  terre 

ctoit  jonchée  autour  de  IwV 

Brutus       Plufieurs  braves,  &  entre  autres  le 

court     neveu  de  Caffius ,  périrent  ainfi  en  com- 

d'être     ^^^^^  ^"^  côtés  de  Brutus.  Mais  après 

pris,&  de  grands  &  généreux  efforts,  il  fallut 

n*cvite   céder  à  la  néceflîté  ,•  &  ce  Général, 

heur™     '^^y^"^  9"^  ^^"t  ctoit   perdu ,  prit  le 

jue  par  P^^"  ^^'  ^^  ^^^  y  q^  n'étoit  pas  fans 

a  gcaè*  difficulté  pour  loir  Car  Antoine  avoit 

re- 
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recommandé  ex prefTcnicnt  qu'on  ne  laif-   An. 
fat   point  échaper  les  chefs ,  de  peur  710. 

.  flu'iJs  ne  renouvellaflent  la^euerre.  Bru-  ^^*  J- 
tus  courut  très  grand  nique  detre  pris,  rofîtc 

.  &  ce  fiit  la  générofitc  admirable  d'un  d'un 

.  ami  qui  lui  épargna  ce  malheur.  ^^^ 

Une  troupe  de  Thraces  s'étoit  achar- 
née fur  lui,  &  le  pourfuivoit  de  fort 
près.  Lucilius ,  qui  l'accompagnoit  dans 
hi  fiiite ,  voulant  lui  doiiner  le  tems  de 
s'éloigner,  s'arrêta ,  &  fe  laifla  prendre 

■  par  ces  Barbares  ,  à  qui  il  dit  qu'il  écoit 
Brutus  :  &  pour  les  confirmer  dans  leur 
erreur  r  il  les  pria  de  le  mener  à  An- 
toine ,  comme  à  un  ancien  ami ,  au  lieu 
qu^Oâavien  étoit  pour  Brutus  un  en- 
nemi implacable.  Les  Thraces  joyeux 
&  triomphans  d'une  fi  bonne  capture, 

.  revinrent  vers  Antoine ,  à  qui  ils  dépê- 
chèrent quelques-uns  de  leurs  camara- 
des pour  lui  annoncer  qu'ils  lui  ame- 
noient  Brutus.  Antoine  marcha  a  leur 
rencontre  , .  fuivi  d'un  grand  nombre 
d'Officiers  &  de  foldats ,  que  cette  nou- 
velle avoit  ra{lcmblés>  &  dont  les  uns 
plaignoient  le  malheureux  fort  d'un 
homme  fi  vertueux,  les  autres  l'accu- 
foienrde  dégénérer  de  fa  propre  gloire, 
en  fe  réduifant,  par  un  amour  immof- 
déré.  de  U.  vie ,  à  devenir  U  proie  d'une 
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Am.  R.  troupe  de  Barbares.  Lorfqu  Antoine  vit 
7^0.  approcher  les  Thraccs ,  il  demeura  un 
41.  P^"  embarraflTé,  ne  fâchant  trop  com- 
ment il  recevroit  Brutus.  Mais  Luci- 
lius  s*avançant  d'un  air  de  confiance, 
„Non,  Brutus  n^eft  pas  pris,  lui  dit -il. 
91  La  Fortune  n*a  pas  eu  le  pouvoir  d*ou- 
n  trager  jufqu'à  ce  point  la  verni.  On 
»  le  trouvera ,  mort  ou  vivant  3  toujours 
«digne  de  lui-même.  Pour  moi  fat 
,> trompé  vos  gens,  &  je  me  prcfente 
»  devant  vous  jn-ét  à  fubir  telle  peine 
»  qu'il  vous  plaira  d'impofer  à  mon  au- 
yy  dace.  5,  A  ce  difcours  la  joie  des  Thra- 
ces  qui  avoient  fait  prifonnier  Lucilius 
fè  changea  en  honte  &  en  dépit,  &  te 
confiifîon  éclata  fur  leurs  vifages.  „  Ne 
jy  foyez  pas  fâchés  de  Terreur ,  leur  dit 
Antoine.,  n  Vous  avez  fait  une  biea 
«meilleure  prife  que  celle  que  vous? 
«cherchiez.  Vous  vouliez  prendre  un 
«  ennemi ,  &  c'eft  un  ami  que  vous 
«m'amenez.  J'attefte  tous  les  Uievx 
«  que  j'aurois  été  bien  en  peine  du  trai* 
«  tement  quil  eut  fallu  faire  â  Brutus» 
«  Mais  des  hommes  tels  que  celui  -  cîj. 
«  j'aime  bien  mieux  les  avoir  pour  amis 
97  que  pour  ennemis.  «  En  finifl&nt  ces 
mots ,  Antoine  tendit  k  main  à  Luci- 
4ius,  il  rembralïijcardiatemcnt>  &  le 

con- 
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confia  a  la  garde  d'un  de  Tes  amis  qu'il  An.  R. 
chargea  d'en  avoir  foin.    Lucilius  de- 710. 
jneura  depuis  ce  moment  attaché  à  An-  ^^'  I'^' 
tôîne:  il  eut  pour  lui  la  même  fidélité 
qu'il  avoit  gardée  à  Brutus  ^  &  avec  le 
même  malheur. 

Cependant  Brutus  avoit  mis  entre  lui   per- 
&  les  ennemis  un  petit  ruiflfeau,  donf^i^rs 
les  bords  étoient  couverts  de  bois  &de°Brîîf 
efcarpés.    Comme  il  étoit  défa  nuit>  il  tus.  Son 
n'alla  pas  loin,  &  s'aflit  dans  un  jieublafphê. 
creux  adoflc  contre  un  grand  rocher.  [^^  ^^"" 
Il  avoit  avec  lui  un  petit  nombre  de  Tes  vertu. 
amis,&  des  premiers  Officiers  de  fonSamorr. 
armée,  entre  autres  P.  Volumnius,  que 
Plutarque  cite  comme  auteur  des  Mé- 
moires touchant  les  événemens  dont  il 
eft  ici  qucftion.   Je  ne  craindrai  point 
de  rapporter  toutes  les  plus  petites  cir- 
conftances  que  Plutarque  a  tirées  de 
cette  fource. 

Brutus  levant  les  yeux  au  Ciel ,  qui 
étoit  tout  femé  d'étoiles ,  prononça  ua 
vers  de  Médée  d'Euripide,  dont  le 
fens  eft:  „  *  Jupiter!  que  celui  qui  eft 
«l'auteur  de  tant  de  maux,  néchape 
9>  pas  à  ta  vengeance.  ,>  Jl  en  vouloit 
vraifemblahlement  à  Antoine,  de  qui  il 

avoîc 
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An.  R.  avoit  efpéré  le  concours  &  Tappui  pour 
710.  -le  rétabliflement  de  la  liberté  après  la 
41^  mort  de  Gcfar ,  &  qui  en  prenant  le 
parti  contraire  fut  réellement  la  caufe 
de  tous  les  maux  qui  fuivirent.  Brutus 
ajouta  une  autre  citation  d'un  Poëte 
Grec  ;  deux  vers ,  que  Volumnius  avoit 
oubliés,  mais  qui  font  indiqués  par 
Florus ,  &  rapportés  par  Dion.  Ceft  un 
blafphénie  contre  la  vertu.  jjMalheu* 
jîreufe  *  vertu  1  difoit  Hercule  dans  ce 
Poëte,  j^tVL  n'es  qu'un  nom  :  &  moi 
,3  je  t'ai  cultivée  comme  fi  tu  étois  une 
,> réalité:  mais  tu  n'es  que  l'efclave  de 
3>  la  fortune. ,.  »  Langage  de  défefpoir  i 
qui  démafque  la  conftance  que  Brutus 
avoit  jufques-là  témoignée,  &  qui  fait 
-  voir  évidemment  que  Tefpérance  du  fuc- 
cès  lui  étoit  un  appui  néceflfaire.  Ceft 
ainfi  que  ne  manque  jamais  de  fe  dé- 
mentir une  vertu  purement  humaine  > 
'qui  ne  porte  point  fur  le  fondement 
folide  de  la  révélation  d'une  autre  vie, 
où  le  bonheur  fe  réconciliera  pour  ja- 
mais avec  la  vertu. 

Brutus  fe  rappella  enfuite  avec  dou- 
leur ceux  qu'il  avoit  viî  périr  dans  le 
combat:  &  il  témoigna  furtout  regrétcr 

Fia- 
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Flavius,  Ingénieur  en  chef  de  fon  ar-  An  R, 
mée,  &  Labeon ,  Tun  de  Ces  Licutcnans,  7io.  . 
père  du  célèbre  Jurifconfaltc  du  même  .^^'  *'  * 
nom.  Cependant  quelqu'un  de  la  com- 
pagnie eut  foif,  &  voyant  que  Brutus 
fentoit  le  même  befoin ,  il  prit  un  caf- 
que ,  &  alla  puifer  de  l'eau  à  la  petite 
rivière  qui  écoit  proche.  Pendant  cet 
intervalle  on  entendit  du  bruit  d'un  au- 
tre côté,  &  Volumnius  accompagné  de 
Dardanus  écuyer  de  Brutus  alla  voir  ce 
que  c'étoit.  Lorfqu'ils  revinrent,  ils  de- 
mandèrent des  nouvelles  de  l'eau.  Mais 
elle  avoit  été  bue  en  leur  ab fence.  Bru- 
tus confervoit  encore  affez  'de  tranquil- 
lité pour  fourire  de  cette  petite  avan- 
ture.  »  L'eau  eft  bue,  dit -il:  il  faudra 
»  qu'on  aille  vous  en  chercher  d'autre,  y, 
Le  même  y  retourna:  mais  peu  s'ca 
fallût  qu'il  ne  fiit  pris,  &  il  revint  avec 
aflez  de  peine  ayant  été  blefle. 

Il  femble  qu'il  reftât  encore  quelque 
rayon  d'efpèrance  à  Brutus.  Il  conjedu- 
roit  que  le  nombre  des  morts  n'avoit 
pas  été  bien  confidérable  de  fon  côté. 
Statilius,  de  qui  nous  avons  déjà  parlé 
à  Toccafion  de  la  mort  de  Caton ,  s'of- 
frit pour  aller  à  la  découverte  :  &  s'il 
trouvoit  que  le  camp  fubfiftât ,  il  pro- 
mit d'élever  un  fanaL  Le  fanal  parut  : 

mais 
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Am.  R.  mais  on  attendit  longtcms  en  vain  le  re- 
yo.  tour  deStatilius,  „  Il  reviendra^  die  Bra- 
Ajr.|,C.  ^  çus/s'il  eft  en  vie.n  H  ne  revint  point, 
ayant  été  rencontré  par  un  gros  d'en- 
nemis^ qui  le  tuèrent. 

Selon  Appien,  Brunis  pafla  non  feu- 
lement la  nuit  entière ,  mais  une  partie 
du  lendemain,  occupé  du  foin  de  re- 
cueillir les  débris  de  fa  défaite  :  &  déjà 
il  voyoit  environ  quatre  Légions  raflem- 
blées  autour  de  lui.  Il  fut  bien  aife  de 
fonder  ces  troupes,  &  de  fa  voir  quelles 
étoient  leurs  difpofitiyns.  Craignant  ce- 
pendant de  fe  commettre ,  il  chargea 
leurs  officiers  de  leur  propofer  de  faire 
un  effort  pour  rentrer  dans  leur  camp  , 
&  pour  en  chaflTer  les  ennemis.  Ces  fol- 
dats  découragés  répondirent  nettement 
qu'ils  fc  croyoient  quittes  envers  Bru- 
tus ,  &  qu'ils  n*avoient  plus  d'autre  pen- 
fée  que  de  feire  leur  paix  aux  meilleures 
conditions  qu'il  fcroit  poflîble. 

Plutarque  ne  parle  en  aucune  façon 
de  cette  tentative ,  &  il  rapporte  la  mort 
de  Brutus  à  la  nuit  même  qui  fuivit  la 
bataille.  C'cft  à  quoi  je  m'en  tiens. 

Statilius  ne  revenant  point,  Brutus 
jugea  bien  qu'il  avoic  péri  :  &  se  fon- 
géant  plus  qu'à  mourir  lui-même,  il  fe 
pancha  >  demeurant  toujours  aâîs,  vers 

un 
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un  de  ks  cfclavcs  nommé  Clitus,  &  lui  An.  R. 
parla  bas  à  l'oreille.  Cec'efclavc  garda  7îo. 
je  filencc,  &  ne  lui  répondit  que  par  ^^^ 
fcs  larmes.  Brutus  fît  approcher  enfiiitc 
Dardanus  fon  écuyer,  &  n'en  a}rant  pas 
eu  plus  de  fatisfadion,  il  s'adrcfTa  enfin 
À  Volumnius  ,  &  fe  fervant  de  la  langue 
Grecque,  il  lui  rappella  les  maximes 
Stoïquesfur  la  mort  volontaire,  &  la 
fermeté  de  courage  dont  il  devoir  avoir 
fait  provifion  pour  un  cas  pareil.  Il  le 
|)ria  donc  détenir  avec  lui  Tépée,  afin 
d'enfoncer  le  coup  plus  fortement.  Vo- 
lumnius, &  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
viens, refi^férent  de  lui  rendre  un  fi  trifte 
fervice.  Quelqu'un  même  de  la  compa- 
gnie dit  qu'il  ne  falloit  point  demeurer 
dans  le  lieu  où  ils  étoient,  &  qu'il  étoit 
à  propos  de  fiiir.  «>  Oui,  reprit  Brutu« 
avec  vivacité.,  3»  il  faut  fuir:  maisc'cft 
9>  par  le  fecours  des  mains  ^  &  non  pas 
j,  par  celui  des  pieds.  ^  ^^^ 

Il  s'étoit  levé  en  prononçant  ces  pa-  /^>  ' 
rôles  :  &  tendant  la  main  à  chacun  avec  ff:/  i!\ , 
un  vifage  ferein ,  il  leur  dit,  3>  que  c'é-  iP',  £  . 
9>  toit  pour  luiunc  grande  joie  qu'aucun  \/  K  '^ 
„  de  fes  amis  ne  lui  a^t  manqué  de  fi-.  "  '^  Vy  ; 
^9  délitée  &  que  s'il  fe  plaignoit  de  la  ^ 

9%  fortune ,  ce  n  étoit  que  par  rapport  à 
»  Cipatriet  C^e  pour  lui  perfonaelle* 
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«.  R.  5>  mcQt,  il  fc  rcgardoit  comme  plus 
'ï  r  "  heureux  que  les  vainqueurs  ;  non  feu- 
-^  •  ,>  lemenc  .eu  cgard  â  fa  fîtuation  precc- 
,>  dente ,  mais  dans  le  moment  même  , 
99  puifqu'il  laiflbit  une  gloire  de  vertu , 
,>  que  ni  leur  puiffance ,  ni  leurs  armes , 
n  ne  pourroient  leur  procurer.  Qu'au 
37  contraire  toute  la  poftérité  jugcroit 
>i  qu  ils  étoient  des  injuftes  qui  avoient 
3>  ecrafc  ceux  qui  avoient  le  meilleur 
9>  droit,  &  des  mcchans  qui  avoient 
9)  opprimé  des  gens  de  bien '3  pour  en- 
9>valiir  une  domination  illégitime  & 
9>  tyrannique.  „  Il  finit  en  les  exhortant 
&  en  les  priant  de  fonger  à  mettre  leur 
"^      vie  en  fureté. 

Il  fe  retira  enfuite  â  Técart,  accom- 
pagné feulement  de  deux  ou  trois  per- 
fonnes,  parmi  lefquelles  étoit  Straton 
Egéate,    qui  lui   fervoit  de  confeil  & 
comme  de  guide  dans  les  exercices  de 
réloquence.  Ce  Grec  étoit  celui  fur  qui . 
Brutus  comptoit  pour  être  aidé  à  fe  don- 
ner la  mort.  Il  témoigna  pourtant  de 
la  répugnance  â  fe  charger  d'un  fî  fii- 
'     nefte  miniftére.   Mais  lorfqu'il  vit  quç 
Brutus  recouroit;  à  un  de  fes  efclaves, 
w.Si  c'eftune.  chofe  réfolue,  dit- il,  je^ 
»  ne   foufFrirai  pas  que  vous  trouviez 
M  dans  un  efclave  plus  de  jfecours,  que 

yy  dans  1 
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dans  un  ami.  „  Il  prit  donc  à  deux  An.  R. 
mains  la  poignée  de  l'épée  nue  3  ^^^V^\^ 
détournant  le  vifage,  il  la  tint  ferme.  ^^^^'^ 
Brutus  levant  le  bras  gauche  fur  fa  tête ,  ri//,  II, 
iaifit  de  la  main  droite  la  pointe  de  1  e-7«. 
pcc,  &fe  1  étant  a juftée  à  la  mamelle  gau- 
che ,  vis-à-vis  de  l'endroit  où  Ton  fent 
le  battement  du  cœur  ,  il  fe  pouflTa  def- 
fus  avec  effort ,  &  fe  perça  ainfi  de  ma-» 
niére  qu'il  expira  dans  le  moment. 

D'autres  difent  que  Straton  ne  fut  que 
iîmple  témoin  de  cette  fcéne  fanglante^ 
&  que  Brutus  lui-  même  tenant  fon  épée  j 
fe  l'enfonça  par  le  poids  de  fon  propre 
corps.  Mais  pour  mourir  ainfi ,  il  n'avoit 
bcCoin  du  fecours  de  perfonne.  Et  d'ail- 
leurs   Plutarque  nous  adminiftre    une 
preuve  qui  ne  permet  pas  de  douter  que 
Straton  n'ait  fait  en  cette  occafion  un 
autre  pcrfonnage  que  celui  de  fpeâa-! 
teur.  Car  il  raconte  que  quelques  an- 
nées après,  Meflfala,   réconcilié  avec 
,Oâ:avien ,  &  tenant  un   rang  diftinguc 
..entre  ks  amis,  lui  préfenta  ce  Rhéteur, 
en  difant ,  les  larmes  aux  yeux,  „  Ce-  Antoi- 
^>  far,  voici  celui  qui  a.  rendu  à  mon  ne  fait 
»,  cher  Brutus  un. dernier  &  déplorable  foJJ 
sj  fervice.  „  corps  les 

Lorfque  le  corps  de  Brutus  eut  été  derniers 
.^J?PQrté  à  Aatoiûc,  il  fe-ifouvint  que  fon  ^l^^" 
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Am.  R-  frère  Caius  avoit  été  tué  par  les  ordre* 
7îo.       de  ce  Général,  &  il  en  fît  quelque  re- 
4i.       '  proche  à  fa  mémoire.    Il  aima  mieux 
oàa-     pourtant  s*en  prendre  à  Hortenfîus,  qui 
vicn  en-  s'étoic  chargé  de  l'exécution ,  &  il  le  fit 
tête^à  *  ^^^  ^  comme  une  vidime  due  à  fa  ven- 
Rome.    geance.  Pour  ce  qui  eft  de  Brutus  y  il 
voulut  qu  on  lui  rendît  les  derniers  hon- 
neurs, &  il  donna  pour   couvrir  fon 
corps  une  cotte  d'armes  très  magnifi- 
que &  très  précieufe.  Il  punit  même 
rigoureufement  Tinfolence  &  l'infidélité 
de  l'affranchi,  à  qui  il  avoit  commis  le 
foin  de  la  fépulture,  &  qui  tenté  par  la 
richeffe  de  cette  cotte  d'armes  la  vola  au 
lieu  de  la  brûler  avec  le  corps.  Antoine 
en  ayant  été  informé,  fit  mettre  à  mort 
le  coupable.  Les  cendres  de  Brutus  fu- 
rent recueillies  dans  une  urne,  &  por- 
tées à  Rome  à  Servilie  fa  mère.  La  tête 
avoit  été  féparée  du  tronc  avant  finhu- 
SMêt.     mation.  Odavien,    bien  moins   géné- 
&^»^'  reux  qu'Antoine ,  s'étoit  fait  une  joie  & 
une  efpéce  de  devoir  de  fatisfeire  les 
mânes  de  Céfar,  en  mettant  aux  pieds 
de  fa  ftatuc  dans  Rome  la  tête  de  fon 
meurtrier.  Elle  périt,  dit-on,  dans  le 
trajet  de  Dyrrachium  en  Italie.  Brutus 
RfZtlLp^^oït^  encore»  que  dans,  fat  crence-fep- 
7x^       tiéme  anaéci.  Icdîpui  mourut* 
^'  .  Pour 
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Pour  achever  tout  ce  qui  appartient  An.R. 
à  fon  hiftoire  ,   il  me  reftc  à  rendre  7  lo. 
compte  de  la  mort  de  Porcia  fafemme.  ^^*^'^' 
On  la  raconte  d'une  manière  tout-à-fait  Mort  de 
tragique.     On  dit  que  cette  Héroïne  Porcia» 
ayant  appris  le  trifte  fort  de  fon  mari  >  ^^^^^ 
réfolut  de  ne  lui  pas  furvivre  :   &  que  tu$. 
comme  fes  amis  &  les  gens  de  fa  mai- 
fon  la  gardoient  à  vue ,  &  preaoient 
foin  de  lui  fouftraire  toute  arme,  &  tout 
inftrument  capable  de  blefler ,  elle  mit 
des  charbons  ardens  dans  fa  bouche  j  & 
la  fermant,  elle  s  étouffa. 

Ce  récit  quoiqu  appuyé  de  Tautorité 
de  Nicolas  de  Damas ,  de  Valére  Maxi-  Pttfi 
me ,  &  de  Dion  y  pourroit  bien  n'être  ^!^^ 
qu'une  fable  accréditée  par  le  goût  des  j^^x, 
hommes  pour  le  merveilleux.    Car  Plu*  IV,  6» 
tarque  cite  une  lettre  de  Brutus  ,  dans 
laquelle  il  fe  plaignoit  de  la  négligence 
de  fes  amis  à  l'égard  de  Porcia  i  qui 
étant  tombée  dans  une  maladie  de  lan* 
gueur  avoit  pris ,  fans  qu'ils  s'y  oppo- 
faflent-,  le  parti  de  fc  laifler  mourir.    Il 
eft  vrai  que  cet  Hiftorien  laifle  un  doute 
&  un  foupçon  fur  la  légitimité  de  U 
pièce  qu'il  allègue.  Mais  parmi  les  let- 
tres que  nous  avons  de  Cicéron  à  Bru-  cv.  «/ 
tus,  on  en  lit  une  dont  les  intierpr êtes *'''''•  I*^» 
font  aflez  embarrafles  â  aflîgnerle  fujet. 

Tome  XV.  L  & 
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An.  R.  &  qui  paroît  manifeft^ment  une  *  Iet> 
7ÎO.       tre  de  confolation  fur  la  mort  de  Por- 

AU       *  ^^^*  '^^^^^  '^  ^^  ^^^^  vraifemblable  que 

Porcia  étoit  morte  avant  Brutus^ 

Noms        L'Hiftoire  nous  a  confervé  les  noms 

desDius  de  quelques  illuftres  pcrfonnages ,  qui 

T)   f  n*  P^^^^^^^  ^^  ^^"^  '^  bataille  même  de 

nages  "  Philippes ,  ou  par  une  fuite  de  ce  grand 

quipé-   événement.  Outre  le  fils  de  Caton,  le 

jjy^!?.^^   neveu  de  Cafljus ,  Labeon,  6:  Horten- 

pes.  M-  ^5  y  dont  j'ai  déjà  parlé  3  je  trouve  en^- 

vius       core  un  Varron,  un  Lucullus ,  tué,  dit 

Dfufu$>  Valére  Maxime  3  par  ordre  d'Antoine  , 

Ijvie,  fc  &  auprès  duquel  demanda  à  être  égor- 

tuelui-   gé  Voîùmnius  fon  ami,   qui  fe  repen- 

"^^11  ^^^^  ^^  ravoir  engagé  dans  cette  funefte 

yuÀ"    ^^'^^^-   Quintilius  Varus  fe  fit  tuer  par 

Val.'     un  de  fes  affranchis,  après  s'être  revêtu 

^^*      des  ornemens  de  fa  dignité.  Mais  il  n'en 

iv.7.     ^^  aucun  qui  fe  trouve  dans  un  cas  plus 

fingulier ,   &  plus  propre  à  marquer 

Tincertitudp  &  la  bizarrerie  des  chofes 

humaines ,  que  Livius  Drufus ,  père  dç 

Livie  ,    qui  devint  peu    après   époufe 

d'Oâavien,  &  dont  le  |ils  Tibère  fuç 

élevé  enlùite  à  l'Empire.  Le  grand  pérç 

de  cet  Empereur  fe  tua  lui-même-dans 

fa  tente ,  pour  éviter  de  tomber  entre 

les 

"^  Ce/I  le  fintlm»t  i$  Af.  J^idlitm  iâUi  fi 
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les  mains  de  celui  qui  alloit  devenir    An.  R. 
fon  gendre.  a°'i  C 

Il  n'en  aùroitpas  obtenu  de  quartier,  f^^'^ 
Car  Oâavien  3   qui  avoit  eu  aflfez  peu  Cruauté 
de  part  à  la  viftoire  >  en  abufa  infolem-  d'Odla- 
ment  â  l'égard  des  vaincus.  Il  fit^égor-  ^^^"•^ 
ger  fansmiféricorde  tout  ce  qu'il  y  avoit  ^/<^.ij. 
de  plus  diftingué  entre  les  prifonniers  , 
&  il  ne  leur  épargna  pas  même  les  in-^ 
fuites  &  les  reproches  remplis  d'amer- 
tume.  L'un  d'eux  lui  demahdant  hum-_ 
blcment  la  grâce  de  la  fépulture ,  il  lui 
dit  que  les  vautours  &  les  bétes  carnaf- 
fîéres  feroient  fon  tombeau.  Un  père  Se 
un  fils  le  prioient  de  leur  accorder  la 
vie  :  il  leur  ordonna  de  tirer  au  fort  ;  8c 
il  eut  l'inhumanité  de  repaître  fcs  yeux 
du  cruel  fpedacle  qu'ils  lui  préfentérent, 
lorfque  refufant  de  profiter  d'une  grâce 
fi  barbare,  le  père  fe  livra  aux  aflaflinsj 
&  le  fils  fe  donna  la  mort  à  lui-même. 
Aufli  une  fi  horrible  cruauté  révolta 
contre  lui  tous  les  êfprits  :  &  lorfque 
les  prifonniers  chargés  de  chaînes  fu- 
rent amenés  aux  vainqueurs  ,  tous ,  & 
particulièrement  Favonius  ,    l'accablè- 
rent d'injures ,  pendant  qu'ils  faluoîent 
Antoine  avec  refpeft  en  lui  donnant  le 
nom  de  Général. 

Si  Ion  cherche  la  raifon  de  cette 
L    a  di€4r 
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Am.  R.  différence  de  conduite  entre  Oftaviea 
^A^'ir  ^  Antoine  ,  elle  n'eft  pas  je  crois  difE- 
Av.  j.C  ^u^  ^  démêler.   Odavicn  étoit  cruel  par 
principes  :  &:  voulant  parvenir  à  la  foii^ 
Teraine  puiflànce  ,  il  s'y  frayoit  le  che- 
min en  abattant  les  tctes  de  tous  ceux 
-qui  auroient  pu  eonferver  la  fierté  Ré- 
publicaine.   Auffi ,   lorfqu*une  fois  fes 
.  Tœux  fiirent  remplis  ,  &  qu'il  ne  crut 
plus  avoir  befoin  de  la  cruauté  ,  il  de^ 
^rint  le  plus  humain  de  tous  les*  Princes. 
Antoînei  qui  donnoit  plus  aux  fcntimens 
&  moins  à  la  politique ,  fuivoit  la  pente 
xi'un  coeur  naturellement  aflêz  enclin  à 
la  générofîté,  &  que  Temportement  feul 
«n  ccartoit  quelquefois. 
•  Avec        Avec  Brutus  périt  à  proprement  par^ 
Brutus    j^r  \ç  parti  Républicain.   Car  les  foibles 
parti      -efforts  que  firent  encore  les  débris  des 
Repu-    armées  de  t^rre  &  de  mer  qui  Tavoient 
blîsm»  reconnu  pour  chef,    ne  peuvent  être 
comparés  qu'aux  dernières  convulfions 
-d*un  homme  expirant.    Pour  ce  qui  eft 
de  Sex.  Pompée  ,  qui  donna  de  vrais 
iïgncs  de  vie ,  il  ne  doit  pas  être  confir 
déré  comme  Républicain ,  mzis  comme 
tendant  3  aufli  bien  que  les  Triumvirs  y 
à  fa  puiflànce  particulière. 
Les  rc-      Des  teftes  de  Tarméê  vaincue  à  Phi- 
i!winét  ^PP^^  ^  s'itoit  raflemblc  m  corps  d'en- 

viroi» 
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viron  quatorze  mille  hommes,  qui  oftri-   An.  R. 
rcnt  le  commandement  à  MeflTala,  Quoi-  7^o. 
qui!  fiit  très  jeune  ,    fa  réputation  étoit  ^^'•' 
grande,  &  nul  n  avoit  brillé  davantage,  vaincue 
après  Brutus  &  Caflius ,  dans  ce  parti.  &  tcn^ 
Il  fit  preuve  de  fagefle ,  en  ne  s'opiniâ-  Xrkim-* 
trant  point  mal  à  prapos  à  lutter  contre  virs. 
la  Fortune,    De  concert  avec  celui  que    ^eU. 
iâ  naiflance  &  fon  ring  lui  donnoient  '^ft*^* 
en  quelque  façon  pour  collègue  3  c^eft- 
à-dire  avec  Bibulus  ,  beaufils  de  BrutuSy 
il  ufa  de  Tautoricé  que  ces  troupes  in- 
fortunées lui  attribuoient  fur  elles,  pour 
ks  déterminer  à  fe  foiimettre  aux  vain- 
queurs ,  qui  les  reçurent  volontiers ,  & 
les  diftribuérent  dans  leurs  Légions. 

Un  mot  de  Meflala  doit  trouver  ici  Beau 
fa  place ,    quoique  poftérieur  do  plu-  ?J^^^ 
fieurs  années.  Judicieux  &  fidèle  ,  Mcf-  j  0(aa- 
£ala  s'attacha  à  Odavien ,   &  le  fervit  vien. 
parfaitement  dans  la  guerre  contre  An-  '^* 
toine.  Qdavien  lui  témoignant  donc  fa    '^^^ 
reconnoiflance  avec    quelque  étonne- 
ment ,  fur  ce  qu  après  avoir  été  fon  ar- 
dent ennemi  à  Philippes  il  lui  avoit  don- 
né à  Adium  de  fi  éclatantes  marques 
d'attachement ,    "  N'en  foyez  pas  fur- 
„  pris  ,    lui    répondit   Meflala  :    vous 
»  m'avez  toujours  vu  dans  le  meilleur 
n  parti.  99  Mot  également  hardi  &  obli- 
L   5  ^^^x&i 


Î4^   -SMILIUS  II.  ET  MUMATIUS  GONS. 

Au.  R.  géant  ;  &  de  plus  exaftement  vrai  dans 
7IO-       tout  ce  qu'il  renferme.  La  caufe  de  Bru- 
^^y^  tus  ctoit  certainement  plus  infte  ,   que 
celle  des  Triumvirs.  Entre  Oftavien  & 
Antoine  3  il  ne  s'agiflbit  plus  de  juftice. 
Mais  il  cft  confiant  que  l'avantage  de 
TEmpire   demandoit    qu'Oftavieh    fut 
vâiivjueur. 
jtppi49.     Je  reviens  aux  fuites  de  la  bataille  de 
Philippes.  Les  forts  des  environs  avec 
les  troupes  qui  les  occupoient,  tous  les 
magazins  de  Tifle  de  Thafos ,  tombè- 
rent au  pouvoir  des  vainqueurs  :  &  tou- 
tes les  richefles  qui  fc  trouvèrent  en  ces 
difFérens  endroits ,  aufli  bien  que  dans 
les  camps  de  Brutus  &  de  Caflius,  furent 
la  proie  du  foldat. 
Réunion      Une  efcadre  commandée  par  Caffius 
4e  tou-   ^ç  Parme ,  qui  venoit  d*Afie  &  qui  n'ar- 
forccs     ^^^^  qu'après  la  dècifion ,  avec  des  pro- 
navales vifîo ns  &  des  troupes  pour  Tarmée  Ré- 
du  parti  publicaine  ;  fe  vit  bientôt  groffie  par  Iz 
tauicu.  JQnftÎQji  jg  quelques  autres  flotilles  5 
qui  depuis  le  malheur  de  Brutus  erroient 
fans  deffein  &  fans  but.    Elle  fe  fortifia 
aufTi  d'un  grand  nombre  d'Officiers  & 
de  foldats  9  échapés  de  la  bataille.  Le 
"'  dis  de  Cicéron,  &  quelques  autres  per- 

y         Tonnages  d'un  nom  illufîte  s'étant  fau- 
^         Ycs  de  Thafosj  fc  rendirent  pareillement 

fur 
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fur  cette  même  cfcadre ,  qui  devint  par   An.  R. 
tous  ces  accroinemensdifFérens  uneflotc  tio. 
coniîdérablc.  Eu  cet  état  elle  gagna  la^^^*-'* 
mer  Ionienne,  &  fe  rangea  fous  les  or- 
dres des  Amiraux  Murcus  &  Domitius 
Ahénobarbus. 

Là  il  fe  tint  un  grand  confeil.    II  s*a-  Murcus 
giflbit  de  prendre  un  parti  par  rapport  en  mc« 

à  ces  triftes  débris  d'une  puiflance  peu  "^  ""^s 
■r        •  1  Li        w  1      /    1     j/    partie  à 
auparavant  rormidable.    Maigre  le  dcr  sex. 

faftre  dePhiIippes,1es  deux  chefs  étoient  Ppm- 

eealcment  éloienés  de  rechercher  Tami-  Pf  ^  '  .^ 
'fj^'-  .  ,  vi-  •       Domi- 

tie  des  Triumvirs ,  qui  leur  paroifloient  jj^^ 

avec  raifon  dignes  de  toute  leur  haine,  avec 
Mais  d'accord   fur   ce  qu'ils  dévoient  l'autre 
fuir,  ils  fe  partageoient  fur  ce  qu'il  con-  q,J^]que 
venoit  de  faire.  Murcus ,  efprit  plus  fa-  tems  la 
lide  &  moins  élevé ,  voyoit  qu'il  ne  leur  mer , 
étoit  pas  poflible  dé  réfifter  par  eu^r- ^^^J^^^^J 
mêmes  aux  Triumvirs ,  &  il  vouloit  quctrc  au-' 
Ton  s'attachât  à  Sex.  Pompée ,  afin  de  cun 
former  un  feul  corps  de  tous  les  enne-  ^**€f. 
mis  de  la  tyrannie.  Domitius,  qui  étoit 
fier  &  d'un  Courage  altier ,  jaloux  des 
droits  de  la  liberté ,  &  peut-être  de  la 
qualité  de  chef  de  parti,  ne  s'accommo- 
doit  pas  mieux  d'obéir  à  Sextus,  que    • 
de  fe  foumettre  i  Antoine  &  à  Oâa- 
vien.     L*ambition ,  que  lui  infpiroient 
foa  rang  &  fa  naiffance ,  le  portoit  à  ne 
L  4    .  c4d« 


248     -SmiLIUS  II.  ET  MUNATÎUS  CoNS» 

/n.  R.  céder  à  aucun  de  ceux  qu  il  pouvoit  re^ 
V^'i  p  garder  comme  Ces  égaux.  II  propofoi: 
^^'^'  'donc  de  défendre  la  République  avec 
les  forces  qui  leur  reftoient>  ôc  de  k 
maintenir  jufqu'au  dernier  moment  dam 
Tindépendance ,  qui  feule  étoit  dign* 
de  Romains. 

Non  feulement  Murcus  &  Domitiur 
foutinrent  chacun  très  vivemeht  leur 
avis>  mais  ils  Texécutérent.  Murcus  avec 
ceux  qui  voulurent  le  fuivre  >  pafla  en 
Sicile ,  &  porta  à  Sex.^  Pompée  unie 
grande  augmentation  de  puifTance.  Do- 
mitius  s'opiniâtra  à  tenir  la  mer  fous  ùt 
propre  bannière ,  jafqu*à  ce  qu'enfin  il 
fut  obligé,  comme  nous  le  verrons 3  d& 
k  donner  à  Antoine. 
Allé-        Qi^il  me  foit  permis  de  propofer  ici 

[►rie  aux  amateurs  des  Lettres  la  penfce  ou 
'^^l^'  îe  fuis ,  <]ue  c*eft  à  la  circonftance  dont 
tîvc  à  J^  ^^^^  ^^  rendre  compte  que  fe  rap- 
ces  dcr-  porte  la  célèbre  Allégorie  employée  par 
"'^'s  Horace,  &  diverfement  expliquée  par: 
inenJ^*  les  Commentateurs.  Ce  Poète  y  repré- 
dfs  Rè^  fente  le  parti  Républicain  après  la  ba- 
publi.  taille  de  Philippes  fous  l'image  d'ua 
Ho^ôd.  v^îfl^^^u  délabré,  auquel  il  ne  refte  pîus 
L  14.  de  reflTource,  &  qui  achèvera  de  fe  per- 
dre ,  s*il  Continue  de  chercher  les  mêmes 
écueils  contre  lesquels  il  sl  déjà  fait  naiv 

frage* 
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frage.  Toutes  les  parties  de  rAllégorie  An,  R.- 
s'expliquent    parfaitement    dans    cette  710. 
idée.  AV.J.C. 

Horace  prit  dans  cette  occafion  leccPoë^ 
parti  qu'il confeilloit  aux  autres.  J'ai  dit  te  se- 
qu'achevant  ks  études  à  Athènes  il  avoit  ^y^^J^^" 
été  emmené  par  Brutus ,  &  fait  Tribun  bataille 
Légionaire.  Il  fe  trouva  en  cette  *  qua-  de  Phj. 
Hté  à  la  bataille  de  Philippes ,  où  il  ne  '^PP^s , 
brilla  pas  par  fon  courage.   Il  s*enfuit ,  ^^^^^ 
&  jetta  fon  bouclier  qui  Tembarrafloit.  fource 
Mais  s'il  n'y  perdit  pas  la  vie,  il  y  per-  dans  fon: 
dit  les  biens ,  &:  toute  fa  petite  fortune 3  pou^fieg. 
qui  fat  confîfquée  au  profit  des  vain-  ve». 
queurs.^  Nous  devons  à  la  trifte  fîtuation 
où  il  fe  vit  alors  ces  belles  Poèïîes,  qui 
ont  fait  ou  I- admiration,  ou  l'utile  amu- 
lement  des  connoifTeurs  de  tous  les  fîé- 
cles.  Il  n'auroit  peut-être  jamais  cultivé- 
rheureux  talent  qu  il  avoit  reçu  de  la. 
nature,  s'il  n'y  eut  été  forcé  par  la  né- 
ceffité.  Ccft  ce  qu'il  a  pris  foin  lui-mê- 
me de  nous  apprendre.  >,  Je  ^  me  fauvai,, 
»  dit-il,  de  Philippes,  bien  petit  &  ré- 
L  y    ^  „duit 

u  Tecum  Philîppos  &  celcreiS  fugam 

Senfi,  reliâa  non  bene  parmulâ. 

Hor.  Od,  ir.  7; 
b  Undc fimulprimùm  nie dimircrc  Philippi , 

Becifis  humilcm  pennis  inopemque  patcrnî 

Et  Jaris  &fundi,  Paupertas  impulic  audax 

Uc  verfus  Êicerem. 


4u 
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.  An.  R.  »>  duit  bien  bas ,  femblable  à  un  oifeau 
7»®-  ^j  à  qui  Ton  a  coupé  les  ailes,  dépouillé  en 
Av.].C.  ^^  un  mot  &  de  la  maîfon  &  du  champ 
,>  paternel-  Dans  cette  détrefle,  Pauvre- 
„  té  Taudacieufe  me  porta  à  faire  des 
y9  vers,  w  II  n*eut  pas  lieu  de  fe  plaindre 
des  Mùfes  ?  &  la  faveur  de  Mécène ,  à 
qui  il  fe  fit  connoître  par  fes  Poèïîes  , 
lui  rendit  avec  ufure  ce  qu  il  avoit  perdu. 


1IVP£ 


LIVRE   L 

Uerre  de  Péroufe.  Naîf- 
fance  de  Tamour  d'Antoine 
pour  CIcopatre.  Traité  en- 
tre les  Triumvirs  &  Sextus 
Pompée.  Victoires  remportées  par  Ven- 
tidius  fur  les  Parthes.  Renouvellement 
de  la  guerre  entre  Oâavien  &  Sextus. 
Ans  de  Rome  710-715. 

S.    I. 

Le  Triumvirat  triomphant.  Le  parti 
Républicain  anéanti.  Antoine  &  Oc^ 
tavien  font  entre  eux  un  nouveau  par-* 
tage  des  Provinces ,  au  préjudice  de 
Lépidus.  OSavien  retourne  en  Italie  p 
&  fe  charge  de  diflribuer  les  terres 
promifes  aux  vétérans.  Avantages 
quil  trouvoit  dans  cette  fon&ion. 
Nombre  immenfe  de  ceux  quil  falloit 
récompenfer.  Maladie  dtOBavien  à 
Brindes.  Origine  de  la  guerre  de  Pé^ 
TQufe.  Cancre  vain  de  L.  Anto^ 
L  6  nius. 


x^2         Sommai  k  t^ 

niu&.     Intérêts   oppofés   des  fojjefjeurs 
de  fhnds  de  terre ,  &  des  foldats.    Avi* 
dité'&  infolence  de  ceux- ci.  Troifiémc 
intérêt  y  celui  d*  Antoine.    Motif  fecret 
qui   animait   Fulvie   contre   Odaviem 
Tentatives      infrudueufes      d^Octavien- 
four  éviter  la  guerre.     Son  adrejje  & 
fa  fermeté.    Différence  entre  les  forces 
du^  parti    d'OSavien   &  de    celui  de 
Lucius.     Commencemens  de  la  guerre 
Lucius  afftégé  dans  Pérouje  par  Offa- 
vitn.     Famine  dans  Péroufe.     Lucius- 
va  lui-même  trouver   OSiavient  pour 
fe  rendre  à  difcr étions     Belles  paroles 
d^OHavien,  qui  n^émpêchent  pas  quU 
ne  faffe  des  exécutions  fanglantes.    La 
viUe  de  Péroufe  efi  réduite  en  cendres^ 
far  un  accidetu  imprévu.    Le  parti  de 
Lucius    abfolument   détruit  en    Italie. 
Fuite  de  37.    Néron.»  mari  de  Livie- 
&  père  de  ^Empereur  Tibère.     Fuite 
&  mort  de  Fulvie.  ^ùticy  mère  d'An^ 
toine,  fe  fauve  en   Sicile,  dvA  Sex^ 
Pompée  la  fait  paffer  en  Grèce.    Lu^ 
dus  efi  envoyé  en  Efpagne  par  0£la-- 
vien  avec  le  titre  de  PYoconfull    Con^ 
duite  douce  &  populaire  que  tient  An^ 
tùine  dans  la   Grèce.     Les  délices  de 
tAfit   le   replongent  dans   là    dêbau'- 
$he.     Réfouijlfance  S  me  part  y  &  gé-- 

miffe^. 
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miffetnens  de  l'autre  en  Afte.  Simpli- 
eité  &  facilité  du  caraBére  dAn^ 
$oine,  fource  de  bien  &  de  mal.  Naif 
fance  de  fa  paffwn  four  Cléopatre. 
Entrée  fuperbe  &  galante  de  cette 
Princejfe  dans  Tarfe ,  oà  ctoit  An-- 
toine.  Repas  réciproques  entre  Qéopa^ 
tre  &  Antoine.  Les  charmes  de  hf" 
prit  de  Cléopatre  plus  ftdttifxns  que 
ceux  de  fa  beauté.  Elle  fubjague  An^ 
toine.  EUe  fe  fert  du  pouvoir  £'Ar^ 
toine  pour  safjfurer  la  poffej/îon  de 
V Egypte.  EUe  retourne  à  Aléxandrie-f 
&  bientôt  Antoine  la  fuit.  Amufe^ 
mens  puérih ,  &  dépenfes  énorme^ 
d'Antoine. 

PAr    la  viâoire   *   de   Phîlippes   fe   Ah.  R. 
Triumvirat  écoit  triom-phant-    Il  ne  J^^\  q 
reftoit  prefque  plus  de  forces  Rcpubijb-  41.* 
caînes  :  &  Sex.  Pompée ,  ennemi  par    ^,^ 
état  &  par  fan  nom  de  lafaôion  de  Ce-  ^^T^* 
TsLV ,  mais  ne  pofTédant  que  la  Sicile ,  triom. 
n'étoic  pas  un  adverfaire    redoutable  phant.  ^ 
pour  ceux  qui  voyoient  fournis  à  leurs  h^  P^*^" 
îoix  tout  le  refte  dt  l'Empire  Romain,     blicain 
Aux  fermes  du-  Traité  qui  faifoit  la  anéanti, 
bafe  de  h  ligue  Triumvirale  j  les  trois  ^°  q  "* 

affo-uvica" 
a.  Bïuto  &  CailTo  oefis  nulla  jàtn  publics 
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An.  R.  aflTociés  auroient  du  partager  également 

7îo-        les  fruits  de  la  vidoire.   Mais  entre  des 

Av.  J.C.  j^nibitieux  la  foi  des  Traités  eft  comptée 

font  en-  pour  peu  de  ciiofe.  Oftavieii  &  Antoine, 

tre  eux  qui  avoient  toutes  les  troupes  fous  leurs 

vcar""  '"^"^^  >   s^cordérent  à  depouifler  le 

partage'  foible  Lépidus.    Ils  lui  imputèrent  d'à- 

dcsPro-  voir  entretenu  en  leur  abfence  des  intcl- 

aiTp^-  ^^g^'^^^s  ^vec  Sex.  Pompée  :  &  fous  ce 

judiœ     prétexte,  mais  réellement  parce   qu'il 

de  Le-    étoit  fans  appui  comme  fans  génie,  ils 

Dîô^'  l  ^^^^^^^^^^  ^^  s*approprier  les  Provin- 

XLvin.  ces  de  fon  département;  fauf  à  lui  don- 

Affism,  ner,  comme  par.  une  efpécede  commifé- 

^y '•     ration^  l'Afrique  proprement  dite,  fup- 

pofé  qu'il  ne  fat  point  trouvé  coupable» 

Odavien   peu   favorablement  traité 

dans  le  premier  partage ,  eut  foin  de  fe 

dédommager  dans  celui-ci.  Il  s'attribua 

les  Efpagnes  &  la  Numidie.    Il  détacha 

même  du  lot  d'Antoine  la  Gaule  Cifal- 

pine ,  non  pour  l'ajouter  au  fien,  mais 

afin  qu'elle  ait  incorporée  a  l'Italie ,  fui- 

vant  l'ancien  plan  de  Céfar ,  &  qu'elle 

ceflat  d'être  regardée  comme  Province. 

Le  fyftéme  d'Odavien  étoit  de  ne  point 

défcmparer  l'Italie ,  &  d'y  établir  foli- 

dément  fon  autorité.  Ainfî  il  ne  conve- 

noit  point  à  Tes  vues  quaucnn  autre 

Général  eût  droit  de  tenir  des  Légions 

en 
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■en  deçà  des  Alpes.    On  avoit  éprouvé  An.  R. 
dans  la  guerre  de  Céfar  contre  Pompée,  7io. 
&  enfuice  dans  celle  entre  Décimus  &^^*>^« 

ântoirte,  de  quelle  importance  étoit  le 
ouvernemenc  de  la  Gaule  Cifalpine 
pour  faire  trembler  iRome.  Le  dépar- 
tement d'Antoine  comprit  donc  feule- 
ment toute  la  Gaule  au  delà  des  Alpes, 
avec  TAfrique  propre,  qu occupoit  tou- 
jours Cornihcius.  Mais  ce  qui  fcmbloit 
donner  la  fupériorité  à  Antoine ,  c'eft 
.  la  commiflion  qu'il  prenoit  d'aller  feire 
reconnoître  dans  fOrient  la  puiflance 
Triumvirale,  c'eft-à-dire,  de  s'emparer 
de  ces  vaftes  &  opulentes  contrées,  ou 
il  n*avoit  plus  â  craindre  de  réfîftance 
depuis  la:  défaite  &  la  mort  de  Brutus  Se 
de  CaiTius* 

Oftavien  fentoit  parfaitement  com- 
bien il  étoit  iéfé  par  cet  endroit.    Mais 
la  néceflité  le  contraignoit  d'accorder 
beaucoup  à  un  collègue,  par  lequel  il    Pli».   ' 
étoit  alors  écrafé.    La  vidoire  de  Phi-  ^j  47- 
lippes  étoit  Touvrage  d*Antoine  ;  tous  ^^J^, 
les  gens  de  guerre  lui  en  attribuoicnt 
f  honneur  â  lui  feul  :  &  par  Téclat  de 
cette  gloire  il  obfcurciflbit  entièrement 
Oôavien>  qui  n'avoit  eu  que  très  peu 
de  part  à  ce  grand  exploit. 

Oa  peut  dire  pourtant  que  celui-ci  >  ^^^!i 

«        •     V*V»4  v%* 
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An.  R.  adroit  &  riifé  politique ,  ne  cédoit  guév 
710.  res  à  Antoine  que  le  brillant,  &  gar- 
41.  ^^^^  P^"^  '"*  '^  folide.  II  retoumoir  en 
tourne  Italie ,  &  Ce  charg^^oit  d'établir  en  colq»- 
en  Ita-  nies  les  vétéraasy  à  qui  il  s'agifToit  de 
charge  P^ï^^  '^  P^^^  ^^  leurs  fervices.  De  là  il 
.  dcdilW-  tiroit  un  double  avantage.  Premiére- 
buer  les  nient ,  en  cas  de  rupture ,  il  avoit  Rome 

promifcs  ^  ''^^^'^^  ^^  ^^^  ^^^^  *  ^  ^  pouvoit  dé- 

aux  vc  corer  fa  caufe  des  noms  du  Sénat  &  du 

térans.    Peup!e  Romain,  grand  avantage  dans 

^^^""■j  une  guerre  civile.    De  plus,  les  foldats 

trouvoit  alloient  recevoir  immédiatement  de  fes 

dans       mains  leurs  récompenfes.    Il  devenoît 

S^^^      donc  Tobjet  direft  de  leur  reconnoif- 

tiom       f^nce  &  de  leur  attachement  :    &  ce 

n'étoit  que  par  réflexion  qu'il  en  re-- 

îaiHiflToic  quelque  partie  vers  Antoine. 

Nombre      Le  nombre  de  ceux  qu'il  falloir  ré*- 

fc^de"'  compenfer  ctoit  6iorme.  Antoine,  dans 

ceux      un  difcours  qui!  fit,  félon  le  témoin- 

qu'il  fel-  gnage  d'Appien ,  aux  Députés  des  peu^ 

com-*^^"  pies  d^Afie,  le  fait  monter  à  plus  de  cent 

penfer.   foixante  &  dix  mille  hommes.  C'étoit  à 

^PpU».unc  fi  effroyable  multitude  de  vétérans 

^**      qu  Odavien  devoir  afligner  des  terres 

Pluf.     &  des  maifons  en  Italie,  fans  préjudice 

^tûn.  d'une  -largeflfe  de  vingt-mille  fefterces 

par  tête.  L'argent  néceflàîre  pour  fuffire 

».  cette  diûribucioaa''étoitpasprét.  rAn- 

^coinc 
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toine  fe  chargeoit  de  le  fournir  fur  les    Am.  R. 
taxes    qu'il  impoferoit   aux  Provinces  7io. 
de  rOrieat.  II  pafla  pour  cet  effet  en  Afie  ^^'^ 
avec  (îx  LégicMis  &  dix  mille  chevaux , 
après  ncantmoins  qu'il  eut  fait  quelque 
féjour  en  Grèce»    Oftavien  remena  en 
Italie  le  refte  des  troupes» 

La  féparation  de  ces  deux  Généraux 
ni*oblige  à  féparer  pareillement  le  récit 
de  ce  qui  les  regarde.  Nous  perdrons 
Antoine  de  v4g  pendant  un  tems  y  pour 
ne  nous  occuper  que  d'Odavien  y  i  qui 
la  commiflîon  qu'il  avoit  prife  donna 
bien  de  Tcxercicew 

Il  commença  par  efluyer  une  mala-  Maladie 
die,  qui  le  mit  {aux  portes  de  la  mort,  d^OÛa- 
H  n'avoit  pas  été  bien  guéri  de  celle  glind^j^ 
^^.dont  il  étoit  attaque  larfqu  il  partit  pour 
la  Macédoine.  Toujours  languiffant  de- 
puis ce  tems,  &  trop  preÎTé  par  les 
affaires  >  pour  fe  procurer  le  loifir  ib^ 
vaquer  à  fa  fanté,  enfin  à  Brindes  il  ruB|||||^ 
près  de  fiiccomber.  Le  bruit  de  fa  moi^  ^ 
le  répandit,  &  excitait  déjà  du  trouble 
dans  Rome.  Déjà  plufîeurs  concevoient 
des  efpérances  &  formoient  des  projets 
de  changement.    D'autres  au  contraire 
s'imaginoient  que   fa   maladie   n'étoit 
qu  une  feinte ,  &  qu'il  en  faifoit  à  def- 
éia  femer  la.  nouvelle  >  pour  fonder  les 

fca- 
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An.  R.  fentimens  des  citoyens ,  &  pour  avoir 
y  10.  lieu  de  réitérer  les  violences  &  les  hor- 
Vj^'^  rciirs  de  la  profcription.  Dans  une  û 
grande  fermentation  des  cfprits,  la  pré- 
ftnce  d'Oâavien  étoit  néceflaire  à  Ro- 
me. II  partit  donc  dès  qu'il  put  fuppor- 
ter  la  fatigue  du  voyage  :  &  il  fit  même 
marcher  devant  lui  des  lettres  qu'il  écri- 
vit au  Sénat  pour  calmer  les  craintes 
par  des  promeflès  d'une  conduite  douce 
&  modérée.  « 

Origine     II  ne  lui  étoit  guéres  pofliblc  d*cxccu- 
euerre    ^^^  ^^^  femblable  promefle ,  vu  Todieufe 
de  Pé-   opération  quil  avoir  à  faire,  &  le  trou- 
rouTc.     ble  qu  il  venoit  apporter  dans  toute  11- 
Sre^aîn  ^^'^^  ^  ^^  chaflant  de  leurs  maifons  &  de 
de  L.     leurs  fonds  de  terres  les  poflefleurs  lé- 
Anto.    gitimes,  pour  y  établir  les  foldats  en 
*""*'     .leur  place.    Il  éprouva  encore  un  fiir- 
crçît  d'obftacles  à  la  tranquillité  &  à  la 
Sgji^^  ^e  la  part  de  L.  Ântonius  >  frère 
^^jjPftu  Triumvir ,  &  Conful  de  Tannée  dont 
'  ^e  vais  décrire  les  événcmens  :  homme 
moins  vicieux  peut-être  que  turbulent , 
&  dont  le  caradére  propre  paroît  avoir 
été  la  légèreté ,  Tinconfidération ,  &  la 
vanité. 

Ce  dernier  défaut  a  déjà  été  marqué 
dans  notre  Hiftoire  par  les  ftatues  qu'il 
yétoic  fait  dreflèr,  avec  àts  infcriptions 

faf. 
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faftueufes,    où   Tordre  des  Chevaliers   An.». 
Romains,  où  les  trente -cinq  Tribus  le  >'*o. 
reconnoiflbient  pouï"  patron  :  titre  *  ex-  ^  J*  ''*   ' 
travagant&  inouï:  comme  fi  les  trente- 
cinq   Tribus,  c'eft-à-dire ,    le   Peuple 
Romain ,   vainqueur  &  maîrre  de  TUni- 
vers ,  eût  eu  befoin  de  patron ,  ou  eût  dû 
déférer  ce  titre  à  l'un  de  fes  citoyens. 

Par  une  fuite  de  la  même  vanité ,  il 
fut  charmé  d'accumuler  fur  fa  tête  en 
une  même  année,  quieft  celle  où  aduel- 
lement  nous  en  fommes  y  la  Cenfure  &  J^^^: 
le  Triomphe,  mais  une  Cenfure  pref- 
que  fans  fondion,  &  un  Triomphe 
fans  mérite.  Il  fut  Cenfeur  avec  P.  Sul- 
picius,  &ne  fit  ppint  le  dénombrement, 
qui  étoit  Tobjet  propre  de  cette  Magi- 
ftrature.  Pour  ce  qui  eft  du  Triomphe  j  '^ 
jl  le  demanda  en  vertu  de  prétendus 
exploits  contre  les  montagnards  des  Al- 
pes. Ce  qu  il  avoir  fait  étoit  très  peu 
de  chofe,&il  n'avoit  pas  même  eu  le 
commandement  en  chef,  condition  ef- 
fentielle  pour  triompher.  Auflî  n  y  fe- 
roit-il  jamais  parvenu ,  fans  le  crédit 

de 


bus,  tantis  rébus  geftîs 
fuit,  qui  fcPopulj  Ro« 
mani  viâoris  domini* 

,    .         que  omnium  gcntium 

habcrc  nemo  velft;  fcd  :  tutorem  dicere  audc* 
qoisunquamcancisopi-  'rec^  Cîc.  Pinl.N\«  \\% 


a  Popuîi  Romani  îgi- 
tur  eft  patronus  L.  An- 
tonius!..  Non  modo  hic 
lacio,   i|uem  clientem 
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An*  R.  de  Fiilvie  fa  belle-foeur.  Cette  femmC 
710.       audacieufe,  en  rabfeiice  d'Antoine  fon 
^J'''   'mari y  &  d*Oâ:avien  fon  gendre, cxer- 
çoit  dans  Rome  la  piiiflance  Triflmvi- 
raie ,  dont  Lépidus  ne  fa  voit  pas  fe  prfc- 
yaloir.Elle  accorda  fa  protedion  à  L.Ao- 
tonius  ponr  Jui  faire  obtenir  le  triom- 
phe ,  moyennant  la  déférence,  ou  pla- 
tôt  f  obciflance  à  laquelle  il  s^engagea 
CMvers  elle  dans  Tadminiflrâtion  de  fon 
Confulat.  Il  triompha  le  même  jour  qu'il 
cntroit  en  charge  avec  P.  Servilius  Ifaiï^ 
ricus>  c*eft-à-dire3  le  premier  Janvicrw 

Am. R-     ^'  Antoniuî. 
71».  P.  Servilius  Vatia  Isauhxcus  IT. 

41/  Après  la  cérémonie  du  triomphe^ 

L.  Antonius  vint  tenir  le  Sénat;  &  poiar 
cela  il  quitta  ïes  ornemens  de  Triom- 
phateur :  d'où  il  prit  occafion  de  fe  com- 
parer avec  complaifaiice  à  Marius ,  qui 
s'étoit  auffi  trouvé  dans  le  cas  de  dé-. 
pouiller  la  robe  triomphale,  pour  pren- 
dre poiTéflion ,  en  préfidant  au  Sénat, 
des  fondions  de  Conful.  Encore  Lucius 
reinarquoit-il  une  différence  à  fon  avan- 
tage, en  ce  que  Marius  avoit  eu  befoia 
d*étre  averti  de  ne  pas  mêler  le  fafle 
militaire  du  triomphe  avec  le  miniflérc 
pacifiq^ue  de  Préfîdent  du  Sénat  :  au  lieu 

que 
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que  pour  lui,  fa  modeftie  écoit  pure-  An.  ft. 
ment  volontaire,  &  pai'toit  de  fon  pro-  7n' 
pre  mouvement.  Un  autre  endroit  par  ^^^'l*^' 
kquel  il  le  donnoit  la  préférence  fur  le 
vainqueur  de  Jugurtha  &  des  Cimbres, 
tC'eft  le  grand  nombre  de  ftatues  qu'il 
voyoit  érigées  à  fa  gloire,  au  lieu  qu'à 
•peine  en  avoit-on  dreflé  une  à  Marins. 
.On  conçoit  par  là  quelle  étoit  la  foli- 
dite  d  eiprit  de  L.  Anronius.  Il  n'en  cou- 
toic  pas-  beaucoup  d'efforts  à  une  fem- 
me hautaine  &  abfolue,  telle  que  Fui- 
vie  ,  pour  gouverner  un  homme  de  ce 
caraftére.  Aufli  difoic-on  communément 
quec'ètoit  elle  qui  avoit  triomphé,  & 
qui  jouiffoit  de  la  puiffance  du  Con- 
sulat. 

Odavien  aétoît  pas  d'humeur  àlaiiP* 
fer  prendre  à  cette  femme  un  pareil 
empire  fur  lui.  En  conféquence  bientôt 
la  divifion  fe  mit  entre  eux^,  &  devint 
cnfuite  une  guerre  ouverte*  Ce  fût  à 
Tocca/îon  de  la  diftribution  des  terres 
promifes  aux  foldats^  que  la  difcorde 
éclata. 

L'opération  étoit  par  elle-même  auffi  In^^^^^ 
difficile    qu'injufte.     Les  propriétaires  j^j^of, 
que  Ton  chaflbit  de  leurs  héritages  fe  fefleurs 
plaignoient  amèrement.  Ils  venoient  par  de  fonds 
J^Andics  à  Ro«ie  avec  leurs  femmes  &f«[fe 


1^2  Amtomius  bt  Sbrvilius  il  Cofxs. 
Ak.  R.  leurs  enfai][S,  jettant  de  grands  cris,  & 
7' I.       demandant  quel  crime  ils  avoient  donc 
At.  J.C.  commis,  &  pourquoi,  nés  dans  l'Italie 3 
des  fol-  membres  de  l'Empire  &  de  la  Rcpubii- 
dats.    ^  que,  ils  étoient  traités  en  ennemis vain- 
^^!^^ç^  eus.  Des  plaintes  fi  légitimes  foulevoient 
Icncc  de  tout  le  Peuple  :  &  ceux  qui  étoient  ca- 
ccux-ci.  pables  de  raifonnemens  &  de  vues  poli- 
^isn.  ^jqueg  ^  fentoient  de  plus  que  ces  terres 
diftribuées  aux  foldats  afliiroientla  do- 
mination à  leurs  Généraux,  &  deve- 
noierît  des  entraves  qui  mettoient  pour 
toujours  l'Etat  en  captivité,  &ancantif- 
foient  toute  efpérance  de  voir  jamais  la 
liberté  rétablie.  D'ailleurs  on  avoit  fait 
un  choix  entre  les  villes  d'Italie.  Cette 
calamité  ne  leur  étoit  pas  commune  à 
toutes ,  mais  tomboit  précifément  fur 
les  plus  belles  &  fur  celles  dont  le  ter- 
ritoire étoit  le  meilleur.  Par  là  les  gens 
de  guerre  étoient  mieux  récompenfés, 
&  c'eft  ce  qu  avoient  envifagé  les  Trium- 
virs. Mais  une  auflî  odieufe  diftindion 
•  donnoit  une  nouvelle  force  aux  murmu- 
res &  aux  éclats  d'indignation  de  ceux 
qui  en  étoient  les  vidimes.  Enfin  des 
citoyens  puiflans  ,   des  Sénateurs ,  fe 
trou  voient  en  velopés  dans  la  difgracc, 
a  caufe  de  la  fituation  des  terres  qu'ils 
poffcdoicatf  Le  crédit  de  ceux-ci  aug- 

men- 


Awtonius et  Sbrvilius  il  Cons.  26 j 
mencoit  le  poids  de  leurs  plaintes.  Il   An.  R. 
rfétoit  pas  poflîble  à  Oftavien  de  leur  7ii. 
tenir  rigueur ,  &  il  étoit  contraint  de  fe  ^^/ 
relâcher  au  moins  en    quelque   chofe 
,d'une  fi  évidente  &  fi  tyrannique  inju- 
jftice.  \Jc\£  première    exception  accor- 
4dée  en  amenoit  néceflairement  d'autres» 
■Quelquefois  il  falloir  céder  à  la  force 
jdes  recommandations  :  la  pauvreté  elle- 
même  parloit  pour  ceux  qui  perdoient 
toute  leur  fubfiftancc  en  perdant  leur 
petit  héritage. 

Mais  alors  le  foldat  avide  regardoit 
comme  lui  étant  enlevé  tout  ce  qu'on 
Jaiflbit  aux  poflefTcurs.  Peu  content  du 
partage  qui  lui  étoit  attribué  >  il  enva- 
hiflbit  avec  violence  les  terres  de  ks  voi- 
fins.  Virgile  en  èft  un  fameux  exemple.   rir^Ht 
Son  petit  champ  ayant  été  exempte  de  ^^i?' 
la  loi  commune  par  la  Éiveur  qu'il  trou-  f^  * 
va   auprès    d'Odavien,    le  Centurion  ' 

Arius,  qui  venoit  d'être  établi  dûns  le 
voifînage,  prétendit  étendre  fes  limites^ 
&  prit  à  ce  fujet  querelle  avec  lui:  & 
Virgile  courut  rifque  d'être  tué  par  ce 
brutal  Officier  y  fi  une  prompte  fuite 
ji*eût  mis  fa  vie  en  fureté,  &  confervé 
aux  Mufes  Latines  celui  qui  en  devoit 
^re  la  principale  gloire. 

Pâaviea  lui-même  avoit  beaucoup  à 
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Am.  R.  craindre  du  mécontentement  des  gens 
T 1 1.       de  guerre.  Leur  infolence  étoit  extrême» 
Av.jC.  ^  proportionnée  au  befoin  qu'ils  /ên- 
toient  que  Tonavoit:  d'eux.  Il  fe  vit  cx- 
.   pofé  plus  d*une  fois  au  danger  de  périr 
par  leur  fureur  :  &  s'il  s*en  tira  heureu- 
îement,  ce  ne  fut,  fur  tout  dans  Témeutc 
dont  je  vais   raconter  le  détail,  que 
parce  qu  il  fçut  allier  la  fermeté  du  cou- 
rage avec  l'indulgence  qu'exigeoient  les 
circonftances  des  tcms. 

Il  leur  avoir  indiqué  une  aflemblée 
au  champ  de  Mars,  dans  laquelle  ils 
receyroient  fes  ordres  par  rapport  à  la 
diftribution  des  terres  qui  leur  avoienc 
été  promifes.  Ils  s'y  rendirent  de  grand 
matin,  &  même  avant  le  jour:  &  com- 
me Oâavienfefàifoit  attendre,  ils  com- 
mencèrent à  fe  mutiner.  Un  Centurion 
nommé  Nonius  ofa  leur  faire  des  repré- 
fenrations  fur  ce  qu'ils  manquoient  de 
relped  à  leur  Général  ;  &  il  excufa  fon 
retardement ,  comme  un  effet  de  fa  mau- 
vaife  fanté,  &  non  d'aucun  mépris.Ceux 
qui  Tcntendirent  le  traitèrent  de  flat- 
teur ,  mêlant  les  railleries  aux  invedi- 
ves.  La  querelle  s*échauffe  :  bientôt  on 
en  vient  aux  menaces:  &  Nonius  fc 
voyant  aflailli  par  une  troupe  de  furieux, 
«c  vit  plus  d'autre  reflburce  pour  lui 

que 


Antokius  bt  Seuvilius  II.  CONS.  16^ 
que  de  courir  au  Tibre ,  &  de  s*y  jettcr  An.  R. 
pour  le  pafler  à  la  nage.  Mais  les  fédi-  7»  i. 
tieux  Vy  fuivirent ,   le  tirèrent  hors  de  /^^'^    ' 
l'eau  ,  le  tuèrent ,  &  mirent  fon  corps 
fur  le  chemin  par  lequel  Oâavien  de- 
voit  venir. 

A  cette  nouvelle^  les  amis  du  Trium- 
vir lui  confeillérent  de  ne  fe  point  pré- 
fenter  à  des  forcenés ,  capables  de  fe 
porter  aux  plus  grands  excès.  Mais  il 
fentit  que  c'en  ètoit  fait  de  fon  autorité 
pour  toujours  ,  s*il  reculoit  dans  cette 
occafion  décifive.  Il  réfolut  donc  d'af- 
fronter le  péril,  quelque  grand  quil 
fut ,  en  évitant  néantmoins  d'aigrir  le 
mal  par  une  conduite  trop  haute ,  qui 
dans  la  conjonéhire  eût  été  impruderie* 
En  arrivant  au  champ  de  Mars ,  il  vit 
le  corps  de  Nonius ,  &  fe  détourna. 
Etant  enfuite  monté  fur  fon  Tribunal , 
il  fe  plaignit  en  termes  fort  mefurés,  du  - 
meurtre  de  cet  Officier.  Il  ne  l'attribua 
qu'à  un  petit  nombre  de  ceux  qui  Técou» 
toient ,  &  il  les  exhorta  tous  à  garder 
plus  de  modération  les  uns  à  l'égard  deis 
autres ,  &  à  ménager  réciproquement  ' 
leurs  vies.  Après  ce  peu  de  paroles ,  il  ^ 
exécuta  ce  qu'il  avoit  promis,  comme 
s'il'  ne  fiit  rien  arrivé  dont  il  eût  lieu 
d'être  mécontent.  U  dillribua  les  terres. 

Tome  KV.  M  ^- 
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"^Au.  R.  aflignant  à  chaque  corps  fon  lot  i 

'^''*       canton.  ïl  accorda  même  des  don 

M'C*  Jitaires  iceux  qui  en  méritoient, 

ceux  qui  n*en  méritoient  pas  :   le 

avec  une  douceur  &  Une  dignité^ 

noa  feulement  calmèrent  Jes  mm 

mais  les  remplirent  d'admiration. 

te.ux  &  confus  de  leur  ioTolenc^  « 

leur  paroidbit  i  eux-mêmes  niérit 

autr^  .traitcmiîrtf  »   ils  ye^ilent  pr< 

leur  r^pfîntir  ,  ^n  offrant  à  Odavi 

chercher  ceux  <jui  avoîeiit  tué  No; 

&  de  les  lui  ameni^r ,  afin  qu'il  c 

fuftice.;  Il  pouflQi  Tiiidulgeace  )u£ 

bout:,  il  dit  q^'û  connoiâbit  bie^ 

coupables  j  mais  qu'ils  lui  fembler 

a(fez  punis  par  les  reproches  de 

confciences  «   &  par  la  condamn 

que  proaonçoient  contre  eux  leur 

parades.  Ce  derm'er  tr^ait  acheva  < 

gagner  les  cçeurs ,  &  tous  le  coi 

irenc  'd'éjoges  i  femi  3  &  lui  témo 

rejnt  leur  &dsfaâion  par  des  accl 

fions  redoublées. 

Troî.       On  conçoit  maintenant  dans  c 

ficixic     étrange  perplexité  9  dans  quel  lab 

J^^'  riîc  de  difficultés  &  de  périls  jett 

^Aa-    Odavien  les  intérêts  oppofés  des 

tcjac-    feffears  de$  terres  &  d'une  mult 

iofinip  iç  gens  de  jgucrrp  gccoutui 


Antonius  et  Sêrviuus  il  Coks.  tSj 
donner  la  Ibi  à  leurs  chefs ,  au  lieu  de  Ak.  R. 
leur  obéir.  Un  troîfiéme  intérêt  vint  fe  Z'  *'.  ^ 
mêler  â  la  traverfe  ,  pour  augmenter  .j^* ''^^ 
encore  le  trouble  &  Tembarras  :  c*eft 
celui  cT Antoine.  Lucius  fon  frère  Se  Fui- 
vie  fa  femme  fentoient  parfaitement 
qtfOâavien  en  fe  chargeant  feul  de  la 
^ftribution  des  récompenfes ,  en  em- 
portoit  feul  tout  le  mérite.  Pour  parer 
a  cet  inconvénient ,  ils  demandoient  à 
partager  Temploi  d'établir  les  vétérans 
«n  colonies  ,  de  façon  qu  OcSèavien  ré- 
glât ce  qui  regardoit  ks  propres  fol- 
dats  y  &  eux  ce  qui  touchoit  ceux  d'An- 
toine. Oftavi^n  leur  alléguoit  la  con- 
vention faite  avec  fon  collègue,  moyen- 
nant laquelle  la  direftion  de  toute  cette 
affaire  lui  étoit  abandonnée.  Cette  rai- 
fon  pouvoit  prouver  la  légitimité  des 
prétentions  d'Odavîen ,  mais  elle  n'en 
etoit  pas  plus  capable  d'appaifer  les 
craintes  de  Lucius  &  de  Fulvie  :  &  d'ail- 
leurs celle-ci  avoit  un  motif  fecret ,  qui 
la  rendoit  implacable  envers  Odavien,         .- 

Elle  apprenoit  qu  Antoine ,  dont  on  fecret 
connoît  le  penchant  pour  la  débauche,  qui  ani- 
entretenoit    publiquement    en    Orient  "^oic 
Glaplwra ,  femme  d'Archélaûs  grand  ^\[^^^ 
Pontife  de  Comancs,  Elle  voulut  fc  ven-  pela- 
ger  avec  Oûavien  de  Tinfidélité  de  fon  vien. 

M  1  trvm,  ^^^""^^ 


t66  Antomius  it  Seîlvilius  II.  C^m^ 
^An.  R.  affignant  à  chaque  corps  fon  lot  &  foa 
'/  '  *  •       canton.  Il  accorda  même  des  dons  mi- 
^^' J-&  Jitaires  à<:cux  qui  en  méritoient,  &  à 
ceux  qui  n*en  méritoient  pas  ^   le  tout 
avec  une  douceur  &  une  dignité  ,  qui 
non  feulement  calmèrent  Jes  mutins  j 
mais  les  ren:^lîr:ent  d'admiration.  Hon- 
teux &  confus  de  Leur  iofolenc^  »    qui 
leur  paroiiToit  à  eux-mêmes  mériter  ua 
autre  traitcmeitf  9   ils  veillent  prouver 
leur  repisntir  9  ^n  offrant  à  Odavi^n  de 
cberclier  ceux  qui  avoient  tué  NoniuSj 
&  de  les  lui  amener,  afin  qu'il  en  fit 
f uftice.  :  Il  pouiSi  Tindulg^ce  fufqu  au . 
i>out  :   il  ^it  qu'il  connoiâbit  bien  les 
coupables  j  mais  qu-ils  lui  fembleroient 
affez  punis  par  les  reproches  de  leurs 
confciences  «   &  par  la  condamnation 
que  proaonçoient  contre  eux  leurs  ca- 
parades.  Ce  dernier  trait  acheva  de  lui 
gagner  les  coeurs  3  &  tous  le  comblè- 
rent 'd'éloges  à  i'envi ,  &  lui  témoigné- 
rexit  leur  i^dsfaâion  par  des  acclama 
fions  redoublées^ 
Troî.       On  conçoit  maintenant  dans  quelle 
ficmc     étrange  perplexité  9  dans  quel  labyrin- 
j^^'  iJic  de  difficultés  &  de  périls  fcttoient 
tfAa-    Oâavien  les  intérêts  oppofés  des  poA 
CWflc.    fefïeurs  des  ccrres  &  d*une  multitude 
ioiN^  ip  ^ens  de  jguerre  accoutumés  i 
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Antonius  et  Sêrviitus  il  Coms.  t6j 
donner  la  Ibi  à  leurs  chefs,  au  lieu  de  Aw.  R. 
leur  obéir.  Un  troifiéme  intérêt  vint  fe  V^\^ 
mêler  â  la  traverfe  ,  pour  augmenter  y'j^* '' 
encore  le  trouble  &  Fembarras  :  c*eft 
celui  d'Antoine.  Lucius  fon  frère  &  Fui- 
vie  fa  femme  fentoient  parfaitement 
qu'OfUvien  en  fe  chargeant  feul  de  la 
diftribution  des  récompenfes ,  en  em- 
portoit  feul  tout  le  mérite.  Pour  parer 
a  cet  inconvénient ,  ils  demandoient  à 
partager  l'emploi  d'établir  les  vétérans 
en  colonies  ,  de  façon  qu  OcSèavien  ré- 
glât ce  qui  regardoit  ks  propres  fol- 
dats ,  &  eux  ce  qui  touchoit  ceux  d'An- 
toine. Odavien  leur  alléguoit  la  con- 
vention faite  avec  fon  collègue,  moyen- 
nant laquelle  la  direftion  de  toute  cette 
affaire  lui  étoit  abandonnée.  Cette  rai- 
fon  pouvoit  prouver  la  légitimité  des 
prétentions  d'Odavîen ,  mais  elle  n'en 
étoit  pas  plus  capable  d'appaifer  les 
craintes  de  Lucius  &  de  Fulvie  :  &  d'ail- 
leurs celle-ci  avoir  un  motif  fecrct ,  qui 
la  rendoit  implacable  envers  Odavien,         .. 

Elle  apprenoit  qu  Antoine ,  dont  on  f^cret 
connoît  le  penchant  pour  la  débauche,  qui  anî- 
entretenoit   publiquement    en    Orient  "»oit 
Glaphyra ,  femme  d'Archélaus  grand  ^^^l 
Pontife  de  Comancs-  Elle  voulut  fe  ven-  Oâa- 
ger  avec  Oûavien  de  Tinfidélité  de  fon  vien. 

M  1  mm,  ^^«^^ 


26t  Antonius  et  Seryilius  il  Cons. 
An.  R.  mari ,  fans  être  arrêtée  par  l'horreur 
^*'-  d'ua  iiicefte  ;  car  celui  qu'elle  follicitoit 
\  ^'  ^'  •  fi  impudemment  étoit  fon  gendre.  Le 
jeune  Triumvir  rebuta  les  avances  de 
cette  femme  auffi  effrontée  quimpé- 
rieufe:  &  il  lui  renvoya  même  fa  fille* 
en  aflurant  qu'elle  étoit  vierge.  Ce  doo- 
ble  aflfront  mit  Fulvic  hors  de  toute  me-  " 
fure  :  &  elle  ne  fe  donna  point  de  re- 
pos qu^elle  n'eiît  excité  une  guerre ,  par 
laquelle  elle  fc  propofoit  en  miéme  tems 
&  de  fatisfaire  fon  reflentiment  contre 
Oftavien ,  &  d'arracher  Antoine  a  fes 
nouvelles  amours ,  en  le  mettant  dans 
la  néceflîté  de  revenir  en  Italie.  ' 

Tenta-      Oâavien  avoir  de  grandes  raifons  de 
tives  ia-  craindre  la  guerre  dans  la  circonftance 
tucufes   ^^  ^1  ^^  trouvoit.   Outre  les  difficultés 
dpâa-  que  f  ai  marquées,  c'étoit  un  grand  ob^ 
vien  ,     ftacle  à  vaincre ,  que  le  nom  feul  d'An^ 
éviter  la  ^^^^  3  qui  alors  impofoit  extrêmement 
uierre.  par  la  gloire  de  fes  exploits ,  &  par  la 
^A^  (T    J^^py^^î^^  q^*il  avoir  de  joindre  la  clé- 
g-**^^^    mcnçc  &  la  générofité  a  la  bravoure 
fçrmçté.  Au(fi  Oftavien  ne  fe  laflbit-il  point  de 
dire  qu'il  étoit  d'accord  avec  fon  collé- 
'"  >   Çue  ,  &  que  Lucius  &  Fulvie  agiflToient 
fans  l'ordre  &  même  contre  les  inten- 
tions de  ce  Triumvir.    Mais  il  étoit  bien 
natwrel  de  pçnfer  qu  jjn  jparti  à  la  tête 


Antonius  et  Servilius  il  Cons.  26c- 
duquel  on  voyoic  le  frère  &  la  femme  An.  R. 
d* Antoine  ,  étoit  le  parti  d'Antoine  :  &  7  »  ï- 
cettt  impreflion  fubfiftoit  dans  les  ef-  ^^'  ^ 
pries.  Une  fadion  fi  accréditée  avoit 
encore  par  elle-même  de  grandes  forces. 
Je  trouve  en  Italie  dans  le  tems  dont  je 
parle  jufqu  à  fix  ou  fept  chefe ,  &  au- 
tant d'armées  qui  reconnoiflbient  Tau- 
tprité  d*Antoine.  Les  principaux  de  ces 
chefs ,  gens  de  mérite  pour  la  plupart,. 
&  fâchant  la  guerre,  çtoient  Ventidîus, 
■Pollioni  Calénus,  &  Plancus.  Enfin  ce 
qui  mettoit  le  comble  aux  embarras  & 
'aux  périls  d'Odavien ,  c'étoit  la  difette 
que  fouffroit  aduellement  l'Italie,  d'une 
part  inculte ,  &  réduite  en  friche  par 
l'expulfîon  des  anciens  poflefTeurs  des 
terres,  &  de  Tautre  privée  des  vivres 
qui  lui  venoient  du  dehors ,  &  véxéé 
par  les  courfes,  foit  de  Sex.  Pompée,  foit 
de  Domitius  Ahénobarbus.  La  famine 
fe  faifoit  déjà  fentir  dans  Rome ,  &  y 
donna  lieu  à  des  féditions  de  la  popu- 
lace. 

Par  tant  de  motifs  réimis ,  Oftavien 
crut  devoir  tout  tenter  pour  éviter  d*en 
venir  aux  armes.  11  accorda  à  Lucius  & 
à  Fulvie  ce  qu'ils  lui  demandoient ,  & 
confcntit  qu  ils  prélîdaflent  â  la  diftri- 
bution  des  récompenfes  qui  apparte- 
M    3  uov^wt. 


tfc  Antonius  bt  Servilius  II.  CoNf. 

An.R.  noient  aux  foldats  d'Antoine.    Cétoit 

?ï  î.       tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  prétendre  avec 

dL  ^^'  qnclque  couleur  de  raifon.  Maïs  Fa/vie 

voutoit  Ce  venger  :  en  quoi  elle  étoit 

parfaitement   ]^condée   par   Manbs  , 

chargé  des  aflfaires  d'Antoine  en  Italie 

pendant  fon  abfences  homme  audacieux 

&  intriguant.  Ces  deux  têtes  gouver* 

noient  Lucius. 

Il  fut  réfolu  dans  ce  confeîl  de  tra- 
vailler à  réunir  contre  Odavien  les  pof- 
\feflcurs  des  fonds,&  les  gens  de  guerre* 
Ainfi  Lucius  &  Fulvie  ^  au  lieu  de  con- 
tinuer >  comme  ils  avoient  commencé  i 
à  donner  des  établifTemens  aux  foldacs 
d'Antoine,  reçurent  d'une  part  les  plain- 
tes de  ceux  que  Ton  chafToit  de  leurs 
héritages,  faifantle  perfonnage  depro- 
teôeurs  des  opprimés  ;  &  de  Tautre  j7s 
publiotent  que  les  confifcations  des  biens 
des  profcrits  &  de  ceux  qui  avoient  été 
déclarés  ennemis  publics,fiiffifoient  pour 
acquiuter  les  récompenfes  promifes  aux 
foldats  :  à  quoi  ils  ajoutoicnt ,  comme 
un  fupplément  furabondant  en  cas  de 
befoin,  les  deniers  qu*a6hiellement  An- 
toine levoit  en  A  fie. 

Rien  n  éroit  plus  illufoîre  que  ces 
allégations.  Bien  loin  qu  Oftavien  eût 
des  fommcs  immenfes  à  la  difpofîtion , 

fcs 


ANtOfiius  BT  Sei^vilius  ir.  CONS.  tyt 
ks  finances  étoient  fi  courtes ,  qu'il  lui  Ak.  K. 
felluc  mettre  la  main  fur  les  tréfars  des  7n. 
temples  les  plus  révérés  dltalie,  &  juf-  ^j^'^'^' 
ques  fur  ceint  du  Gapitole,  s'engageant 
néantmoins  à  reftituer  dans  la  fuite  :  & 
pour  ce  qui  eft  d'Antoine,  le  plus  diffi- 
pateur  de  tous  les  hommes  y  c'eût  été 
vouloir  être  dupes ,  que  d'attendre  de 
lui  de  Targcnt.  Cependant  les  difcourà 
de  Liïcius  &  de  Fulvie,  autorifés  du 
nom  d*Antoine,étoient  reçus  avidement 
par  les  poflêflTeurs  des  terres ,  qui  s'crt 
trouvoient  agréablement  flattés  :  &  lc« 
foldats  eux-mêmes ,  pourvu  qu'ils  n'y 
per'dâfent  rien,  préféraient  un  genre  de 
récompenfes  moins  odieux  &  moins 
tyranniqUe. 

Je  ne  fais  s'il  fîit  famaîs  une  fïtuatioil 
plus  délicate  &  plus  critique,  que  celle 
où  fe  voyoit  alors  Oftavien.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  nous  euffions  les  rcflbrts 
de  fa  politique  en  cette  occafion,  déve- 
îopés  par  quelque  main  habile  :  mais 
des  écrivains  tels  qu'Appien  &  Dion  ne 
préfentent  que  des  récits  fouvent  mal 
arrangés,  chargés  de  détails  inutiles, 
&  manquant  du  néceffaire,  toujours? 
deftitués  d'ame  &  de  vie.  Sur  les  faits 
qu'ils  adminiftrent,  voici  l'idée  que  je- 
me  forme  de  la  conduite  d'Oftavien. 

M  4  ï^t- 


%Ti  Antonius  it  SfiRviLius  n.  CONf. 
Ak.  R.     Ferme  dans  Ces  principes  ,  &  folidc 
71  T.       dans  fes  vues  3  il  comprenoit  parfaite- 
^^•I-C'mcnt  que  fa  puiffa-ce  fondée  fur  les 
armes  ne  pouvoît  fe  foutcnir  que  par 
*  les  armes.   Ainfî  il  mit  toutes  fes  clpc- 

rnces  dans  les  gens  de  guerre  :  &  quoi- 
qu'il fentît  la  juftic6  des  plaintes  de  ceux 
que  1[99.  dépouiUoit  de  leurs  héritages  , 
il  ne  îps.^outa  point  ;  &  Te  conteutant 
d'accorder  quelques  légers  adouciflcT 
mens>  du  refte  il  fuivit  invariablemeos 
fon  plan  de  mettre  les  foldats  en  pof- 
feflîon  des  terres  qui  leur  avoient  ét4 
promifes.  Ce  fyftéme  étoic  le  feul  vrai- 
ment avantageux  auxtroupes^  &  par 
conféquent  le  feul  capable  de  lui  atta- 
cher inviolablement  les  fiennes,  &  d^ 
ramener  même  à  lui  tôt  ou  tard  celles 
d'Antoine ,  que  l'on  faifoit  agir  contre 
leurs  propres  intérêts. 

Il  s'agiffoit  de  les. éclairer  fur  Tillu- 
fîon  dont  on  les  abufoit.  Pour  cela  rien 
nétoit  plus  convenable,  que  d'offrir 
d'entrer  en  éclairciffement  avec  Ces  ad- 
vcrfaires,  d'entamer  avec  eux  des  négo- 
çiationSj  de  prendre  les  foldats  eux-mê- 
mes pour  arbitres.  Ceft  ce  que  fit  Oda- 
vien  :  &  il  avoit  d'autant  plus  beau  feu, 
que  Luciusî  s*étoit  laifle  emporter  par  fa 
vanité,  jufqu'à  attaquer  le  Triumvirat,  & 
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à  entreprendre  de  rétablir  le  Gouverne-  An.  R. 
ment  Confulaire.    Il  n  avoir  ni  aflez  de  y  • 
déffntércflement,  ni  aflez  de  talens  8c  ^^'^'^' 
de  tête ,  pour  exécuter  un  pareil  pro- 
jet. Mais  il  s'en  faifoit  honneur  :  il  avan- 
çoit  que  fon  frère  y  donnoit  les  mains  ; 
&  que  puifqu'Oâavien  &  Lépidus  s'opi- 
niâtroient  a  mettre  obftacle  au  bonheur 
de  la  République,  ils  porteroient  la 
peine  des  crimes  qu'ils  avoient  commis 
dans  l'exercice  de  leur  Magiftrature. 

Si  les  idées  de  Lucius  enflent  pu  avoir 
lieu,  nul  n*y  auroit  été  plus  léfé  que 
les  vétérans ,  dont  toute  la  fortune  & 
tous  les  établiflemens  n'avoient  pour 
bafe  &  pour  appui  que  la  puiflance 
Triumvirale.^  Oâ:avien  acheva  de  les 
mettre  dans  fes  intérêts,  en  foumettant 
à  leur  arbitrage  ks  différens  avec  Lu- 
ciqs.  Un  nombre  de  vétérans  avec  les 
députés  de  quelques  Légions  tinrent 
une  aflemblée  dans  le  Capitole  ;  8c  de 
là  ils  firent  (îgnifier  à  Lucius,  qu'il  eut 
à  leur  expofcr  fes  griefe ,  &  à  en  pafler 
par  leur  décifion,  s'il  ne  vouloir  les  avoir 
pour  ennemis,  La  mcme  citation  fut 
faite  à  Oftavien  :  &  il  s'y  fournit  fans 
diflScuIté.^  Cette  intrigue  étoit  fon  ou- 
vrage. 

loicius  OGCupoit  alors  Préiiefte,  ayant 
M  5  c^vxxk 


î74  Amtonius  btServiuus  II,  Covsi 
An.  R.  quitté  Rome,  où  il  voyoit  que  fonad- 
7  "  •       verfaire  étoir  le  maître.  Il  aflembloic  des 
^'^^'I'^  troupes,  toujours  accompagné  de  Fui- 
vie ,  &  gouverné  par  les  impreifions  de 
cette  femme  audacieufe.    Quoiqac  Vor- 
dre  qui-  leur  fut  intimé  de  la  part  de$ 
gens  de  guerre  leur  déplût  beaucoup  > 
ils  n- oférent  refufer  d'^obéir  ;  &  Lucius: 
promit  d'aller  à  Gabies,  lieu  fituéà  pe» 
près  à  égale  diftance  de  Rome  &  de  Pré- 
nefte ,  &  choiiî  par  cette  raifon  pour 
un  jugement  fi  extraordina^ire  dans  tou- 
tes fes  circonftances. 

Oftavien  fe  trouva  le  premier  au  ren- 
dez-vous ,  &  fur  le  champ  il'  détacha* 
dies  coureurs  pour  battre  la  campagne 
aux  environs,  &  voir  s'ils  n'jr  découvrît 
roient  point  quelque  embufcade  cachée^ 
Il  y  a  grande  apparence  que  fbn  objet 
étoit  ce  qui  arriva  réellement.  Ses  cou- 
reurs rencontrèrent  ceux  qui  précé- 
doient  Lucius,  prirent  querelle  avec 
eux  ,  engagèrent  im  combat ,  &  en  tuè- 
rent quelques-uns.  Lucius  effrayé  de  cet 
événement,  tourna  bride  auffitôt  :  &  fi 
n*y  eut  plus  moyen  de  lui  perfuader  de 
fe  préfenter  au  nouveau  Tribunal  de  la 
foldatrfque,  quoique  les  prindpauxOjffi- 
ciers  lui  offrifiTent  de  lui  fervir  dfe  gar-^ 
des  &  d'efçorte.  Ce  refus  opiniâtre  in- 
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difpofa  contre  liii  les  efprits  des  vété-  An,  Rr 
rans  :  &  comme  il  leur  revint  d'ailleurs  7i  i. 
que  Lucius  &    Fulvic  parloient  d'eux  ^^^'I'^* 
avec  mépris,  &  les  traitoient  de  Sénat  ^  ' 
guêtre  *  >  ils  fc  déclarèrent  hautement 

f)Our  Oftavicn,  &  prirent  les  armes  en 
à  Êiveur. 

Oâavicn  fc  vît  donc  alors  bien  ap-  Dîflfe- 
puyéj' ayant  pour  lui  >  outre  fes  propres  rence 
troupes,  toute  cette  multitude  de  vété-  forces 
rans ,  encore  plus  redoutables  par  leur  du  parti 
valeur  .&  par  leur  expérience ,  que  par  d^â^ 
leur  nombre.   Lucius  de  fon  côté  pa-  Jtg^cehiî 
roiflbit  lui  oppofer  des  forces  confidé-  cfe  Liv- 
rables ,  mais  fur  la  plus  grande  partie  ciu^    j 
defquelks  il  n  avoir  qu  une  autorité  pré- 
caire. Car,  excepté  fix  Légions,  qui  lut 
étoient  attachées  perfonnetlement,  parce 
que  la  plupart  des  foldats  qui  les  com- 
pofoient  avoient  été  levés  parmi  les  peu- 
ples dltalie  dont  il  défendoit  la  caufe  , 
du  refte  il  n'étoit  fcrvi  que  mollement: 
par  les  Lieutenans  &  les  armées  de  fon 
frère  en  Italie ,  qui  ne  fe  perfuadoîem: 
pas  aifémcnc  que  le  Triumvir  approu^ 
vât  la  guerre  entreprife  contre  fon  col- 
lègue. D'ailleurs  l'égalité  entre  les  ditFé- 
rcns  che&de  ces  armées  les  rendoit  ri- 
M  6  vaux 
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tfô  Antomius  et  Sbrvilius  il  Cons» 
Am,  R.  vaux  l'un  de  Tautre ,  &  les  divifoit.    Au: 
7«ï-       lieu  que  toutes  les  forces  d*06faivien, 
^j''J      foit  celles  quil  commandoit  en  pcr-  ' 
fonne ,  foit  celles  qui  étoient  fous  les 
ordres  d'Agrippa  &  de  Salvidiénus,. réu- 
nies par  la  dépendance  commune  d'ua 
feul  chef  fupréme ,  concouroicnt  aux 
opérations  de  la  guerre  avec  un  concert 
infiniment  avantageux  pour  le  fuccès. 
Corn-       Aufli  fit -il  cette  guerre  avec  une  fu**^ 
mendie  P^^^^^^^^  ^^^  ^  ^^  même  balancée  par 
la  guer-  aucune  incertitude.   Seulement  Lucius 
w*         profita  d'abord  de  fbn  abfence  pour 
rentrer  dans  Rome.  Odavien  étoit  allé 
ea  Ombrie>à  deflcin  d'enlever  un  corps, 
de  troupes  commandé  par  Furnius  l'un 
des  Lieutenans  d'Antoine ,  &  il  avoir 
chargé  Lépidus  de  là  garde  de  la  ville 
avec  deux  Légions.    Lucius  3  à  qui  fes^ 
projets  contre  le  Triumvirat  conciliaient 
fafïedibn  des  plus  illuftres  Sénateurs  ,* 
&  qui  d'ailleurs  n'avoit  affaire  qu'à  un. 
audi.  méprifablc  adverfaire  que  Lépidus,, 
fe  préfenta  devant   la  ville;  battit  ce 
Triumvir,  qui  écoit  forti  à  fa  rencontre  ; 
encra    dans   Rome;    convoqua  fur   le- 
champ  une  affemblée  du  peuple  y  qu'il 
harangua  en  habit  militaire,    contre 
Fufage  conflammeht   pratiqué   jufqu'à. 
lui  >;  &  peu  de  jours,  après  il  repartit ,. 

em- 
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emportant  de  fon  expédition  des  ac-  An.R» 
clamations  populaires  &  un  décret  àaTru 
Sénat  :  foibles  armes  contre  un  ennemi  Tj^*^  .* . 
puiflTant  &  alerte.  Oftavien  >  fur  la  nou- 
velle qu'il  eut  que  Eucius  étoit  maître 
de  Rome,  y  accourut  promptement: 
mais  en  arrivant ,  il  ne  Ty  trouva  plus. 
Il  prit  des  mefures  pour  mettre  dans  la 
fuite  cette  Capitale  à  l'abri  d'une  fur- 
prife  :  &  de  là  il  fe  rendit  devant  Pê- 
roufe,  ou  Lucius  étoit  déjà  aflîégé  par  • 
Agrippa  &  par  Salvidiénus,    Voici  de 
quelle  manière  les  chofes  avoient  été 
amenées  à  ce  point. 

Salvidiénus  à  la  tête  d*une  bonne    Lucîiis 
armée  venoit  de  la  Gaule  Cifalpine  fe^^^^sè 
joindre  i  Oftavien  fon  Général,  &  il  Se  , 
avoit  à  fes  troufles  Ventidius  &  PoUion  par pc- 
Lieutenans  d'Antoine.   Lucius  entreprit  ^^vien, 
d'aller  au  devant  de  Salvidicnus ,  pour 
le  mettre  entre  deux  périls.  MaisAgrip-  * 
pa,  qui  reconnut  fon  deflfein,  marcha 
fur  fes  pas ,  fe  difpofant  à  Tenfermer  ; 
entre  lui  &  Salvidiénus.   Lucius  fentit  le  ' 
danger  ,  &  changeant  de  vue ,  il  vou- 
lue d*abord  fe  réunir  avec  les  Lieutenans 
de  fon  frère  :  puis  y  trouvant  de  la  diffi- 
culté &  du  rifqiie ,  il  prit  Un  parti ,  dide 
vraifemblablement  par  la  timidité  &  par 
rîriexpériencc  >  Scil^c  retiria  fous  le^^'* 


278  Antonius  et  Servilius  H.  Cous» 
Ah.  R.  murs  de  Péroufe ,  ville  très  forte ,  pour 
K^'\c  y  ^^^^^^^c  en  fureté  Ventidius  &  Pol- 
.j^'^'  •  lion.  Ceux-ci,  qui  ne  fc  prctoient, 
comme  je  l'ai  dit ,  qu  avec  répugnance 
aux  projets  de  Lucius  ,  ne  firent  pas 
une  grande  diligence.  Au  contraire  les 
Lieutenans  d*oâavien ,  aâifs  &  ardens 
pour  fervir  leur  chef,  fui  virent  de  près 
Lucius,  &  commencèrent  à  Tenviron- 
ner  de  lignes  &  de  tranchées.  Odavien 
lui-même  accourut  en  hâte.  II  ne  vou- 
loit  pas  laiifer  échaper  la  proie,  qui 
s'ctoit  imprudemment  enfermée  en  lieu 
d'où  elle  ne  pouvoir  plus  fortir>  &  il 
réfolut  de  finir  d*un  feul  coup  la  guerre 
en  prenant  Péroufe  &  Lucius.  Il  raflem* 
bla  tout  ce  quil  avoit  de  forces  pour 
cette  cntrepirife  décifive,  &  il  manda 
toutes  les  troupes  qui  reconnoiflbient 
fes  ordres  dans  les  différentes  parties 
de  ritalie* 

'Le  fiége  fût  long  &  difîkiler  Les 
afiîégés  fe  défendirent  avec  vigueur^  Se 
les  fecours qu'ils  appellérentdu  dehors, 
donnèrent  bien  de  Tinquiétude  aux  affié- 
geans.  Lucius  fit  preflTer  tous  les  Lieu- 
tenans de  fon  firére  de  venir  le  délivrer? 
&  Fulvie  feignit  aux  follicitations  de 
Lucius  toute  Taftivité:  de  fa  haine  con- 
tre Odavien»  Elle  étpit  à  Prénefte  avec 

ua 
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un  nombre  de  Sénateurs  &  de  Cheva-  Ak.  R. 
liers  Romains,  &  quelques  corps  de7ii. 
troupes  raflemblés  autour  de  fa  per-^j^*^ 
fonne.  Là  elle  gouvernoit  tout  avec  une  jd/V. 
autorité  abfolue ,  préfidant  au  Confeil 
d'une  part,   &  de  Tautre  donnant  le 
mot  aux  foldats ,  &  les  haranguant  fou- 
vent  répée  au  côté. 

^Elle  n'épargna  tien  pour  fauver  Lu-  Afptan. 
cius  :  elle  mit  en  mouvement  Ventidius  , 
Pbllion,  Plancus.  Si  elle  eût  pu  leur 
tranfmettre  fa  vivacité  &  fon  feu,  ils 
auroient  peut-être  bien  embarraflfe  Oc- 
tavien.  11  fut  obligé  de  quitter  le  fiége> 
&  de  partir  avec  Agrippa  pour  empê- 
cher la  jonAion  de  ct%  trois  chefs,  &  de 
leurs  armées.  Il  y  réuflir.  A  fon  appro- 
che Plancus  fè  retira  à  Spoléte ,  Venti- 
dius à  Ravenne,  Pollion  à  Rimini..  Oc- 
tavicn  oppofa  à  chacun  d^eux  des  trou- 
pes pour  tes  tenir  en  refpeâ ,  &  il  re-  . 
vint  preffer  vivement  le  (îége  de  Pé* 
roufe. 

Lucius  fît  plufîeurs  Ibrties ,  toufours^ 
fans  fucès*  hes  trois  Lieutenans  d'An- 
toine ,  dont  je  viens  de  parler ,  trouvè- 
rent moyen  de  fe  rejoindre  r  mais  arrê- 
tés par  Agrippa  &  par  SaJvidiénus  >  qui 
]9ïarchérent  à  leur  rencontre,,  ils  aofé- 
H^t  tonjtiçr  Iq  fccours*    Cependant  le 
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Am.  R.  courage  des  aflîégés  les  foutenoît  con- 

7H-       tre  les  difgraces,  &  ils  auroient  fait  au 

Av.J.C.  mQÎ^j  une  très  longue  réfiilance,  fî  U 

famine  n'eut  rendu  leur  valeur  inudier 

Famine  Comme  on  ne  s'étoit  point  du  tout  at- 

dansPé-  tendu  dans  Péroufe  à  un  fîéffe ,  qu'au- 
rouie.  /   /  /    /  ,  ,^    '  ^     • 

cun  événement  précèdent  n  annonçoit, 

on  n'y  avoir  fait  aucune  provifîon.  Ainfi 
la  difette  bientôt  devint  extrême.    Ott 
prit  toutes  les  précautions  auflî  contrai- 
res à  rhumanité ,  qu'ufitées  en  pareille 
circonftance.  Non  feulement  on  mefura 
à  chacun  la  quantité  de  fa  nourriture > 
mais  on  la  refufa  totalement  aux  efcla- 
ves ,  que  Ton  empéchoit  néantmoins  de 
fortir  de  la  ville.    Ainfi  ces  malheureux 
mouroient  dans  les  rueg  y  &  Ton  jettoit . 
leurs  cadavres  dans  des  puits  &  dans 
des  fofles  profondes,  de  peur  qu'ils 
n'infedaffent  Tair  par  leur  corruption  > 
ou  que  fi  on  les  brûloir,  le  grand  nom- 
bre des  feux  n  avertît  les  aflîégeans  de 
.     la  multitude  de  ceux  qui  périfToient ,  & 
va  "S-^  de  la  mifére  que  Von  fouffroit  dans  la 
même     place.    Enfin  il  fallut  céder  à  une  nc- 
trouver  ceflîcc  qui  ne  connoît  aucune  loi,  &  Lu?- 
yjgj^       cius  ayant  envoyé  pour  capituler  avec 
p»ur  Te  le  vainqueur  quelques-uns  des  princi- 
^cndre^  paux  officiers  ,  qui  ne  rappoitérent  pas. 
tioi^'''  une  rcponfc  fatisfaifante,  il  fe  réfolut  à  ' 

aller' 
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aller  trouver  lui-même  Odavien,  &  à   An.  R. 
tâcher. de  le  piquer  d'honneur  par  un  J*'\^ 
procédé  franc  &  généreux ,  qui  pût  Tcn-  ^l' J'^* 
gager  a  ufer  de  clémence. 

Si  noiïs  nous  en  rapportons  au  récit 
4'Appicn ,  Lucius  parla  &  agit  en  héros. 
Mais  ]e  ne  trouve  nul  autre  écrivain  qui 
:petgnç  ce  perfonnage  fous  de  fi  belles 
couleurs;  &  quelques  uns  en  difent 
beaucoup  de  mal.  Cicéron  le  traite  dans 
fes  Philippiques  avec  le  dernier  mépris. 
-VeUeius  aÎTure  qu'il  ^  avoit  tous  les  vices 
de  fon  frère ,  &  ne  lui  reflembloit  par 
aucun  endroit  louable.  Je  m'en  tiens 
donc  fur  fon  compte  à  l'idée  que  j'ai  ex- 
•primce  Jufqtfici  :  &  s'il  eft  difficile  de 
nier  des  faits  auflî  circonflanciés  que 
ceux  qui  fe  lifent  dans  Appien ,  il  efl  au 
moins  permis  de  croire  que  la  vanité  de 
Lucius ,  &  l'aflTurance  qu  il  avoit  que  le 
frère  d'Antoine  feroit  épargné  par  Oâa- 
vien ,  firent  tout  fon  héroïfme. 

Il  fbrtit  de  la  place ,  &  s'avança  vcr$ 
le  camp  des  aflîégeans,  fans  prendre 
aucune  autre  précaution  que  d'envoyer 
avertir  Oéèavien  de  fa  venue.  Celui-ci 
accourut  au  plus  vite  à  fa  rencontre.  Il 
y  eut  combat  de  politefle  entre  eux.  Lu- 
cius 

a  Vîtîoium  fratrisfm"  jquat  înterdum  în  illo 
confers,  fed  virtutum ,  j  erant^exçers.  V^tttAlo V 
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An.  R.  cius  vouloît  entrer  dans  les  retranche-^ 
7"*       mens,  afin  de  fc  mettre  au  pouvoir  de 
Av.  J,C.  ç^^  vainqueur.    Ocftavien  ne  le  fùaârk 
point  3  &  il  fe  hâta  de  fortir  de  fcs  li- 
gnes ,  afin  que  celui  qui  lui  demandoit 
la  paixj  parût  le  faire  librement  3  & 
refter  maître  de  fon  fort. 

Le  difcours  qu'Appien  mer  dans  la 
bouche  de  Lucius  en  cette  occafîony 
refpire  la  grandeur  d'ame.    Ce  chef  fi 
malheureux  n  y  paroît  nullement  occu- 
pé du  foin  de  fe  juftifier,  &  il  ne  té- 
moigne d'inquiétude  qu'au  fu>et  de  ceux 
qui  fe  font  attachés  à  lui.  Il  fe  fait  hon- 
neur d'avoir  eu  le  deflfein  d*abolir  le 
Triumvirat,  &  de  rétablir  le  Gouver- 
nement Républicain  au  préjudice  même 
de  fon  frère ,  s'il  ne  l'eût  pas  trouvé 
aflez  équitable  pour  fe  prêter  au  bien  de 
la  patrie  :  &  il  décharge  pleinement  ceux 
qui  l'ont  fuivi,  en  difant  qu'il  les  a  trom- 
pés, &  quil  leur  a  préfenté  un  point 
de  vue  tout  autre  que  celui  qu'il  envifa- 
geoit  véritablement.  Il  conclut  en  fe  li- 
vrant à  la  vengeance  d'Oftavien,  pourvu 
que  les  innocens  foient  épargnés. . 
Belles        Oftavien  à  fon  tour  afteda  de  la  gé- 
Pflples  nérofité.   «Vous  me  défarmez,  dit-il  i 
vien,     Lu<^^"5^  "P^r  la  nobleflfe  &  la  franchife 
qui  '     3>  de  votre  feçon  d'agir.    Si  vous  aviez 
.K  33  pré* 
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,,  prétendu  capituler  avec  moi,  vous  me   An.  R: 
5,  donniez  alors  toute  liberté  d*ufer  du  7iï. 
^,  droit  de  lavidoire.  Mais  en  remettant  ^^^'^ 
„  à  ma  difcrétion  votre  fort  y  &  celui  de  n'êmpê- 
„  vos  amis  &  de  vos  foldats,  vous  me  chent 
5,  forcez  de  confidérer  ce  qui  eft  digne  P^^  ^^^^ 
3,  de  moi,  &  non  plus  ce  que  vous  mé-  des  exé- 
3,  ritez:  &  votre  caufe  ne  pouvoit  de- entions 
,,  venir  meilleure,  qu'en  fe  joignant  à^^"g'î^n- 
„  rintérct  de  ma  gloire.  „  ^^** 

Cétoient  là  de  belles  paroles.  Mais 
je  ne  vois  pas  que  dans  la  réalité  la  clé- 
mence d'Odavien  ait  été  au  delà  de  ce 
que  lui  dîdoit  fa  politique.  Il  traita  ho- 
norablement Lucius ,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  trop  Antoine ,  pour  ne  pas  mé- 
hager  fon  frère.  Il  ne  fit  fopffrir  aucune 
peine  aux  foldats ,  foit  vétérans ,  foit 
nouveaux ,  parce  que  Ces  propres  trou- 
pes en  auroient  été  ofFenfées.  Mais  pour 
ce  qui  eft  des  gens  qualifiés  ,  Sénateurs 
où  Chevaliers  Romains,  dont  il  redou- 
toit  rattachement  perfevérant  à  la  li- 
berté de  Tancien  Gouvernement,  il  ne 
leur  fit  aucun  quartier.  Si  quelques-uns  stut. 
voulurent  lui  demander  grâce,  ou  s'ex-  ^g.  ly. 
cufer,  il  ne  leur  répondit  que  ce  mot 
barbare  ,  //  faut  mourir.  La  recon- 
noiflance  qu'il  dcvoit  aux  fcrvices  que 

Canu- 
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Am.  R.  Caniitius  *  lui  avoit  autrefois  rendus 
711.       contre  Antoine,  étant  Tribun  du  Peu- 
Av.J.Cpig^  ne  put  fauver  de  la  mort  cet  an- 
*^*        cien  ferviteur  &  ami,  mais  fans  doute 
Sen.  di  trop  zélé  Républicain.  Enfin  on  rapporte 
dtm.  I.  même  que  fur  le  nombre  de  ceux  qui 
'iiMf.     tombèrent  fous  fa  puiflance  en  cette  oc- 
j}i0.     cafion ,  il  en  choifit  troi^  cens  des  plus 
diftingucs,  pour  être  immolés  comme 
des  viâimes,  le  jour  des  Ides  de  Mars^ 
au  pied  d'un  autel  érigé  en  Thonneur  dç 
Céfar.  II  eft  vrai  qu  il  feignit  d'avoir  été 
forcé  à  ces  ades  de  vengeance  par  les 
clameurs  de  fes  foldats.  Mais  c*-étoit  lui 
qui  les  excicoit  fous  main ,  &  perfonne 
n*éroit  trompé  par  ce  groflier  artifice; 
lui  feul  eft  demeuré  chargé  de  tout  To- 
dieux  d*une  fi  horrible  boucherie.  Telle 
eft  l'inhumanité  à  laquelle  eft  capable  de 
fe  porter  un  caraftére  comme  celui  d*Oc- 
tavien,  fin  &  rufc,  rapportant  tout  à  lui- 
même,  infcnfibleà  Tamitié,  aux  bienfaits^ 
à  la  pitié.    Il  fe  montre  ici  fanguinaire 
jfàns   emportement,   comme    il  devint 
dans  la  fuite  bienfaifant  fans  bonté. 
lavîUe      P^^   rapport  à  la  ville  de  Péroufe, 
dcPé-     Oâavien  fuivit  toujours  la  même  maxi- 
me 3 

^JefhUApptencrDton.x  premières  vîéiîmes  de  /.^ 
Seloa  Vtlle'itis ,  II. ^^4.  C/»-  j  profcriftion  TriumvivaU. 
ntttfHs  arvoh  été  une  des  1 
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me  3  d'abattre  les  têtes  ,  &  d'épargner  An.  R, 
la  multitude.  Les  Sénateurs  de  cette  ville  ^'  *•,  ^ 
infortunée  fiirent  tous  mis  à  mort,  hors  ^u 
un  fèul,qui  avoir  été  à  Rome  l*un  des  roûfe ré- 
Juges  de  Brutus  &  de  Caflîus ,  &  qui  duitc  en 
Vétoit  diftingué  par  fon  ardeur  à  les  p^"  un^ 
condamner.  Le  plan  d'Oâavien  étoit,  accident, 
en  accordant  la  vie  au  refte  des  citoyens,  impré- 
de  livrer  la  ville  au  pillage  pour  récom-  ^^' 
penfer  Ces  foldats.  Un  accident  qu'il  n'a- 
voit  pu  prévoir  en  décida  autrement. 
Ceftius ,  Tun  des  principaux  habitans  de   ^'^^^  IL 
Péroufé,  homme  d*un  cerveau  mal  ran-  ^1^^^ 
gé ,   s'avilk ,  par  un  défcfpoir  fou ,  de 
mettre  le  feu  à  fa  maifon ,  &  de  fe  jet*- 
ter  enfuiteau  milieu  des. flammes,  après 
-s'être  percé  de  fon  épée.  Comme  il  fai- 
foit  grand  vent,  le  feu  gagna  les  mai- 
ibns  voKînes,  &  s'étendant  de  proche 
en  proche,  îl  confuma  toute  la  ville. 

Oâavien  avoit  bien  prévu  que  la  prifc  i^  p^^^j 
de  Lucius  termineroit  la  guerre.  Après  de  Lu- 
ce  coup   décifif ,  tous    les  Lieutenans  f^^  ^^' 
d'Antoine  ne  fongérent  qu'à  s'enfuir  de  ^ç^ç 
ritalie.  Quelques  uns  pafTérent  en  Grèce  détruit 
&  en  Orient  pour  aller  fe  rendre  au-|".If*'^^ 
près  de  leur  Général.  D'autres  cherché-  Çj!  Né! 
rent  un  afyle  plus  voifîn  dans  la  Sicile  ion,  mi 
fous    la  proteâion   de  Sex.   Pompée,  "de U- 
Parmi  ces  derniers,  la  fingularite  dejî^^^ 
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Ah.  R.  Tavanture  rend  furtout  remarquable  Tî- 

7»'-       bérius  Néron,  mari  de  Livie,  &pére 

Av.J.C.  ^ç    TEmpereur  Tibère.    Coiiftammenc 

l'Empe-  attaché  au  parti  Républicain  depuis  la 

rcur  Tï-  mort  de  Cefar,  il  avoit  fervi  avec  zcVc 

^r  £  IL  ^"^^^  ^  comme  la  feule  &  dernière  ref- 

yç'        fource  de  la  liberté.  Pendant  le  fîége  de 

S/tif     Péroufe,  il  étoit  en  Campanicj  chargé 

^*  4-    de  tenir  le  pays  fous  Tobéiflancc  de  Lu- 

cius.  Après  la  vidoire  d'Odavien  y  il  cf- 

faya  encore  de  réfifter  par  lui-même,  & 

pour  augmenter  fes  forces  il  alla  jufqu  i 

promettre  la  liberté  aux  cfclaves  qui  le 

fuivroient.  Mais  {îirpris  par  la  diligence 

.  du  vainqueur,  qui  venoit  à  lui,  il  prit 

le  parti  de  fc  fauver  en  Sicile.  Ce  ne  fat 

pas  fans  rifque.   Il  emmenoit  avec  lui 

fa  femme,  &  fon  fils  Tibère,  alors  âgé 

de  moins  de  deux  ans ,  &  encore  à  la 

mammelle.  Obligé  de  cacher  fa  marche 

pour  échaperà  ceux  qui  le  cherchoicnt, 

il  penfa  deux  fois  être  trahi  par  les  cris 

de  cet  enfant,  qui  devoit  être  un  jour 

le  fucceflTeur  de  celui  dont  la  vengeance 

étoit  alors  fî  redoutable  pour  toute  fa 

maifon. 

^4ttiMn.      Toute  l'Italie  reconnut  ainff  la  loi 

d'Oftavien.  Il   refloit  encore  du  côté 

des  Alpes  une  armée  forte  deplufieurs 

Légions  fous  les  ordres  de  Calénus.  Ce 

Lieu- 
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lieutenant  d'Antoine  étant  mort  tout  à  An.  R. 

fropos,  Odavien   n'eut  aucune  peine  711. 
attirer  à  foi  des  Légions  qui  fe  trou-^^^*'!'^' 
voient  privées  de  leur   Commandant. 
Fufius,  fils  de  celui  qui  venoit  de  mou-         •, 
rir,  les  remit  lui-même  à  Oftavien, 

On  peut   juger  quelle  fut  la  confii-  Fuîtefc 
fion  &  la  rage  de  Fulvie ,  lorfqu  elle  vit^J|Jj'ç^^ 
tous  fes projets  avortés,  tous  fes  efforts 
rendus  inutiles ,  &  celui  qu'elle  haïïToit  » 
forti  viftorieux  &  triomphant  de  tous 
les  périls  qu'elle  lui  avoit  fufcités.  Elle 
alla  cacher  fa  honte  &  fon  dépit  dsins  piut,A»^ 
la  Grèce,  d'où  elle  écrivit  des  lettres *•»• . 
lamentables  à.  Antoine ,  qui  étoit  alors 
à  Alexandrie,  déjà  enchanté,  comme 
nous  le  dirons  bientôt,  par  les  charmes 
-fédufteurs  de  Cléopatre.   Il  vint ,  & 
ayant  appris  que  la  principale  caufe  de 
la  guerre  de  Péroufe  étoit  la  jaloufie  & 
Fclprit  intriguant  de  Fulvie,  il  la  traita 
fort  mal:  &  en  partant  pour  l'Italie', 
il  la  lai/fa  malade  à  Sicyone,  où  bientôt 
japrès  elle  mourut  de  chagrin. 

Cette  mort ,  caufée  par  un  dépit 
furieux,  fe  rapporte  parfaitement  à 
toute  la  conduite  de  fa  vie:  &  ce  que 
nous  en  avons  raconté  fait  bien  fentir 
avec  quelle  jufteffe  de  pinceau  Plutar* 
4g[ue  Ta  dépeinte»  lorfquil  a  dit  que 
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An*  R.  ce  *  n  ccoit  pasLuae  femme  à  fe  renfer- 
71 1  •       mer  dans  les  foins  de  filer  fa  quenouille  j 
Av.  J.C.  ^  ^g  régler  fon  ménage.  Il  ne  lui  jfu/fi- 
foit  pas  même  de  gouverner  un  mari 
qui  flic  fîrnple  particulier.  Ilfàlloitque 
commandant  aux  autres  il  lui  obéïc^  & 
que  Général  d'armée  il  la  reconnût  elle- 
même  pour  Généraliflîme.  Ainfi  Cléo- 
patre  avoir  de  grandes    obligations  i 
Fulvie,  de  qui  Antoine  avoit  appris  à  fe 
laifler  maîtrifer  par  une  femme.  Elle  le 
reçut  des  mains  de  cette  époufe  altiére 
tout  façonné  au  joug^  &  accoutumé  de 
longue  main  à  le  porter.  Fulvie  avoit  eu 
pour  premier  mari  Clodius^  qui -fût  tué 
par  Milon;  enfuite  Curion5qui  périt  en 
luHc     Afrique;  &  en  troifiémc  lieu  Antoine, 
riicrê  *       Julie 3  mère  de  ce  Triumvir,  Dame 
d'Ancoî-  d*un  caradére  bien  différent  de  celui  de 
J?^,*^,^^    Fulvie  f  &  plus  refpeâable  encore  par 
Sicile,    fa  vertu  que  par  fon  rang  &  par  fa  nStiC- 
d'oilScx.  fance,  ne  crut  pas  devoir  demeurer  en 
iafei^^^  Italie  lorfque  le  parti  de  fon  fils  y  étoit 
paffaen  détruit: 

Grèce. 

a  OV  rxXûeffSxp^  icA*  ^Ax9n«Ktx  ^if\tt«  r^f 
htK^pietp  ^pcv}$p  yivpuouy    Aifêyi^  yvvcuKOKfuiixt 
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détruit  :  &  quoiqu'elle  n'eût  aflurémcnt  An.  R. 
rien  à  craindre  de  la  part  d'Oâ:avien,7n. 
elle  aima  mieux  fe  fier  à  Sex.  Pompée,  ^^"  ^'^ 
&  pafla  en  Sicile.    Sextus  la  reçut  très 
honorablement ,  &  lui  donna  une  ef- 
corte  de  plufîeurs  vaifleaux  pour  la  con- 
duire en  Grèce. 

Oâavicn  tint   quelque  tcms  Lucîus  luclus 
auprès  de  lui ,  fous  une  bonne  garde ,  ^^  çn- 
qui  padbit  ncantmoins  pour  cortège ,  Efpa^ne 
&  qui  Taccompagnoit  comme  par  hon-  par  bc- 
ncur.  Bientôt  un  tel  prifonnier  l'embar-  ^^^^^n 
rafla  en  Italie,  &  il  l'envoya  en  Efpa-  ^-^J^ 
gne  avec  le  titre  de  ProconfuI,  mais  fans  Procon* 
aucune  autorité  réelle*    Toute  la  puif-  fui*  ^ 
/ance  étoit  entre  les  mains  de  ks  Lieu-  ^ff*^* 
tenans ,   Sex.  Péducéus ,  &  Carrinas , 
qui  dévoient  répondre  à  Odavien  de  fa 
perfonne  &  de  fa  conduite.    Depuis  ce 
tems  THiftoire  ne  fait  plus  mention  de 
L.  Antomus. 

La  prife  de  Pcroufe ,  &  les  faits  que 
f  ai  racontés  à  la  fuite ,  tombent  fous 
f  année  ou  Domitius  Calvinus  fiit  Conful 
pour  la  féconde  fois  avec  Pollion.  Mai^ 
avant  que  d'achever  le  récit  des  événe- 
mens  de  cette  année,  il  nous  faut  reve- 
nir à  la  précédente ,  &  fuivre  Antoine 
dans  Ces  courfes  en  Grèce  &  en  Orient 
après  la  bataille  de  Philippçs.     . 
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Am.  K      Li  conduite  qu'il  tintldans  la  Grèce  ♦ 
/fi*       lui  concilia  roar-â-£iit  Taffeâion  des 
^.^•i'^*  peuples.  Ufe  plaifoitàs'encendreappel' 
Conduî-i^r  amateur  des  Grecs ,  &  ûirtoot  des 
rc douce  Athéniens.  Il  iugeoit  les  conteftations  & 
&  popu-  -p^giQÎt  |ç5  affaires  avec  équité  &  avec 
<{ue        douceur.    Ses  amufemcns  avoient  auflî 
tient      quelque  chofe  de  populaire  :  &  les  Grecs 
Antoine  ^fQÎent  charmés  de  le  voir  aflifter  à  leurs 
Orèce.   fpedacles ,   écouter  les  leçons  de  leur 
Jfltit.     gens  de  lettres  &  de  leurs  pbilofophes^ 
^»iom.    ^  f^  g^jj.^  initier  à  leurs  myftéres. 
Lesd&-     L*Afie,  où  il  pafla  au  premier  beau 
lices  de  tems ,  le  rendit  tout  autre  y  ou  plutôt 
1  Afie  le  ^-éveilla  en  lui  tous  les  vices  auxquels  il 
gent^°*  «oit  enclin.   Les  richeffes  &  les  plaifîrs 
dans  la  de  cette  délicieufe  contrée ,  une  cour 
^bau-  nombreufe  de  Rois  qui  ladoroient  fer- 
*       vilement ,    &  de  Reines  qui  s'empreA 
foientde  lui  plaire^  en  un  mot  tous  les 
attraits  des  voluptés  &  des  grandeurs 
réunis  enfemble^  enjrvrérent  fa  raifon  s 
ôc  le  replongèrent  dans  les  débauches  # 
que  les  affaires  &  les  périls  avoient  fuf- 
,  pendues.  Il  ij^  livra  plus  que  jamais  aux 
plaifîrs  de  I9,  table  ^  &  à  des  compagnies 
bien  peu  féantes  ',pour  un  homme  qui 
tenoitun-fi  haut  rang.    Toujours  on  le 
yoyoit  environné  de  mufîciens ,  de  dan- 
seurs, dp  gens  4c  théâtre^  &, de  toute 
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cette  efpéce  d'hommes  qiii  fe  font  une  An.  R. 
étude  d'énerver»  &  de  corrompre  les7n. 
iBceurs.  L'Afie  lui  en  fournifloit  de  plus  ^j^'  J'^' 
habiles  encore  dans  cet  art  pernicieux  , 
que  ceux  qui  lavoient  fuivi  d'Italie.   Ils 
s  emparèrent  de  fon  efprit  :  ils  gouver- 
noient  ùi  cour.  Avides  autant  que  difli- 
pateurs  y  ils  profitoient  de  fa  prodiga- 
lité pour  engloutir  des  fommes  immen- 
fes ,  que  Ton  tiroir  des  peuples  par  les 
plus  rigoureufès  vexations.   Un  joueur 
de  flûte  3  nommé  A naxénor 5  fut  charge  stnéê^ 
de  la  perception  des  tributs  de  quatre  ^*  X^^» 
•villes,  ayant  fous  lui  des  foldats  pour 
icxécuter  Ces  ordres.  Va  cuifinier  ayant  ?ltêf. 
xéuflî  au  goût  d'Antoine  dans  un  repas, 
reçut  pour  récompenfe  la  maifon  &  les 
biens  d'un  riche  citoyen  de  Magnéfic. 

De  là  il  arrivoit  qu'en  même  tems  Réjouît 
J'Afie  retentiffoit  du  bruit  &  de  Tappa-^^."^ 
jéil  des  fêtes  les  plus  pompcufcs  &  les  p^^^^  & 
plus  galantes  d'une  part ,  &  de  Tautre  gémifle- 
dç  gémiifemens  &  de  fanglots.  Lorfqu  il  {P^"^  ^^ 
fit  fon  entrée  dans  Ephéfe ,  les  fennmes  çQ*J^gg^ 
s'habillèrent  en  Bacchantes,  les  hommes 
&  les  enfant  en  Satyres  &  en  Faunes ,  & 
tous  allèrent  en  cet  équipage  au  dev^vit 
de  lui.  La  ville  étoit  remplie  de  fêlions 
de  lierre ,  de  thyrfes,  &  de  concerts  4c 
voix  Se  d'inûrumens,  qui  chontoient  jfet 
N   2  louM.^ 
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An.  R.  louanges ,  &  qui  Tappelloient  un  nou- 
7» t.      veau  Bacdius  »  bicnfeiûnt  &  gracifeux. 
Av.  JX:.  Il  Çç  montroic  efFeftivcment  tel  à  f  égard 
de  quelques-uns:  mais  la  plupart  Téprou- 
voîent  dur^  cruel ,  &  ârouche.  Il  otoit 
les  biens  à  des  perfonnages  diftingnés« 
-pour  les  donner  i  de  miférables  valets 
&  à  des  flatteurs.  Ondemandoit,  &oa 
obtenoit  de  lui  la  dépouille  d'hommes 
pleins  de  vie ,   qu'on  lui  faiibit  paflêr 
pour  morts«  Enfin  il  exigea  des  peuples 
il'Afîe  le  double   du  tribut  que  leor 
avoient  impofé  Brucus  8c  Caffius. 

Sur  ce  dernier  article  ,  Hybréas  rra 

des  plus  fameux  Orateurs  de  ces^  tems 

ià,  lui  fit  au  nom  de  l'Afie  des  repréfenf 

cations ,  dont  Plutarque  nous  a  confère 

vé  un  trait  ingénieux ,  &  dans  le  goût 

de  cette  éloquence  brillante  &  popu^ 

laire  ,  qui  plaifoit  fort  à  Antoine.  "  Si 

^  vous  pouvez  tirer  de  nous ,  lui  dit-il^ 

^>  deux  tr&uts  en  une  année ,  vous  pou- 

^,  vez  donc  nous  donner  aufli  deux  fois 

4y  tété  3  &  deux  fois  l'automne.  „  Dans 

une  autre  occafîon  le  même  Orateur 

^lui  parla  d'une  feçon  très  hardie,  &  qui 

^sisc ans  codait  dans  le  vif.  Après  deux  *  cens 

<»Www.:niiIlè  talens  fournis  par  l'Afie,  Antoine 

tdjemandoit  encore  de  nouvelles  contri*. 

tecionsu  JFiybréas  ojQi  lui  dire  à  ce  fujet  : . 
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^  Si  vous  n'avez  point  reçu  ce  que  nous  An.  R» 
^  avons  donné  y  faites- vous  en  fendre  y  •  ^ 
„  compte. par  ceux  qui  gouvernent  vos^^^'^- 
^  finances.  Si  vous  favez  reçu ,  &  que 
ji  vou^  ne  l'ayez  plus  ,    nous  fommçs 
>,  perdus.  ,> 

Ce  mot  d'Hybréas  fît  une  forte  îm-  Smpîf- 
prefTioa  fur  Antoine.  Car  il  îgnoroit  la^^^^  ?^: 
plus  grande  partie  des  cbofes  qui  fe  /^cara- 
paffoienti  moins  par  négligence  >  félon  aère 
que  Plutarque  en  juge ,  que  par  un  ca-  d'Antoi- 
ra<aére  de  fimplicité  qui  le  portoit  à  fe  "e  de"'* 
fier  à  ceux  qui  Tapprochoient.    Car  il  bien  & 
ctoit  (împlé  &  franc  :   &  s'il  ne  s'apper-  de  mai* 
ccvoit  que  tard  des  défordres  8c  des  ia- 
^ftices  qui  s'exerçoient  fous  fon  nom , 
au  moins,  lorfqu'il  en  étoit  inftruit,  il 
en  concevoit  un  regret  fîncére ,  &  en/ 
Êûfoit  l'aveu  fans  peine  à  ceux  mêmes 
qui  avoicnt  fouffert  Tinfuftice.  Récom- 
penfant  largement ,   puniflant  avec  ri- 
gueur ,  il  pafToit  encore  plutôt  les  bor- 
nes dans  la  diftribution  des  grâces  & 
des  faveurs  3  que  dans  celles  des  peines» 
On  ne  fera  donc  point  étonné  que  plu- 
ficûrs  de  ceux  qui  avoient  porté  les  ar- 
mes contre  hii ,  s*étant  enhardis  à  înv- 
plorer.fe  clémence  pendant  le  féjour 
qu'il  fit  en  Afîe,  en  ayent  reflènti  les  ^fj^u 
effets;  catr^  autres  le  frère  de  Caffius.  ^^^-^ 
N  3  «\i 
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An.  R.  S*il  y  en  eut  d'exceptés  du  pardon  ,  ce 
71  »•       ne  fat  que  pour  des  cas  particuliers  & 
^^'h^^  extrêmement  défavorables:  furtoorirne 
fe  crut  pas  permis  d'épargner  quicon- 
que avoir  eu  part  i  la  confpiration  coiv- 
tre  Céfar.   Au  contraire  les  villes  &  les^ 
peuples  à  qui  leur  attachement  pour  la 
mémoire  de  ce  grand  homme  &  pour 
le  parti  de  fcs  vengeurs  avoir  attiré  des 
difgraces  &  des  traitemens  rigoureux  de 
la  part  de  Brunis  &  de  Caflfius  »  éprou- 
vèrent la  reconnoiflànce  d'Antoine  3  Se 
furent  comblés  de  Tes  bien&its*  De  ce 
nombre  étoient  les  Rhodiens  ,  les  Ly- 
cicns  ,  les  villes  de  Xanthe ,  de  Tarfc, 
de  Laodicée  en  Syrie  ,    &  enfin  TEtat 
des  Juifs  y  que  gouvernoienc  alors  fous 
rêf.Jni.  le  nom  d'Hyrcan  Hérodc  &  Phafaël  > 

iî  li"'  ^^^  ^^"^  ^'^  ^^  riduméen  Antipatre» 
Hérode  trouva  dans  Antoine  un  prote- 
Ôeur  déclaré ,  par  lequel  il  fiit  foutenu 
contre  tous  ks  ennemis  :  en  conféquen- 
ce  il  fe  donna  a  lui  cordialement ,  &  il 
lui  demeura  fidèle  >  comme  nous  le 
verrons ,  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 
jHiii.  La  bonté  &  la  facilité  d'Antoine 
étoient  pouflees  dans  le  commerce  par- 
ticulier }ufqu*à  une  familiarité  indécente. 
Il  aimoit  à  faire  affaut  de  railleries  avec 
ceux,  qu'il  admettoit  à  fes  plaifîrs  i  &  il 
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leur  laifToic  une  libcrcé  pareille  à  celle  An.  K, 
qui!  pr«noic  lui-même,  n'étant  pas/»'- 
moias  content  de  fe  voir  Tobjet  de  la  ^^'  ^^ 
rifce  y  que  de  rire  aux  dépens  des  au- 
tres. Sur  quoi  Plutarque  fait  une  obfer- 
vadon,  qui  me  paraît  très  fudicieufe 
&  très  fine  en  même  tems.  Il  prétend 
que* cette  licence  de  badinage  queper- 
jnettoit  Antoine  à  ceux  qui  l'environ- 
noient  y  nuifîc  beaucoup  à  fes  affaires  $ 
parce  que  ne  s'imaginant  pas  que  ceux 
qui  Tattaquoient  (r  librement  dans  leur^s 
plaifanteries ,  vùuluflTent  le  fkter  lorf- 
qu'ils  parloient  férieufement ,  il  étoit 
dément  la  dupe  de  leurs  louanges.  Il 
jgnoroit  que  d'habiles  courtifans  favent 
méJer  la  liberté  avec  la  flatterie,  comme 
un  affaifonnement  piquant,  qui  pré- 
vient le  raflafliement  &  le  dégoût  ;  & 
c|ue  par  la  hardie(fe  de  leur  babil  quand 
ils  ont  le  verre  en  main ,  ils  fc  propo- 
N  4  fent 
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An.  R.  font  de  laire  cnforte  que  leur  approba-^ 
7 Kl*      tion  &  leur  foupIeiTe  dans  les  a&ires 
Av.  J.C  jjg  fcmble  pas  Teffet  de  la  complailàncei 
mais  de  la  perfiiaHon  >  &  d'une  iba- 
miffion  qu  ils  ne  peuvent  refufer  à  la 
fupériorité  des  lumières. 
Kaiflin.     Tel  étoit  Antoine,  &  c*eft  aînfî  qu*il 
ce  de  {à  préparoit  de  loin  fa  ruine.  Un  dernier 
f  affion  jnal  vint  la  rendre  inévitable  ,  je  veux 
Séopa-^^^^  fa  paifion  pour  Cléopatrej  qui  fit 
trc.       fortir  &  réveilla  bien  des  vices  cachés 
encore 3  Se,  H  f  ofc  me  fervir  de  ce  ter- 
me y  endormis  au  fond  de  fon  ame  ;  Ai 
qui  bannit  &  étouffa  tout  ce  qui  reftoic 
en  lui  de  bon  &  de  {alutaire.   Voici  dt 
quelle  mam'ére  il  fût  pris.  Se  tomba 
dans  les  filets  de  TEgyptienne* 
fPlut.  &     J*ai  dit  que  Sérapion  avoit  fourni  de 
^'-ém.  f ifle  de  Chypre  quelques  fecours  à  CaP 
fins.  Il  fembloit  qu'il  y  eût  lieu  de  ren-» 
dre  la  Reine  d'Egypte  refponfable  de  la 
conduite  qu*avoit  tenue  le  Gouverneur 
d'une  ifle  cjui  étoit  une  dépendance  de 
cette  Couronne.  C*eft  fans  doute  fur  ce 
fondement  qu'Antoine  fe  difpofant  à 
marcher  contre  les  Parthes,  qui  avoient 
feit  une  irruption  en  Syrie,  envoya  or- 
dre à  Cléopatre  de  fe  rendre  auprès  de 
lui,  &  de  fe  laver  du  reproche  d'avoir 
âvorifé  fes  ennemis.   La  caufe  de  cette 
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PrinccflTe  étoit  bonne  en  foi.    Il  eft  très  Am.  R. 
probable  que  Sérapion  n'avoit  point  agi7ii- 
par  fcs  ordres ,  &  même  ne  reconnoif-  ^J' I'^* 
foit  pas  fon  autorité.  Et  pour  ce  qui  la    * 
regardoit  perfonnellement ,  elle  avoir 
fait  fes  preuves  d'attachement  au  parti 
de  Céfar  >  par  les  fecours  deftinés  à  Do* 
labella  >  comme  je  Tai  rapporté;  &  par 
une  Rote  mife  en  mer  pour  appuyer  les 
Triumvirs  9  dans  la  guerre  contre  Bru* 
tus  Se  CaiTius.  Mais  elle  n'eut  pas  befoia 
d'apologie» 

Delliusj  chargé  de  Tamener  en  Cili-  piat^ 
de ,  ne  Tcut  pas  plutôt  vue ,  qu'il  com- 
prit qu'me  femme  aufli  féduifante  n'a- 
▼oit  rien  i  craindre  d'Antoine,  &  qu  an 
contraire  par  fa  beauté  j  par  fes  grâces» 
&  furtout  par  fon  adreflfè  &  fa  dextérité 
infinie  9  elle  alloit  devenir  toute-puif- 
fante  auprès  de  lui.  Ainfi  au  lieu  de 
prendre  ^ec  elle  le  ton  de  commande-r 
ment  &  de  menaces  y  il  s^étudia  à  lui 
Sûre  ÙL  cour,  &  il  Texhorta  à  venir  fans 
aucune  appréhenfîon  fê  préfenter  de-^ 
irant  Antoine  >  le  plus  doux  &  le  plus 
humain  des  mortels. 

C^opatre  ^iffiiree  pjtf  tes  .^fcours  de 
Delliusy  &  encore  plus  par  l'expérience 
^ejtle  avoir  faite  du  pouvoir  de  (e$ 
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Ah.  R.  charmes  *  fur  le  Hls  aîné  de  Pompée , 
A^\c  ^  ^^  Céfar,  fe  promit  de  fubjuguer 
^x^*^*  *  Antoine  avec  encore  plus  de  facâ'cé. 
Car  du  tems  de  fes  premières  intrigues 
elle  étoit  très  jeune,  &  entièrement 
neuve  dans  les  affaires  :  au  lieu  qu'aâuel- 
lement  elle  couroit  fa  vingt-feptiéme 
année ,  &  fe  trouvoit  par  coiiiequent 
dans  un  âge  où  les  grâces  du  corp^  & 
les  talens  de  Tefprit  font  dans  la  fleur  la 
plus  brillante.  Elle  prépara  donc  de  ri- 
ches préfens  pour  Antoine  &  pour  fes^ 
amis  :  elle  prit  avec  elle  de  grandes  fom- 
mes  d'argent,  des  joyaux  magnifiques  t 
en  un  mot  elle  fe  munit  de  tout  ce  que 
pouvoicUii  fournir  ropulenced*un  grand 
&  puiflant  Royaume.  Mais  mettant  ibs 
principales  cfpèrances  en  elle-même,  & 
dans  les  prefèiges  enchanteurs  dont  elle 
étoit  trop  abondamment  pourvue,  elUi 
partit  avec  i|ne  entière  fécurité  :  &  quo^ 
qu  elle  reçût  fur  fa  route  plufieurjSj  cour- 
riers, &  des  ordres  réitéré?  de  fe  hâter  9 
elle  ne  s'en  émut  pas  davantage;  &  elle 


*  4pf,hn  Àttgu^ome 
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fe  moqua  tellement  du  Général  Romain,   An.  R. 
que  toute  accufée  qu  elle  étoit  >  elle  fit  7ii. 
dans  Tarfe,  où  il  fe  trouvoit  aftudle-  ^//^'^* 
menti  rentrée  la  plus  fuperbe  &  la  plus 
galante  qu'il  foit  poflîble  d'imaginer. 
,  La  ville  de  Tarie  étoit  traverfée  par   Entrée 
le  fleuve  Cydnus ,   qui  deux  ou  trois  fupcrbe 
lieues  au  deflbus  fe  décharge  dans  la  f^^f^'j 
mer.  .Ce  fut  par  le  fleuve  que  Cléopatre  cette 
choifit  d'entrer.    Elle  le  remonta  dans  PrinccC- 
une  gondole ,  dont  la  pouppe  étoit  re-  y^r^^ 
vêtue  d'or ,  les  voiles  de  pourpre  flo-  oii  étoit 
toient  étendues  au  gré  des  vents  >  les  Antoi^j; 
rames  d'argent  marchoient  eii  cadence  ^^ 
au  fon  des  flûtes  &  des  guitarres*  Elle- 
même  étoit  couchée  fous  un  ciel  femé 
d'étoiles  en  or ,  avec  les  ornemens  que  * 

les  Poètes  &  les  Peintres  donnent  à  Vé- 
nus. A  fes  côtés  fe  tenoient  de  jeunes  en- 
iàns ,  tels  qu'on  peint  les  Amours  ^  qui 
avec  des  éventails  lui  faifoient  un  petit 
vent  raifraichiflânt.  Les  plus  belles  de  fçs 
fcfnmes,  habillées  en  Néréides  &  ea 
Grâces  y  étoient  difîribuées  les  unes  au 
gouvernail ,  les  autres  autour  des  cor- 
dages. Sur  les  deux  rives  du  fleuve  oni 
brùloit  fans  cefle  les  parfums  les  plus 
exquis.  Un  tel  fpeâacle  attira  une  foule 
infime.  Les  uns  depuis  rembouchure  du 
fleuve  accompagaoicnt  des  deux  côtés? 

N  6  \3. 


joo  AtiTONius  iT  Servilius  il  Coiff. 
An.  il  la  gondole  à  mefure  qu  elle  avançoir» 
y-       D*autres  fortant  par  troupes  de  la  ville 
41,      '  accouroient  au  devant.  La  grandep/ace 
devint  déferte  ,  &  Antoine  qui  alors  y 
donnoit  audience  >  aflîs  Air  fon  Tribu^ 
nal ,  y  fat  laifle  tout  feul.    On  n  étoit 
occupé  que  du  défit  d  aller  voir  Ycnus> 
difoit-on ,  qui  rendoit  vifite  au  nouveau 
Bacchus,   pour   le   bonheur  de  toute 
rA/îe. 
Repas       Quand  Cléopatre  fat  arrivée,  An- 
fècipro-  ^ij^e  envoya  Tinvîter  à  fotiper.  Elle  ré- 
cDM     pondit  quelle  fouhaîtoit  plutôt  avoir 
Clcopa- 1  honneur  de  le  recevoir  chez  elle  >  &  le 
^^  *f    Général  ne  voulant  pas  débuter  par  un 
ac!^^*"  refus ,  &  fe  piquant  de  paroître  poli  & 
humain,  lui  promit  &  y  alla.   Le  repas 
foc    fuperbe>  la  falle  magnifiquement 
parée  :  mais  ce  qui  frappa  le  phis  An- 
toine, ce  fat  le  nombre  &  la  difpofition 
des  lumières.  Ellesy  étoient  prodiguécs> 
mais  avec  ordre  >  formant  des  deffeins 
&  des  compartimens ,  ici  en  lozange> 
là  en  cercle  :  enforie  que  TefFet  en  étoit 
charmant  &  préfentoit  un  très  beau 
.  coup  d*ccilc 

Selon  im  anden  Ecrivain  >  cité  par 

jiti^ett.  Athénéc>  Cléopatre  joignit  les  largcfles 

IV.  il.  à  l'élégance  &  au  faâe.  Elle  réitéra  la 

Ête  à  divef&&reprifcs>&  toujours  dans 
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un  nouveau  goût,  &  avec  de  nouveaux  An,  R, 
ornemens  :  &  chaque  fois  elle  donna  à7ii« 
Antoine  tout  Tappareil  du  feftin ,  c'eft-  J^^/^'^ 
à-  dire  >  la  vaiflTelle  d*or  enrichie  de  pier- 
reries 3  dont  îes  buffets  étoient  garnis  5 
&  les  tapiflcries  &  tapis  de  pourpre  bro- 
dés en  6r ,  qui  avoient  fervi  à  meubler 
&  à  décorer  la  falle.    A  fes  amis,  qu'il 
avoir  amenés  en  grand  nombre ,  puif- 
qtfil  y  avoir  douze  tables ,  environnées 
de  trois  lits  chacune ,  ce  qui  indique  au 
moins  cent  huit  perfônnes ,  à  tout  ce 
grand  nombre  de  convives  elle  fit  de 
riches  préfcns.  Elle  voulut  qu*^ils  priflent 
pour  eux  les  lits  fur  lefquels  ils  avoient 
été  couchés,  &  les  vafes  d'or  dans  lef- 
quels on  les  avoir  fervis.   Lorfqu  ils  fe 
retirèrent  >  elle  diftribua  aux  plus  diftin- 
gués  des  litières  avec  leurs,  porteurs  > 
aux  antres  des  chevaux  magnifiquement 
enhamachés>  &  à  tous  de  jeunes  efcla- 
ves  Ethiopiens  pour  porter  devant  eux 
des  flambeaux ,  &  éclairer  leur  marchel 
L^auteur  que  je  viens  de  citer  rapporte 
encore  >  que  dans  le  troifiéme  repas  que 
Cléopatre  dlornia  i  Antoine^  elle  fit 
joncher  âc  rofès  tout  le  parquet  de  1* 
£ille  }ufqu*à  la  hauteur  d'aune  coudée;. 

Antoine  la  traita  à  fon  tour,  &  fl'  Piu$^ 
afdForça  de  la  furpaflèr  pour  la  magnifi- 
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An.  R.  qu  à  lafaintetc  de  cer  afyle,  elle  lui  don* 
7"-       noit  de  Tombrage.  Cléopatre  obtint  un 
Aï.         ordre  d'Antoine  pour  arracher  Arûnoé 
Jêftfh.  de  ce  temple,  &  la  mettre  à  mort.  le 
Am^V.  Prêtre  même  de  Diane,  qui  avoit  rend» 
J:*^^  des  honneurs  &  des  refpefts  â  cette 
malheureufe  PrinceflTe,  courut  rifque  de 
la  vie ,  fî  les  Ephéfiens  par  les  plus  hum- 
bles prières  n  eufïênt  défarmé  la  colère 
de  la  Reine  d'Egypte.  Les  droits  facrès 
d'un  afyle  inviolable  ne  furent  pas  plus 
refpedès  par  rapport  à  Sèrapion,  qu'ils 
ne  Tavoient  ètè  à  l'égard  d'Arfînoé,  dont 
je  foupçonne  qtfil  avait  èpoufè  les  in- 
térêts. Il  fut  tiré  du  temple  d'Hercule  i 
Tyr,  &  livré  à  Cléopatre,  qui  trouvoic 
dans  fa  mort  la  fatisfaéUon  de  fa  ven- 
geance, &c  en  même  tems  fa  jufUfica* 
tîon  envers  Antoine  pour  les  Çecoars^ 
donnés  à  Caflîus*  Enfin  elle  obligea  pa- 
reillement les  habitans  d'une  petite  ifle 
de  Syrie,  nommée  Aradus,  à  lui  re- 
mettre entre  les  mains  un  jeune  homme 
qui  fe  donnoit  pour  Tainè  des  frères  de 
Cléopatre  >  vaincu  autrefois  par  Géfar> 
&  heureufement  échappé  de  la  bataille^ 
félon  le  récit  qu'il  débitoiê  >  quoique 
f  opinion  cctonmmiei'eûtfeijt  pafler  pour 
mort. 
tûUMeî     Cléapatre  ayant  ainiî  obtenu  d'An?- 

toine 
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toine,  tout  ce  qu  elle  avoic  fouhaitc ,  An.  R. 
partit  pour  s*en  retourner  en  Egypte, 7îî- 
laiflant  dans  le  coeur  du  Général  Ro-^^^*J-^* 
main  un  aiguillon ,  qui  ne  pouvoir  raan-  Aléxan- 
quer  de  le  ramener  bientôt  auprès  d'elle,  drie  ^Sc 
En  effet,  au  lieu  de  marcher,  félon  fon^*^*^^?^ 
premier  dcflein  ,  contre   les  Parthes ,  ja  fuit. 
qui  alTembloient  leurs  forces  en  Méfo-  Flut.ijf» 
potamie,  il  fe  contenta  de  parcourir -^/'/"'^"^ 
rapidement  la  Syrie ,  &  de  terminer  i 
la  hâte  les  affaires  qui  fe  préfentoient: 
Se  après  avoir  tenté  inutilement  d*in- 
iklter  &  de  piller  la  ville  de  Palmyre.5 
il  diftribua  fes  troupes  en  quartiers  d'hi* 
ver,  établit  DécidiusSaxa  pour  les  com- 
mander en  fon  abfence,  &  auffi-tôt  il 
vola  ou  fon  cœur  Tappelloit ,  c'eft-às- 
dire,  à  Alexandrie. 

Là  s'amufant  &  folâtrant  comme  un  Amufc- 
|eune  éceryelé,  qui  ne  connoîr  d'autre  ^^^jj^' 
affaire  que  fon  plaifir  ,  il  perdoit  Scsc  dè-^ 
prodiguoît  en  jeux  frivoles  le  plus  pré-P«nfes 
cieux  de  tous  les  biens ,  qui  eft  le  tems.|?^™^ 
Il  avoit  formé  une  fociété  de  prétendus  toine* 
confrères  de  la  vie  inimitable  :   c^eft  le  PA#/. 
titre  qu  ils  avoient  pris  :  &  leur  régie 
étoit  de  fe  donner  les  uns  aux  autres 
des  repas  chaque  jour,  avec  des  pro- 
ftifionsquipaifcnt  toute  croyance.  Voici 

UQ 
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An.  R.  un  trait  qui  nous  aidera  à  nous  en  faire 

71  «•       une  idée. 

4i[^  Lamprias  grand- père  de  Plutargua 

avoit  entendu  raconter  au  médecin  Pbi^ 
lotas  3  qui  jeune  encore  étoic  alors  à 
Alexandrie  pour  y  apprendre  fa  pro- 
feffion  ,  qu'ayant  tait  connoiflance  avec 
un  des  chefs  de  caidne  d'Antoine  j  û 
fiit  invité  par  lui  à  venir  voir  les  appré» 
d'un  de  ces  foupers.  Il  entra  donc  dans 
les  cuiHnes ,  &  fut  bien  étonné  de  trou^ 
ver,  outre  une  très  grande  quantité 
d'autres  viandes,  huit  fangliers  à  la  bro* 
che.  Il  en  conclut  que  le  repas  dévoie 
être  très  nombreux.  „  Point  du  tout, 
lui  dit  fon  introducteur  en  riant  de  fa 
furprife  :  «  ils  ne  feront  pas  plus  de 
9)  douze  à  table.  Mais  chaque  chofe  doit 
9>  être  fervie  dans  une  certaine  fleur  de 
97  cuifTon ,  qu'un  infiant  efl  capable  de 
9>  flétrir.  Or  il  peut  arriver  qu'Antoine 
„  demande  fon  fouper  tout  à  l'heure , 
,,ou  dans  un  intervalle  aflfez  court,  ou 
,,au  contraire  qu'il  pouffe  fort  loin, 
.  ,j  parce  que  le  \in  ou  quelque  fujet  de 
j,  converfation  agréable  l'aura  amufé. 
j,C'efl  pourquoi  il  faut  préparer  non 
a» un  repas,  mais  plufîeurs,  vu  que  nous 
>,ne  pouvons  pas  en  deviner  le  mo- 
o>  nient.  ^^ 

Phi- 
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Philotas  rapontoic  encore  un  fait  d*un   Am.  R* 
autre  gcnre>  mais  qui  prouve  également  7»ï« 
1  enonne  prodigalité  d'Antoine.  Il  difoit  ^^^ 
que  s'étant  attaché  à  faire  fa  cour  à  Taîné 
des  fils  qtf  Antoine  avoit  eus  de  Fulvie  , 
il  étoit  quelquefois  admis  à  fa  table  avec 
d'autres  Grecs,  lorfque  ce  jeune  Sei- 
gneur, quifortoit  â  peine  de  l'enfance , 
ne  mangeoit  point  avec  fôn  père.  Dans 
un  dé  ces  repas  fe  trouva  parmi  les  con- 
vives un  médecin ,  qui  fatiguoit  toute  la 
compagnie  de  fon  babil  impottun.  Phi- 
lotas. le  réduifit  au  filence  par  un  fo- 
piiifme^dont  il  lui  demanda  la  fôlution* 
5,  Il  eft,  lui  dit-il,  certaine  fièvre  dans 
9,  laquelle  on  doit  donner  de  Teau  froide 
j,  au  malade.  Toute  fièvre  eft  une  cer*- 
99  taine  fièvre.  Donc  dans  toute  fièvre 
9,  on  doit  donner  de  Teau  froide  au  ma* 
,,  lade.  5,  Il  falloir  que  le  médecin  babils- 
lard  eût  bien  oublié  Ces  régies  des  fyllo-' 
gifmes,  pour  ne  pas  découvrir  du  pre- 
mier coup  d'œil  le  vice  de  *  celui-ci. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  put  rien  répon- 
dre, &  demeura  déconcerté.  Cette  pe- 
tite avanture  réjouit  beaucoup  le  îcunc 
Antoine,  qui  en  rit  de  tout  fon  cœur  j 
&  voulant  récompenfer  celui  dont  il 

étoit 

*  le  moyen  terme  y  eft  fris  Jeux  fils  fariicHlîé 
nm^ns. 


Av.  je 
41. 
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An.R.  écoit  fi  content:  9>Philotas>  lui  dic-il, 
Vv'jr  ^  '^  ^^^^  donne  tout  ce  que  vous  voyez 
^>  là  devant  vous:  ?>  &  il  lui  montroit 
un  bulFet  garni  de  vafes  d'or.  Piiî/ocas 
lui  témoigna  beaucoup  de  recomunG- 
fance^  lui  fit  de  grands  remerciemens: 
mais  il  étoit  très  éloigné  de  penfer  qu'un 
en&nt  de  cet  âge  pût  faire  un  préfeot 
d'une  telle  importance.  Cependant  il  vit 
au  fortir  du  repas  un  officier  qui  lui  ap- 
porta toute  cette  vaifTelIe  précieufe  en- 
fermée dans  un  fac^  &  qui  lui  dit  d'im- 
primer fon  cachet  fur  rouverture  de  ce 
fac,  afin  qu'on  n  en  pût  rien  détourner/ 
Philotas  recula  prefque  d'eflfroi,  &  fe 
défendit  de  recevoir  des  chofes  d'un  (i 
grand  prix.  >,  Vous  êtes  bien  fimple  j  lui 
dit  Tofficicr.  jy  Vous  ne  f:iYCz  donc  pas 
3>  que  le  fils  d'Antoine  peut  faire  des 
9>  dons  encore  plus  confidérables ,  aue 
»  celui  qui  vous  étonne  !  Si  vous  m  en 
99  croyez  pourtant,  vous  recevrez  de 
9>  Targent  en  la  place  des  vafes,  parce 
^  qu'il  en  a  d'antiques  &  de  curieufe- 
9,  ment  travaillés,  qu'Antoine  pourroit 
5>  redemander.  ,»  On  fent  aflez  que  c'efl 
au  père  qu  il  faut  s'en  prendre  d'une 
profiifîon  il  outrée,  permife  à  un  fils  en- 
core enfant.  Qu'on  ne  fe  laiflTe  point 
éblouir  par  une  iàuil^  apparence  de 

bonté 
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bonté  &  de  munificence  :  Ce  n'eft  pas  là  Am.  R. 
;donncr5  c^eft  diffipcr.  711. 

Dans  ce  premier  féjour  qu'Antoine  ^^*  I»^* 
£tà  Alexandrie,  Cléopatre  acheva  de ^^* 
le  captiver.  Il  n  eft  point  de  manière  de 
Je  flatter,  qu'elle  ne  mît  en <ruvre.  Soit 
xju'il  s'agît  d-amufemens ,  ou  d'afFaircs 
ierieufes,  elle  lui  ménageoit  toujours 
quelque   agrément  &  quelque    plaifir 
nouveau^  ne  le  quittant  ni  jour  ni  nuit* 
Or  elle  lui  tenoit  compagnie  au  jeu,  â 
table,  dans  fes  parties  de  chaflTe:  s'il 
£ii(îût  quelque  exercice  militaire',  elle  y 
laflutoit  au  moins  comme   fpeâatrice; 
jclle  le  fuivoit  même  dans  la  ville,  lors- 
que pendant  la  nuit  5  il  alloit  déguifé  ie 
■préfenter  aux  portes  ou  aux  fenêtres  des 
gens  du  peuple  5  attaquant  par  des  plai- 
fanteries  ceux  qui  ètoient  dans  les  mai* 
fons.  Car  Antoine  avoit  du  goût  pour 
xcs  fortes  de  divertiffemens  indécens, 
^ue  prennent  quelquefois  par  travers  Se 
'par  bizarrerie  les  Grands  Seigneurs  $ 
las  des  plaifîrs  ordinaires  &  naturels  , 
<pi  s'offrent  (sn  foule  devant  eux.  Ha- 
l>illé  en  efclave,  avec  Cléopatre  fembla- 
blemcnt  traveftie,  il  paffoit  les  nuits  à 
courir  les  rues  d'Alexandrie  >  harcelant 
-tous  ceux  avec  qui  il  pouvoit  lier  con« 
y^ïùxion,  cherchant  4  les  .pi<}uer  par 
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1lN.R.de  mauvaife^  railleries  3  &  remportaat 
7«^  toujours  des  quolibets,  &  fouventdes 
du  '^^  coups*  D'abord  tout  le  monde  y  était 
trompe.  Dans  la  fuite,  lorfquon  fçuc 
quil  fe  plaifoit  à  ce  badinage,  les  Me- 
xandrins  s*y  prêtèrent  très  volontiers  : 
ils  jouoient  &  mcnageoicnt  à  defleia 
des  fccnes  rifibles ,  qui  les  divertiffoient 
eux-mêmes  :  &  ils  difoient  qu'Antoine 
faifoit  le  rôlle  tragique  avec  les  Ro- 
mains ,  &  le  comique  avec  eux* 

Le  détail  de  toutes  les  puérilités  des 
amufemens  d'Antoine  avec  Cléop^re, 
feroit  indigne  de  l'Hiftoire.  Voici  neant- 
moins  une  petite  avanture  d'un  fel  affez 
réjouiffant. 

Il  pcchoit  à  la  ligne  dans  le  Nil,  & 
comme  il  ne  prenoit  rien ,  c'étoit  une 
mortification  pour  lui  de  ne  point  réu/Tir 
en  préfence  de  la  Reine.  Il  fit  donc  don- 
ner ordre  à  quelques  plongeurs  d'aller 
pardeflbus  les  eaux  attachera  fon  hame- 
çon quelqu'un  des  poiflbns  déjà  pris. 
Ce  jeu  ne  put  pas  être  répété  deux  fois, 
fans  que  l'Egyptienne  s*en  apperçût* 
Elle  diflimula,  elle  feignit  d'être  fort 
étonnée,  &  ayant  engagé  une  nouvelle 
partie  de  pêche  pour  le  lendemain,  elle 
invita  les  amis  d'Antoine  à  s'y  trouver, 
après  les  avoir  avcrcis  de  la  rufe  qu'il 

avoit 
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avoit    employée.  Ils    s  y  rendirent  en   An.  R. 
-grand  nombre,  &c  montèrent  dans  des  7ii. 
•barques -5  attentif  à  ce  qui  arriveroit.  ^^*I^^' 
Antoine ,  qui  ne  fe  défiBit  de  rien ,  ayant 
4ettéfa  ligne ,  des  plongeurs  ,  par  ordre 
de  CLéopatre,  y  .attachèrent  un  poifTon 
•falé.  Il  fentit  lejTîouvement^  àcroy^ant 
tenir  fa  proie,  il  tira  la  ligne  hors  de 
reau.    On  peut  juger  quels  furent  les 
éclats  de  rire  fiir  une  telle  pèche.  Cléo- 
patre  lui  fit  à  ce  fujet   un  compliment 
des   plus   fins  &  des  mieux    tournés: 
-9,  Seigneur  *.,  lui  dit-elle,  donnez-nous 
^,  la  ligne,  à  nous  autres  Rois  de  Pha- 
99  ros  &  de  Canopc.  Mais  pour  vous  ^ 
.„  votre  pèche,  votre  chafle,  ce   font 
3,  les  villesi  les  peuples,  &  les  Empires.  „ 

S-   «• 

Ia  befoin  des  affairts  £  Antoine  f appelle  eu 
Italie,  Il  efl  recherché  parSex.  Pompée. 
Puiffkncede  Sextus.  Mariage  d'OSavien 
avec  Scriboaiafœur  de  Libon  beaupére 
de  Sextsis.  Domitius  Abénobarbus  joint 
ia  flûte  à  celle  (t  Antoine.  Ventrée  de 
JBrindes  eflrefufée  à  Antoine.  Ilaffiége 
JSftte  !^iUe.  jpijpofitions  à  la  faix,  ^é- 


gociatim  de  Cocctius  Nerva.  TrâiU 
concltt  mire  OSUvien  &  Animme  par 
Micine  ,  Pollion  ^  &  Gocceitu.  Ma- 
riâge  ttOSavieievec  jimome.  Lrfcm 
Triemfbe  décerné  aux  demx  GiËbaux. 
Salvidiénm  traître  à  OSavien  efi  cotu 
damné  f  &  fe  donne  la  mort.  Ganidias 
&  Balbks  fubfiUnés  dans  le  Cànfidat  i 
PolUoB  &  à  Domitius.  Fortune  de 
Battus.  Tritmpbe  de  Pollion  :  fin  mi- 
rite  littéraire.  Triomphe  de  Calvinns. 
Sa  févérité  par  rapport  à  la  difiipline, 
Hérode  déclaré  Rjoi  de  U  ^ndée.  Im 
Falcidie.  Mort  de  DéfOtarus.  Ses  en* 
droits  louables.  Sa  cruamé  contre  fafor 
mille.  Changemens  dans  le  Confulat. 
plus  de  Confuls  Jtnn  an.  Confufton& 
difordre  dans  tous  les  états.  Rome  & 
tItaUe  affamées  par  Sextus.  Indignation 
&  foulévement  du  Peuple  contre  les 
Triumvirs.  Sédition  furieufe ,  oAOSa^ 
vien  court  rifyue  de  la  vie,  &  efi  dé^ 
gagé  par  Antoine.  Fête  donnée  par  OC" 
tavien  :  nouveau  fujet  de  murmure^ 
OSavien  confent  à  négocier  avec  Sex^ 
tus.  Sextus  ne  fi  prête  que  forcément  à 
eette  négociation.  Conférence  entre  les 
trois  Ghiéraux.  Conditions  du  Traité, 
ffoie  extrême  que  xaufe  cette  paix.  Les 
tfois  Ù^fs  fe  dontwit  des  repas  tour  à 

tour. 
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tour.  Mot  de  Sextm  à  Antoine.  Trait 
iélébre  de  fa  généra fiti  à  rejetter  les  con.. 
feils  de  Menas.  Antoine  e/l  piqué  de 
perdre  à  tonte  forte  de  Jeux  contre  OC'» 
tavien.  Il  quitte  V Italie ,  &  vient  à 
Athènes.  Ses  manières  populaires  avêc 
les  Athéniens.  Ils  le  traitent  de  nouveau 
Bacchus.  Dot  quil  exige  d'eux  pour 
fin  mariage  avec  Minerve. 

Cn.  Domitius  Calvxnus  II.      ^K.R, 
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PEndant  qu  Antoine ,  livré  à  ces  jeux  40. 
d'enfans,  étoit  tombé  dans  une  efpé-  ^^  ^^" 
ce  de  léthargie  par  rapport  aux  affaires,  ^g^f^ 
deux  nouvelles  fîicheufes  vinrent  le  ré-  d'Ancoi- 
Yeiller  de  fon  indolence  &  de  fon  aflbu-  nclap- 
piflement.  Il  apprit  d'une  part  les  trou-  P^''5  ^ 
blés  de  Tltalie  &  la  guerre  de  Péroufe* 
&  de  Tautre ,  Tentrée  de  Labiénus  en  . 
Syrie  à  la  tête  d'une  armée  4^  Parthes. 
Ce  dernier  péril ,  dont  je  parlerai  ail- 
leurs avec  plus  d'étendue  ,  fiit  celui  qui 
d'abord  lui  parut  le  plus  preflant.    II 
s'avança  jufqu'i  Tyr^   dans  le  deflein 
d^aUer  repoufler  les  Parthes.   Mais  Içs 
lettres  qu'il  reçut  de  Fulvie,  à  demi  eflfk- 
cées  par  les  larmes  3  le  rappellérent  du 
coté  de  rOccîdent.  Il  vint  en  Grèce  ;  & 
là  ayant  fçu  comment  toutes  chofes 
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Am.  R.  s*étoicnt  pafTécs  en  Italie ,  il  entra  en 

A^'i  c  ^^"^^  ^^^^  ^  ^^"^  "^^  grande  coiérc 
^y*   'contre  Fulvie,  fuivant  que  je  Ysddéja 
rapporté  ,  &  dans  de  vives  inquiétudes 
fur  raccroifljbment  de  la  puilïance  d'Oo- 
tavien. 
11  cft        Dans  ces  circonftances  ^  il  £b  vit  avec 
'h*^'   plaifir  recherché  par  Sex.  Pompée.   11 
Scx.        luî  devoit  de  la  reconnoi(Tance ,   pour 
ïk>m-     avoir  donné  afyle  .à  Julie  fa  mère  :  & 
^^•.       l'intérêt  fe  joignant  à  ce  motif  d*hon- 
2)^^"^'  nçur ,  il  fit  un  très  bon  accueil  à  Libon^ 
qui  fous  prétexte  de  lui  amener  Julie,  ve- 
noit  lui  propofer  un  Traité  de  ligue  & 
d'alliance  avec  Sextus  fon  gendre.  An- 
toine fe  condj[iifit  néantmoins  prudem- 
ment ,  &  ne  crut  pas  devoir  trop  légè- 
rement rompre  avec  Oftavîen  :  mais  il 
promit  à  Libon,  que  s'il  étoit  obligé 
d'avoir  ja  guerre  contre  Oftavien,  il  ac- 
cepteroit  l'alliance  propofée  ;  &  que  fi 
au  contraire  le  différend  s*accommodoi|: 
4  l'amiable,  il  rçcoiacilieroit  Sextus  avec 
fon  collègue. 
Piiffy'    Le  fils  de  Pompée  jouoit  alors  uti 
ftnccde  ^^  ^g^Q  rôlle.    jPlacé  entre  les  demp 
principaux  chefs  du  parti  viéiorieux, 
c'étoit  une  efpéce/de  triomphe  pour  lui 
que  de  fe  Ëiire  cônfidérer  d'Antoine  , 
ft  ,çrdin4re  /i'Oâsiyicii«     Sa  paiffance 
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avoit  pris  des  accroiflemens  importans ,  Am.  R. 
pendant  que  la  guerre  contre  Brutus  ^V^\^ 
Caflîus  occupoit  toutes  les  forces  des^J['*'^' 
vengeurs  de  Céfar.  Il  avoit  achevé  de 
s'emparer  de  la  Sicile,  dont  il  ne  pofTé- 
doit  d*abord  qu'une  partie ,  &  il  avoit 
fait  périr  Bithynicus ,  Gouverneur  de 
rifle ,  à  qui  il  imputa  d'avoir  attenté  à 
fa  vie.  StatiusMurcus,  depuis  la  bataille 
de  Philippes  ,  lui  avoit  amené  y  comme 
je  l'ai  dit ,  un  puiflant  renfort.  II  foumit 
aufli  â  fa  domination  la  Sardaigne  :  en- 
forte  qu'avec  une  flote  très  nombreufe 
&  très  aguerrie ,  il  étoit  maître  de  tou- 
te rétendue  de  mer  entre  Tltalie  &  l'A- 
frique. 

Cette  pofition  étoit  très  avantageufe, 
&  il  en  conçut  un  orgueil  extrême,  juf- 
qu'à  fe  faire  appeller  le  fils  de  Neptune, 
comme  renouvellant  la  gloire  navale  de 
fon  père ,  &  poflTédant  fempire  hérédi- 
taire des  mers.  Cependant  il  devoit  fon 
élévation  en  grande  partie  aux  circ^on- 
ftances,  &  il  n'avoit  pas  à  beaucoup 
.  près  toutes  les  qualités  néceflaires  pour 
en  tirer  un  fruit  folide  &  durable.  Vel- 
leius  *  nous  le  dépeint  brave  de  fa  per- 
sonne, adif&  ardent,  d'une  imagina- 
O   a  tion 

a  Hic  adolefcens  erat  j  barbarus  »  impeui  (Ire- 
ftadiis  rudis  i  fçrmoae  '  nuus  »  ax^a[V\x^t^m^\»a&« 


ji6  DoMiTius  n.  bT  AstNius  Cowf. 
Ah.  R.  tioii  vive  &  prompte ,  fidèle  à  fes  cnga- 
71X.       gemcns  autant  que  fori  pérc  ravoit.crc 
40.^^  peu  :  mais  efprit  groflier,  dont  la  bar- 
barie fe  faifoit  fentir  même  dans  foa  lan- 
gage ;  fe  laiflant  gouverner  par  des  va- 
lets ,  &  pour  me  fervir  des  termes  de 
l'Hiftorien,  l'affranchi  de  fes  affranchis, 
&  Tefclave  de  fes  efclayes.  Il  porioit  en- 
vie à  ceux  qui  tenoient  le  plus  haut  rang, 
&  il  obéifToit  aux  derniers  des  hom- 
mes.  En  eftet  ceux  à  qui  il  témoignoic 
le  plus  de  confiance  ,   &  qu'il  mettott 
à  la  tête  de  ks  efcadrcs  &  de  fes  flotesj 
étoient  des  affranchis  3  dont  le  plus  cé- 
Hpr.      lébre  eft  ce  Menas ,  qu  Horace  -*  a  im- 
^^*  +  mortalifé  par  la  peinture  énergique  qu'il 
nous  a  laifTée  de  fon  &fte  &  de  fon  in- 
folencc,  objet  éternel  de  mépris  &  d'in- 
dignation.   Statius  Murcus  homme  de 
coeur,  &  qui  avoit  Tame  haute ,  ne  put 
fubirun.joug  fi  honteux  3  ni  fléchir  fous 

des 

dtmier  iUu  la  remdrgjHf" 


.cogîtatione  celer,  fide: 
pacri  diâimillimu^ ,  li. 
bertorum  ^^orum  li. 
ibertus  ,  fervorumquc 
lèrvus»  fpeciofis  invi- 
.dcns,  ut  parerethinnil- 
limis.  rw/.  II.  7^^ 
*  /efms  fintâr/frAsthn 


p9He.  Qutlquts  J'ffficultis 
ijti'il  trouve  à  appliquer  i 
Menas  certaines  ctrcûH" 
fiances  de  cette  petite  pU' 
ce  fatyrtque  9  ng  me  pji* 
sTOÎ/fent  pat  devo'r  ptéva^ 
loir  fur  taut^  thé  des  Af#- 
nufcriti  <è»   de%  ancîem 


tOde  d*  Horace  aufje  cite,  1  Sciolhfies  9  qui  y  recon* 
fuoiqtêtm  ^aàile  CerfHXnûiJfenttfi^iiWçhUi^ejih 
WÊÊÊÊÊÈiiÊit  mt  vimIh  e»  i  im. 


^w^niiMiMur  m$  ymlnt»  i  w^ 
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des  fevoris  encore  flétris  des  fers  de  la    An.  R, 
fcrvitude.  Il  lui  en  coura  la  vie  :  on  Tac-  7i  i. 
cufa  de  trahifoa  ,  &  fous  ce  prétexte  il  ^^['^ 
fut  mis  à  mort. 

Tel  étoit  Sextus  Pompée,  dont  Tunion 
avec  Antoine,  fi  elle  eût  été  confommée, 
pouvoit  devenir  fatale  à  0*5tavien.  Eq 
joigiiaiïtlcurs  forces  maritimes,  ils  mct- 
toient  enfemble  cinq  cens  voiles ,  & 
ainfi  il  leur  étoit  aifé  d'afliéger  en  quel- 
que façon  ritalie  &  de  Taftamer  :  & 
Odavien  ,  puiflânt  en  Légions ,  puif- 
qu'il  en  avoit  quarante  à  Ton  fervicei 
mais  totalement  defiitué  de  vaiflTeaux^ 
fe  feroit  vu  réduit  aux  abois ,  &  obligé 
de  recevoir  d'eux  la  loi. 

Il  efTaya  de  gagner  Sexrus ,   &  pour  Mariage 
frayer  les  voies  à  une  réconciliation  avec  d'Oâba- 
lui,  il  foiigea  à  s'allier  avec  fon  beau- ^.'^!g^*^ 
pcre  :  Mécène  fat  chargé  de  la  part  du  bonia  * 
jeune  Triumvir  de  demander  pour  lui  fœur  de 
en  mariage  Scribonia*  fœur  de  Libon.  p'^o'^ 
Celui-ci  charmé  de  joindre  à  la  qualité  père  de 
de  beaupére  de  Sextus  celle  de  beau-  Sextus. 
frère  d'Odavien  ,  y  donna  très  volon- 
tiers fon  confentcment.    Le  mariage  fe 
fit ,  &  Oftavien  époufa  Scribonia,  quoi- 
qu'elle fiit  beaucoup  plus  &géc  que  lui , 
8r  -qu  elle  eût  déjà  été  mariée  fucceffi- 
vcment  à  deux  Confuiaires ,  de  Tun  def- 
O    3  o^\x^\^ 
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An.  R.  quels  elle  avoit  des  enËins.  Cependant 
711-       lapaixneputpasfeconclurrej  &Oâa- 
Av.j.C.  yigi,  fe  voyant  contraint  de  foire  fice 
en  même  tems  à  Antoine  &  à  Scxms, 
commença  par  fe  débarraflfer  de  liçv- 
dus ,  qui  lui  étoit  fufpeâ  y  8c  il  lui  fit 
trouver  bon  d'aller  dans  fon  départe- 
ment d'Afrique  avec  (îx  Légions»  qui 
ayant  appartenu  à  Antoine,  confervoient 
encore  de  rattachement  pour  leur  an- 
cien Général.  Ce  fiit  auffî  dans  ce  même 
tems  qu'il  relégua  en  Efpagne  Lucius 
frère  d'Antoine ,  fous  prétexte  de  le  fai- 
re Proconful  de  cette  grande  Province. 
Domi-      Cependant   Antoine  étant  parti  de 
tîMS  A-    yifi^  jç  Corcyre  à  la  tête  de  deux  cens 
barbus    voiles  ,  s'avançoit  vers  Brindes.   Il  ren- 
j(»int  fa   contra  fur  fa  route  Domitius  Ahénobar- 
^^^^  ^    bus ,  qui  venoit  au  devant  de  lui  avec 
fl*An.     toute  fa  flote.  Elle  étoit  confidérable. 
»oine.     Domitius  avoit  confervé  fous  fon  com- 
mandement une  grande  partie  des  for- 
ces navales  raflemblées   autrefois   par 
Brutus  &  par  Caflîus  :  &  fon  premier 
plan  avoit  été ,  comme  je  Tai  dit,  defe 
maintenir  indépendant.     Mais  bientôt 
défabufé  d'un  projet  impraticable,  il  s'é- 
toit  prêté  à  la  propofîtion  que  Pollion 
lui  avoit  faite  de  s'attacher  à  Antoine  , 
■  &  de  Iç  reconnoître  pour  chef.  La  pa* 

rôle 
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Irole  ctoît  donnée  :  il  s'agiflbit  de  favoir  An.  F; 
s'il  la  tiendroit;  &  lorfqu  on  le  vit  s*ap-  '5'ïi. 
procher,  plufieiirs  des  amis  d'Antoine  A^'J*^ 
appréhendèrent ,  que  fier  comme  étoit 
Domitius,  &  d'ailleurs  fe  fouvenant  que 
non  feulement  il  avoit  été  proicrit^  mais 
même  condamné  à  titre  de  meurtrier 
de  Céfar^  foit  par  hauteur,  foit  par 
crainte,  il  ne  fugeât  pas  à  propos  de  fe 
aiettre  fous  la  puiflancc  de  Tun  des 
triumvirs.  Plancus  furtout ,  qui  Ce  pi- 
quoit  de  beaucoup  de  prudence  à  la  vue 
du  moindre  danger,  preflbit  Antoine 
iènefe  point  commettre,  &  d'arrêter 
ù,  courfe  fufqu'à  ce  qu'il  fe  fîit  afliirc 
des  difpofitions  de  Domitius.  Mais  An^ 
toine ,  quoiqu'il  n^eût  autour  de  lui  que 
cinq  vaiflêaux ,  avec  lefquels  il  avoit  de- 
vancé fa  flote,  reîetta  ce  timide  confeil, 
déclarant  qu'il  aimoit  mieux  périr  par 
la  perfidie  a*un  autre ,  que  de  Tauver  fa 
yie  en  fe  couvrant  lui-même  de  l'oppro- 
bre d'une  lâcheté.  Dans  le  moment  les 
deux  Galères  Amirales  s'approchèrent  : 
&  le  liâeur  d'Antoine  Te  tenant  debout 
fiir  la  proue  ordonna  aux  gens  de  Do- 
mitius de  baifler  le  pavillon.  ïl  fut  obéï  : 
Domitius  vint  fe  ranger  â  côté  de  la  ga- 
lère d'Antoine,  &  y  monta  :  en  même 
tems  fes  troupes  faluérent  le  Triumvir 
0  4  corn- 
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An,  il  comme  leur  Général ,  &  Plancus  revint 
fix.  de  fa  frayeur.  Antoine  avec  ce  nouveau 
^^•^* renfort  alla  fe  préfenter  devant  Brin- 
^        des. 

L'entrée     Oôavien  tcnoit  dans  cette  ville  une 
tleBrin*  gamifon  de  cinq  cohortes>dont  leConv- 
^^l^stnzndznt  refiifa  de  recevoir  Antoine  » 
Antoi.   prenant  prétexte  fur  ce  quii  amenoit 
nc.^  Il    avec  lui  Domitius  ,  de  tout  tems  enne- 
^^g«    mi  de  Céfar  &  de  fon  parti.    Antoine 
vlu^      irrité  mit  le  fîége  devant  Brindes ,  & 
invita  Sextus  i   feire  une  defccnte  en 
Italie  :  ce  qui  fiit  exécuté.    Oôavien  de 
fon  côté  afTcmbla  fcs  troupes  pour  fe- 
courir  la  ville  affiégée ,  &  fc  prépara  i 
forcer  les  lignes  d'Antoine, 
pi^ofî.      On  crut  être  alors  à  la  veille  d'un 
rions  à    grand  orage,  qui  alloic  renouvcUcr  tous 
P****  1^5  maux  dont  on  commençoit  à  peine 
à  refpirer.  Il  y  eut  réellement  quelques 
hoftilités,  mais  de  peu  de  conféquence. 
Parmi  les  trois  chefs  qui  êntroient  dans 
cette  guerre,  il  n'y  avoit  que  le  plus 
foible ,  c'eft-à-dire  Sextus ,  qui  la  vou- 
lut fincércment.    Les  deux  Triumvirs  fc 
craignoient  :  &  leurs  foldats ,  dont  le 
pouvoir  étoit  exorbitant  dans  ces  tems 
de  troubles ,  &  donnoit  la  loi  aux  Gé- 
néraux mêmes,  n'étoicnt  nullement  dijfl 
pofés  à  combattre  les  uns  contre  les  au- 
tres. 
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très.  Ils  fe  regardoîent  comme  unis  par  An.  r» 
la  fociété  dune  même  caufe,  comme  7xi» 
ne  Êiifant  qu  un  feul  corps.  Outre  ce  v^j  -I'^' 
morif  général ,  les  troupes  d'0(âavicn 
^n  avoient  un  particulier  dans  la  crainte 
&  le  refpcâ:  qu'elles  portoient  à  An- 
toine^ comme  à  l'auteur  de  la  vidoire 
,  de  Philippes  :  &  celles  d'Antoine  de 
Jeur  côté  ge  voyoient  pas  de  bon  œil 
Jeur  chef  s'unir  d'intérêt  avec  des  exilés 
Se  des  profcrits.  Sur  ces  entrefaites  Fui- 
vie  ,  que  fon  mari  avoir  laiflée  malade 
à  Sicyone ,  étant  venue  à  mourir ,  cet 
événement  ouvrit  une  voie  de  pacifica- 
tion. La  négociation  fut  entamée  par 
Cocceïus  Nerva,  ami  commua  des  deux 
Triumvirs  :  &  Appien  nous  donne  i  ce 
fujet  un  détail  qui  me  paroît  tiré  de 
quelque  ancien  monument,  &  qui  mé- 
rite par  cette  raifon  d'être  mis,  au  moins 
en  abrégé ,  fous  les  yeux  du  Ledeur. 

Cocceïus   avoir  été  envoyé   l'année   Négo. 
précédente  par  Odavien  à  Antoine  en  ciarfon 
Phénicie ,  pour  quelque  affaire  ,  dont  ccius^ 
nous  ne  fommes  pas  inftrnits  ;  &  il  étoit  Ncrva. 
refté  auprès  de  lui  jufqu  au  tems  dont  je 
parle.  Alors  donc,  feignant  dJêtre  rapr- 
pellé  par  Oâavien,   il  demanda  fon 
i:ongé  à  Antoine,  qui  le  lui  accorda* 
nNc  me  donnerez-vous  points  lui  dit 
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Aw.R.Cocccius,  »  uac  lettre  pour  Céfar, 
7'i'  „  comme  ]c  vous  en  ai  apporté  une 
^'  *  9)  de  lui  ?  Non ,  reprit  Antoine  avec  vi- 
vacité :  »  îe  n'écris  point  à  mes  enne- 
mi mis.  yy  Cocceius  lui  repréfenta  (\uî\ 
ne  devoir  pas  traiter  Céfar  d'ennemi, 
après  la  clémence  dont  il  avoir  ufé  à 
Péroufe  envers  Lucius  fon  frère  ,  &  en- 
vers fes  amis.  „  Et  comment  >  répliqua 
Antoine,»  nappellerois-je  pas  mon 
„  ennemi  celui  qui  me  refufe  Tentréc 
99  de  Brindes ,  &  qui  m*a  enlevé  mes 
99  Provinces  &  mes  troupes  ?  Pour  ce 
9,  qui  eft  de  mes  amis ,  s'il  en  a  bien  ufé 
9,  à  leur  égard ,  ce  n'eft  pas  pour  me 
9,  les  conferver ,  mais  pour  les  rendre 
9>  mes  ennemis  par  Ces  bienfaits.  „  Coc* 
ceius  ne  jugea  pas  à  propos  d'infifter 
davantage,  de  peur  d'irriter  le  caradére 
impétueux  de  celui  quil  fe  proporoit 
de  calmer  :  &  content  d'avoir  tiré  de 
lui  fes  fujets  de  plainte^  il  fe  rendit  au- 
près d'Oôavien. 

Il  plaida  devant  lui  la  caufe  d'An* 
toine ,  comme  il  avoir  plaidé  devant 
Antoine  celle  d'Oftavien.  11  expofa  aa 
jeune  Triumvir  les  griefs  de  fon  collè- 
gue. Il  juftifia  Antoine  fur  Talliance  qu'il 
.  avoit  faite  avec  Domitius  &  avec  Se». 
Pompéç  j  gUéçuanç.  qu'ils  étoient  rua 
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&  l'autre  innocens  du  meurtre  du  Die-  An.  R. 
tateur  Çéfar,  &  plus  malheureux  que?»*, 
coupables,  même  fuivant  les  principes ^"^^ J*Ç* 
du  parti  vainqueur.  Voyant  que  ks  rai- 
fons  faifoient  peu  d'efFer ,  il  les  fortifia 
par  la  crainte  du  danger  dont  il  me- 
naça Oftavien  y  en  lui  déclarant  fran- 
chement la  réfolution  où  étoit  Antoine 
de  fè  fervir  des  forces  maritimes  de  Sex- 
tus  jointes  aux  (îennes  pour  défoler  & 
affamer  Tltalie.  Cette  dernière  confîdé- 
ration  frappa  Oftavien  :  &  Cocceiusj 
qui  s'en  apperçut,  lui  parla  alors  de 
la  mort  de  Fulvie.  ^>  Cette  femme ,  lui 
dit-il ,  ,>  étoit  le  flambeau  de  la  difcor* 
3>  de  entre  vous.  Elle  n*eft  plus.  Qui  vous 
3>  empêche  de  vous  rapprocher  >  pour- 
j,  vu  que  vous  aimiez  mieux  vous  éclair- 
9,  cir^îur  les  plaintes  réciproques ,  que 
9,  d*en  nourrir  le  reflentiment  dans  le 
9>  fecret  de  vos  ccdtirs  ? ,, 

Oâavien  s'étant  extrêmement  radou« 
ci,  Cocceius  lui  propofa  de  le  charger 
d'une  lettre  pour  Antoine ,  lui  repré-- 
Tentant  que  comme  le  plus  jeune,  il  pou* 
voit  bien  écrire  le  premier  à  un  collègue 
qui  avoit  fur  lui  une  grande  fupériorité 
d'âjge.  Le  point  d'honneur  arrêta  Oda- 
tien  :  mais  il  s'avifa-  d'un  expédient,  qui 
fct  d'écrire  i  Julie  mère  d'Antoine  uac 
0  6  V^xxxc 
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An.  R.  lettre  de  politefle ,  pour  fe  plaindre  de 

71»-       ce  qu  étant  fa  parente,  elle  avoit  pris  le 

lii^      *  parti  de  fiiir  de  Tltalie,  comme.fi  elle 

n'eût  pas  dû  attendre  de  fa  part  ]e$  mê-- 

mes  attentions  &  tes  mêmes  refpeâs 

que  de  celle  d'un  aïs. 

Cocceius  avec  cette  lettre  vint  retrou- 
ver Antoine  j  &  kii  confeilla,  pour  écar- 
ter tout  ce  qui  pouvoit  faire  obftacle  â 
la  paix ,  de  commencer  par  éloigner 
Domitius  de  fa  perfonne ,  &  renvoyer 
Sextus  en  Sicile.  Antoine  eut  d'abord  de 
la  peine  à  confentir  furtout  à  ce  qui  re- 
gardoit  Sextus  3  parce  qu'il  lui  fembloit 
qu*il  prendroit  par  là  un  trop  fort  enga- 
gement, &  donneroit  trop  d'avantage 
a  fon  rival.  Mais  enfin  craignant  la  va- 
leur des  Légions  d'Oâavien,  qui  plei- 
nes d'cftime  pour  Antoine  étoient  néant- 
moins  déterminées  à  lui  faire  bonne  Se 
vive  guerre,  s'il  s'obftinoit  à  rejetter  la 
paix ,  il  céda  aux  inftances  de  Cocceius 
&  de  fa  mère  :  &  ayant  fait  partir  Do- 
mitius pour  la  Bithynie ,  dont  il  le  fài- 
foit  Gouverneur,  il  témoigna  à  Sextus 
qu'il  n'avoit  plus  befoin  de  fes  fcrvices 
en  Italie,  lui  promettant  néantmoins  de 
prendre  foin  de  fes  intérêts. 
Traité       Après  ces  préliminaires ^  les  foldats 
enirc**  ^^  Céfar  ^  pu  étant  J&tisâits ,  formèrent 

une 
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une  Dépuration  d'entre  eux ,  qu'ils  adref-  Am.  R; 
fércnt  en  commun  aux  deux  Généraux^  V^\r 
pour  leur  notifier  que  l'intention  de  Tar-  vj/  ^ 
méc  était  qu  ils  fiflent  la  paix.    Quant  à  oàa- 
cc  qui  regardoit  les  conditions ,  les  fol-  vien  & 
dats  ne  fe  chargèrent  point  de  les  difcu-  ^^^^p^ 
ter  :  mais  ils  donnèrent  leurs  pleins  pou-  Mécé- 
voirs  à  un  Comité  compofé  de  trois  ne,  Pol- 
Commiffaires  ,  Mécène  ftipulant  pour  '^^"^  ^ 
Odavien  ,   PoUion  pour  Anti^ine  ,  &  ccius,    , 
Cocceius   ami   commun  &  furarbitre. 
Ces  trois  négociateurs  conclurent   le 
Traité  fous  Tautorité  de  l'armée  j  qui 
agiflbit  comme  dépofîtaire  de  la  fouvc- 
rainetè. 

Les  articles  du  Traité  furent  très  Am- 
ples:  oubli  du  pafTéj  amitié  &  bonne 
intelligence  pour  Tavenir  ;  nouveau  par- 
tage de  l'Empire  Romain  ,  dont  la  par- 
tie Orientale  fut  mife  fous  la  puiflancc 
d'Antoine  3  &  l'Occident  fous  celle  d'Oc- 
tavien.    La  ville  de  Scodra  *  en  lUyrie  ^Scntati 
étoit  la  borne  commune  de  ces  deux^'* 
grands  départèmens.  L'Afrique  fut  laif-      "^ 
fée  à  Lépidusy  toujours  obligé  de  fo 
contenter  du  lot  que  vQuloient  bien  lui 
&ire  fes  collègues.  Oâavien  fe  chargea 
jde  la  guerre  contre  Sex.  Pompée ,  fî  Von 
ne  pouvoic  pas  parvenir  à  un  accotnmo- 
4eiiieQtj&  Antoine  4c  celle  contre  le$ 
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An.  R.  Parthes.    Il  fat  ftipulé  expreflement  que 
V^\^  les  deux  Généraux  auroient  un  égal  pou- 
40?        ^^^^  ^^  '^^^*'  ^^^  troupes  en  Italie  :  mais 
Oôavien  fe  confervoic  toujours  l'avan- 
tage de  ne  point  défemparer  la  Capitale 
&  le  fiége  de  l'Empire.  Domitius  fat  dé- 
chargé des  condamnations  prononcées 
contre  lui ,  &  le  bon  traitement  qu  il 
avoit  reçu  d'Antoine  approuvé  par  Oc- 
tavien,  *  Par  rapport  au  Confalat  >  qui 
rfétoit  plus  qu'une  ombre  ,   mais  une 
ombre  refpedable  encore,  &  capable 
de  reprendre  vie  entre  les  mains  de  qui 
fauroit  la  ranimer ,  on  convint  que  lorf- 
FlHi.     que  les  Triumvirs  n'exerceroient  point 
^mêit.    cette  charge  par  eux-mêmes,  ils  la  par- 
tageroient  entre  leurs  àmis.Enfinle  fceau 
de  la  réconciliation  fat  le  mariage  d'Oc- 
tavie  fceur  du  jeune  Céfar  avec  Antoine, 
rfoa^^      Oâavie ,  aînée  de  fon  frère ,  en  étoit 
yle  avVc  tendrement  chérifc ,  quoique  (împlement 
Antgi.    fa  foeur  de  père ,  fortie  d'un  premier  lit. 
^^^        Elle  étoit  devenue  veuve  depuis  très  peu 
de  tems,  ayant  perdu  C  Marcellus  ion 
mari.  Antoine  paffoit  aufli  pour  veuf  de- 
puis la  mort  de  Fulvie.   Car ,  pour  ce 
^ui  eft  de  Cléopatre ,  quoiqu^il  ne  di£- 
iconvînt  pas  dé  [es  intrigues  avec  elle^ 
il  ne  la  traitôic  pas  fw  le  pied  d'époufew 
Tout  ce  qu'il  avoit  Swôb  fenfés  &  judi* 

çicux» 
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cîeux ,  fouhaitpient  extrêmement  qu'il  An.  R. 
cpoufât  Oâavie ,  en  qui  le  mérite  éga-  7ii. 
loitles  charmes.  Ils  efpéroientque  cette  -^v- J;^» 
Dame  joignant  à  une  rare  beauté  la  gra- 
vité des  mœurs,  la  douceur  delafociété, 
&  le  bon  efprit,  elle  ne  pourroit  man- 
quer de  fe  faire  aimer  d'Antoine  devenu 
fon  époux ,  &  qu  elle  le  guériroit  ainfî 
de  fa  folle  paflîon  pour  la  Reine  d'E- 
gypte, dont  les  fuites  les  faifoient  trem- 
bler. Ainfî  tous  les  vœux  fe  réunifiant 
pour  une  alliance  fi  convenable  en  tou- 
tes manières,  bientôt  l'affaire  fut  ter- 
minée, &  le  mariage  célébré  fur  le 
champ ,  fans  attendre  même  que  le  tems 
du  deuil  d'Odavie  *  fîit  expiré.  Et  com- 
me cette  circonflance  lui  eût  imprimé 
une  tache  félon  les  mœurs  Romaines, 
le  Sénat  par  un  décret  exprès  la  dilpenfa 
de  la  rigueur  de  la  Loi.  '* 

Tçl  fut  le  Traité  de  Brindes,  qui  dé-  Lcpetîc 
livra  ritalie  de  la  crainte  d'une  guerire  Trfbmi 
fanglante.    La  joie  en  fut  fî  grande ,  que  ^ç^^f^ 
pour  la  témoigner  aux  deux  Généraux ,  aux 
on  crut  ne  pouvoir  moins  faire  que  de  4eux 
leur  décerner  Thonncair  du  petit  Triom-  ^*''  * 
phe.  ■  '     f  ■:,,.' 

Mais  avant  qu'ils  fîflfent  Içur  entrée*  ■^"■ 

:      fb- 

*  Bhff  Mféuie  qH\Ue\  fence  de  PititAr^ue  m'mh. 
étùii  grojfe.   mis  h  fi^  \  torff9  à  en  d^^t^ 


Jl8     DOMITIUS  IL  ET  ASINIVS  CONS. 

AN.K.folemnelle  dans  Rome»  Antoine  étant 
^'^       encore  â  Brindes,  ou  aux  environs  de 
^'^      cette  ville,  fe  vit  expofé  à  un  grand  dan- 
ger de  la  part  des  vieux  foldats  de  Ce- 
Jarj  qui  avoient  fuivi  Oftavien.   On  (c 
fouvient  qu  il  avoit  promis  d^enroycr 
d'Orient  des  fommes  pour  leur  être  dif- 
tribuées:  &  il  Tauroit  pu  aifément,  fi 
fon  luxe  &  Tes  prodigalités  le  lui  euffent 
permis.  Les  vétérans  s'attroupèrent  donc 
autour  de  lui,  &  le  fommérent  d'exé- 
cuter fa  parole.    Comme  il  n'étoit  pas 
en  état  de  les  fatis&ire ,  ils  éclatèrent 
en  plaintes  :  &  déjà  les  efprits  s'échauf- 
foient,  &  le  péril  devenoit  férieux  pour 
Antoine ,  fî  Oftavien  ne  fe  fut  rendu 
fa  caution.  Afin  d'éviter  dans  la  fuite  un 
femblable  inconvénient,  les  vétérans  fu- 
rent licentiés ,  &  renvoyés  chacun  dans 
leurs  colonies. 
Salvî-       i^cs  réconciliations  des  puiflans  font 
^aîtne  I  ^^"^^"^  ^^^  conjonâure  fatale  à  leurs 
Çûa-     amis.    C*eft  ce  qu'éprouvèrent  deux  de 
vicn,cft  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à  la 
damné ,  ^^^^^^^^  d'Oâavien  &  d'Antoine.  Ma- 
&  (c    *  nius  fiit  déféré  par  Odavien  à  fon  colle- 
donne    gue,   comme  le  principal  auteur  des 
la  mott.^^^1^  ^^  ^ç^ij.  jj^g  la- guerre  de  Pé- 

toufe:  &  en  conféquence  Antoine  le  fit 
mettre  â  mort.  Eamêmc  tems^  comme 

par 
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par  une  efpéce  de  compenfation ,  il  dé-  An.  R. 
couvrit  à  Odavien  les  fourdes  menées  7ii. 
de  Salvidiénus,  qui  commandoit  aftuel-  ^^  î'^* 
Icment  une  armée  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Cet  homme  né  dans  robfcu- 
rite ,  s'étoit  poufle  par  fcs  talens  &  par 
fbn  ambition  jufqu*à  devenir  Tun  des 
principaux  Lieutenans  d'Oftavien,  qui 
1  avoit  même  fiiit  paflTer  fans  milieu  du 
grade  dç  fimple  Chevalier  à  la  dignité 
de  Conful:  diftinâion  prefque  unique, 
&  qui  n'avoit  jamais  été  accordée ,  du 
moins  dans  les  derniers  tems ,  qu'à  Pom-  ^ 
pée  feul.  Cependant  cette  haute  fortune 
ne  rcmpliflbit  pas  la  .cupidité  infatiabic 
de  ce  foldat;  &  traître  à  Ton  bienfaiteur, 
il  avoit  fait  offrir  fes  fervices  à  Antoine 
pendant  le  fîége  de  Brindes.  Oâavien 
mftruît  par  Antoine  lui-même  de  cette 
perfidie ,  manda  Salvidiénus  à  Rome 
fous  quelque  prétexte ,  &  lorfqu'il  Teut 
eh  fa  puifHince  il  lui  fit  faire  fon  procès 
par  le  Sénats  qui  le  condamna  à  mort, 
comme  ennemi  public.  Salvidiénus  exé« 
(CUta  l'arrêt  fur  lui-même ,  &  prévint  le 
fupplice  par  une  mort  volontaire. 

Une  grande  affaire  reftoit  encore  â 
terminer  aux  deux  Triumvirs.  II  falloit 
ou  détruire. Sex.  Pompée,  quifincom- 
modoit  étrangement  ricalie,  ou  fe  con- 

CVVVWL 
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An.  R.  ciller  avec  lui.  Mais  cet  objet  nous  mé- 
7ît-       neroit  à  1  année  fuivante  :  &  |e  dois  pla- 
Av.J.C.  ç^^  —  quelques  faits,  qui  fans  être  d'une 
aulTi  grande  importance,  ne  mériteat 
pas  pourtant  d*étre  négligés. 
Cani-       Le  changement  arrivé  dans  le  Gou- 
dius  &  vernen^ent  fe  manifefte  de  plus  en  plu$ 
fubft?!    ^^  ^^  ^"*  '^*  Confuls  ont  très  peu  de 
eues      part  aux  affaires^  publiques.    PoUion  & 
dans  le  Domitius  Calvinus  y  qui  portoient  ce 
lar"à"'  ^^'^ï*^*  autrefois  fî  grand,  ne  paroiifent 
PoIIion  tout  au  plus  qu'en  fécond  dans  tous  le» 
SfàDo.  événemens  de  cette  année.    Ils  forent 
mitius.  jjj^jj^e  obligés  par  les  Triumvirs,  après 
avoir  joui  de  cette  vaine  décoration  pen-* 
dant  un  tems,  de  céder  la  place  à  a  au-' 
très,  à  qui  Ton  vouloir  procurer  une 
pareille  iîluûration.     Leurs  fucceflèurs 
forent  L.  Cornélius  Balbus ,  &  P.  Cani* 
dius  CraflTus  ,  amis  ,  Tun  d'Oôavien, 
l'autre  d'Antoine.  Nous  verrons  dans  la 
.     fuite  Canidius  à  la  tête  des  armées  de  ce 
dernier:  &pour  ce  qui  cÙ:  de  Balbus, 
il  étoit  depuis  bien  des  années  attaché  a 
la  maifon  des  Céfars.  Sa  fortune  a  quel- 
que chofe  de  fîngulier. 
Fortune      H  étoit  Efpagnol  ,   né  à  Cadix  :  & 
bus^       ayant  rendu  de  bons  fervices  dès  fa  pre- 
Ctc.  prê  miére  jeuncffe  à  Métellus  Pius  &  à  Pom- 
Bmlh.     pée  dans  la  guerre  contre  Sertorius  3  il 

fot 
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fat  fait  par  Pompée  citoyen  Romain  :  An.  R. 
qualité  qui  lui  fat  difputée  en  juftice ,  7ii- 
&  dans  la  pofleflîon  de  laquelle  il  feJ^-J'^* 
maintint  par  le  crédit  de  celui  de  qui  il 
l'avoit  reçue,  &  par  le  fecours  de  l'élo- 
quence de  Cicéron.  Son  ambition  le  dé- 
termina fans  doute  à  fe  donner  à  Céfar, 
comme  à  un  patron  capable  de  le  por- 
ter plus  haut  que  n  auroit  fait  Pompée  : 
&  par  cette  démarche  il  n'encouroit 
point  le  reproche  d'ingratitude,  vu  qu'a- 
lors  Pompée   &c  Céfar    étoient  amis. 
Lorfque  la  rupture  arriva,  il  demeura 
du  cote  du  plus  fort  :  &  par  fa  fidélité 
confiante  pour  Céfar ,  par  fon  zélé  à  fer-       ^ 
vir  Oftavien,  il  parvint  à  une  telle  con-  rw/.II. 
fidération,  qu'étranger  de   naiflance^fi- 
citoyen  par  grâce  &  non  fans  contefta-^^^^^ 
tion,  il  devint  Conful,  &  fat  le  premier    ' 
exemple  d'un  fouverain  Magiftrat  de 
Rome  né  hors  de  l'Italie.  Il  acquit  auffi  j^ 
des  richeflTes  immenfes  :  enforte  qu'en 
mourant  il  légua  au  peuple  Romain 
vingt-cinq  *  deniers  par  tête.  Uw'^' 

Pollion  au  fortir  du  Confulat  fut  en^fils. 
voyé  par  Antoine  faire  la  guerre  aux  Triom* 
Parthiniens,  peuple  d'Illyrie  qui  ^voit^^fjj^^ , 
témoigné  beaucoup  d'attachement  pour  Son  me-' 
Brutus.  Il  prit  la  ville  de  Salones,  &  fit  rite  lit- 
d'autres  exploits  qui  lui  méritèrent  içterairc* 
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Am.R.  triomphe.  Mais  ce  qui  lui  afldire  bien 
y*"       plus  folidemcntun  rang  honorable  en- 
v^y  J     tre  les  hommes  illuftres,  c'cft  la  variété 
des  talens  de   refpric,  quil  réaniflbic 
tous  en  un  degré  éminent.   Orateur, 
Hèr  od.  Poëte,  Hiftorien ,  il  réuATifloit  dans  tous 
^  *•     .  les  genres.  Il  protégea  dans  les  autres  le 
goût  pour  les  Arts  qu'il  culdvoit  lui- 
même  avec  fuccès.    Virgile    maintenu 
dans  la  poiTcfTion  du  champ  paternel , 
&  produit  par  lui  auprès  d^Odavien, 
en  eft  la  preuve.  Pollion  avoit  de  gran- 
des vues  :  &  il  a  la  gloire  d'avoir  le  pre- 
mier confacré  aux  Lettres  une  Biblfo- 
Vi['*3o.théque  publique.  Il  y  plaça  les  ftatues 
XXXV.  des  plus  doftes  perfonnages  de  l'Anti- 
«•  quite.  Varron  fat  le  feul  des  vivans  à  qui 

il  fit  cet  honneur, 
ph "  d"*'  Son  collègue  Domitius  Cal  vinu^  brilJe 
Calvi-^  plus  dans  THiftoire  par  ks  emplois  & 
nus.  Sa  par  fes  titres ,  que  par  un  mérite  bien 
wrw"*  décidé.  Aprèsjbn  Confulat  il  alla  faire 
portTû^^&w^^r^  aux*Cerrétans  en  Efpagne,  & 
difcipli-  il  y  acquit  Thonneur  du  triomphe.  Ses 

^^Lis  ^^P}^^^^  ^*^"^  ^^^^  ^^  ^^^^  éclatant. 
Teufies  ^^î^  ^J  ^ft  dû  des  éloges  à  fa  févérité 
déUcer-pzr  rapporta  la  difcipline.  Un  corps  de 
'22*'  ^^^  troupes  s'étant  laiflc  battre  par  les 
Vil/.  II.  ennemis ,  &  ayant  pris  honteufement 
78.        la  faite,  Calvinus  punit  les  coupables  j 

en 
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ctî  décimant  plufieurs  compagnies,  fans  An.  R.' 
épargner  même  Jes- Officiers.  Quelques  7ii. 
Centurions,  &  entre  autres  un  prcmie  r^J'I*^* 
Capitaine  de  Légion,  nommé  Vibullius, 
fouffirirent  la  baftonade,fupplice igno- 
minieux, &  qui  alloit   même  fouvent 
jufqaà  la  mort. 

Sous  Je  Confulat  de  Pollion  &  de  Hcrodc 
Calvinus,  Hérodefut  déclaré  par  les  Ro-^^'y^ 
mains  Roi  de  la  Judée.  Il  y  a  lieu  dej^dèe! 
s'étonner  que  ce  titre  éteint  depuis  bien  Jofefh. 
des  années ,  &  refiifé  autrefois  par  Ponv  -^^'f- 
pée  à  Hyrcan  iflii  de  tant  de  Roîs ,  ait  ^  j/^ 
été  renouvelle  en  faveur  d'un  homme  ^.jud.h 
qui  non  feulenieat  n appartenoit pas  ^\u 
\2L  maifon    Royale,    mais  étoit  même 
étranger  &  Iduméen  d*origine.  Hérodc 
en  fut  redevable  à  la  circonftance  de  la 
guerre  des  Parthes.  Ces  peuples  étoient 
aftuellement  prefque  maîtres  de  toute 
la  Judée.  Hyrcan  ctoitleur  prifonaier^ 
&  ils  avoient  établi  tRoi  Antigone ,  chef 
(de  la  branche  ennemie  d'Hyrcan.  Dans 
cette  (îtuation  des  affaires,  Antoine  crut 
qu'il  lui  étoit  avantageux  doppoferaa 
Roi  établi  par*  les  Parthes  un  Roi  rcr 
connu  par  les  Romains.  Hérodedonc, 
.qui  étoit  venu  à  Home  pour  expofer  le 
trifte  état  de  la  Judée ,  &  pour  iniplo-  j 

4rer  un  prooipt  fecours^  obtint  plus  qu'il 
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An.R.  ne  demandoic.  Comme  il  favoit  que  les 
Jï^-  Romains  iraccordoienc  ordinairement 
•jJ^J  C.  jg  u^,^  Je  j^QÎ  qy'i  ceux  qui  étoient 

de  race  Royale,  il  avoit  imaginé  de 
demander  ce  titre  pour  fon  bew&ère, 
le  frcre  de  Tinfortunée  Mariamne ,  qui 
étoït  petit-fils  d'Ariftobule  par  fon  pérc, 
&  d*Hyrcan  par  fa  mère  ;  bien  entendu 
qu  Hérode  prétendoit  fe  réferver  tonte 
la  puiflance  &  toutes  les  fondions  de  la 
Royauté.  Antoine  trouva  plus  à  propos 
de  joindre  le  titre  à  Texercice.  La  per- 
fonne  d*Hérode  lui  étoit  agréable  &  a 
tout  le  parti  de  Céfar ,  foit  par  fcs  pro- 
pres fcrvices  ,'foit  par  ceux  d*Antipatré 
fon  père.  Il  fat  donc  déclaré  Roi  par 
un  Décret  du  Sénat ,  &  les  Triumvirs 
y  ajoutèrent  toutes  fortes  de  témoigna- 
ges d'honneur,  dont  on  peut  voir  le  dé- 
tail dans  THiftorien  Jofèphe. 
Loi  Fal-  Une  loi  célèbre  dans  le  droit  Romain 
cidic.  fût  portée  cette  même  année  par  le  Tri- 
j'tlflin.  ^^^  P'  F^'^i^iîus.  Elle  tendoit  à  reftrein- 
jnfi.i  ILdre  la  liberté  indéfinie  de  tefter,  dont 
i$t.ii.  jouiflbisnt  &  abufoient  fouvent  les  ci- 
toyens. Iln*ètoitpasrare,  par  exemple, 
que  le  Teftateur  épuisât  fa  fucceflîon 
par  la  multitude  &  Timportance  des  legs, 
enfortequ*il  ne  reftoitprefque  rien  pour 
hs  héritiers  aaturels.  Depuis  long-tems 
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on  featoit  rinconvénient  de  ce  dernier  An.  R. 
abus,  &  Ton  avoit  tenté  d'y  apporter  7» *• 
quelques  remèdes,  qui  s*étoient.trou-^J* '*^' 
vés  inefficaces.Falcidius  fitordonner  par 
une  loi  que  le  quart  des  biens  du  Tefta- 
•teur  fût  aftedé  néceflairemcnt  aux  héri- 
tiers :  &  que  fi  la  fomme  des  legs  excé- 
doit  les  trois  quarts  de  la  fucceffion ,  il 
leur  fiit  permis  de  reprendre  fur  les  lé- 
-  gataires  de  quoi  parfaire  le  quart  qui 
leur  étoit  dû.  Ce  quart  privilégié  a  été 
•appelle  ia  iFalcidie^  du  nom  du  Tribun 
"légiflateun 

Le  vieux  Roi  Déjotarus,  dont  f  ai  eu^?.^^^ 
occafion  de  parler  aflTez  fouvent,  ter-yu^^^* 
mina  enfin  fa  carrière  dans  un  âge  très  endroits 
-avancé.  II  avoit  joué  un  beau  rôle  dans}^"^" 
•ce  qui  regarde  la  conduite  politique,  &  cruauté 
"les  procédés  qu  il  tint  à  l'égard  des  Ro-contre 
mains,  fes  protefteurs ,  ou  plutôt  fesfafatnil- 
•maîtres.  Ami  des  plus  gens  de  bien ,  de  ^.^^ 
Cicéron,  de  Caton,  de  Brutus,  dans 
la  guerre,  civile  entre  Céfar  &  Pompée, 
il  s'attacha  au  meMleur  parti.  îl  plia  de 
néccflîté  fous  le  vainqueur:  mais  après 
la  mort  de  Céfar  ^  -il  fit  voir  que  ni  Je» 
difgracesi'fiiïnême  les  glaces  delage 
'  n'avoient  point  amorti  fon  courage  & 
\j^  aud^çc  j^il  fc  remit  de  haute  lutte 
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An.  K.  en  poflelfion  de  tout  ce  que  le  reflcn- 
71 1-       timent  du  Didateur  lui  avoit  enlevé.  II 
^•J'C- donna  encore  des  fecours    à  Brutusj 
dernier  vengeur  de  la  liberté  Romaine. 
J*ai  regret  que  louable  par  tant  d'en- 
droits Déjotarus  ait  fouillé  (a  gloire  par 
strOê  fes   cruautés  domeftiques.  Strabon  & 
I.  XII.     furtout  Plutarquc  Taccufent  d*avoir  été 
ntt.  de  |g  bourreau  de  toute  fa  famille.  Il  la 
pfg^       traita  comme  un  vigneron  traite  un  lep 
de  vigne ,  dont  il  coupe  toutes  les  bran- 
ches pour  en  faire  profpérer  une  feule. 
Ainfî  Déjotarus  fit  mourir  tous  ks  çn- 
fans  y  pour  établir  &  élever  ^a  fortune 
de  celui  dont  il  prétendoit  &ire  fon  hé- 
ritier. Les  auteurs  né  nous  apprennent 
point  Cl  ce  projet,  pouffé  par  des  voies 
il  barbares,  luiréuffit.     Son fucceffeur 
dans  la  Térrarcbie  desGalates  eft  nom- 
mé Caflor  par  Dion» 

Les  Confuls  fiirent  choifîs  pour  Tan- 
née fuivante  conformément  au  plan  ar- 
rêté entre  les  deux  Triumvirs,  c*eft-Jr 
dire ,  fur  le  nombre  des  amis  de  Tun  & 
de  Tautre.  Ceux  qui  commencèrent 
Tannée  font  Marcius  Cenforinus  Se  Cal- 
vifius  Sabinus,  dont  Tun  avoit  été  laiâé 
JP/«f.  par  Antoine  pour  commander  en  Grèce 
'^émw.  «nfoûiibfence  lorfqu'il  paflacn  Afitef 

:* 
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&  aous  verrons  Tautre  à  la  tcte  des  ar-  An.  Rt 
inées  navales  d*Oâ:avien  contre  les  Gé-  ^  ^•-  ^ 
néraux  de  Sex.  Pompée.  .J/'  • 

L.  Marcius  Censomnvs.  An.R. 

C.    CaLVISIUS    SaBINUS.  713/ 

/     .    /  Av.J.C 

L  autorite  du  Confulat  etoit  étrange-  j9. 

ment  afFoiblie,  &  réduite  prefque  à  rien:    Chan- 
mais  au  moins  jufqu'ici  on  en  avoic  ref-  faî^j^fg 
pedé  la  durée,  en  ce  fcns  qu  il  n'y  avoir  Confuv 
point  eu  de  Confuls  qui  n*euflcnt  été  lac.  Phis 
créés  pour  aller  jufqu  à  Ja  fin  de  Tan-  ^Jj^  j?„J 
née  i  quoique  pluficurs   fe    fuflcnt   vu  an, 
obligés ,   foit  par  le  Didatcur  Céfar  , 
foit  par  les  Triumvirs  1  d'abdiquer  avant 
le  terme ,  pour  Uifler  ce  titre  d'honneur 
à  d*autres ,  que  Ton  vouloir  en  décorer, 
Marcius  Ccnforinus  &  Calvifius  Sabi-  o>. 
nus  font  les  premiers  Confuls  qui  en- 
crant en   charge   au   premier  Janvier 
n*ayent  été  mis  en  place  que  pour  un 
nombre  de  mois  limité ,  au  bout  des- 
quels ils  dévoient  être  relevés  par  des 
fiiccertèurs    défignés    en    même    tems 
qu'eux.  Cette  pratique,  qui  aviliflToit  8c 
dégradoit  de  plus  en  plus  le  Confulat  1 
fiit  fuivie  conftamment  par  les  Empe- 
reurs.  On  ne  vit  plus  de  Confuls  d'un 
an.    Ceux  qui  commençoient  Tannée 
kii  donnoient  leur  nom  ^  &  on  les  ap- 
Tme  ^y.  P  çcl- 
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An.  R.  pelloit  *  ordinaires.    Les   autres  ,    que 
7n-        Ton  nommoit  Conivds  f  fnb/iitués  j  n'é- 
t^y      toicnt  guéres   connus    qu'à    Rome  & 
*ord:.  dans  Tltalie*  Dans  les  Provinces  ils  fiii- 
nariî.      foicnt  peu  de  bruit ,  &  par  cette  raifon 
tsn^  on  les  y  qualifioit  pewx  **  Confuls. 
*'»  Mi^      La  multitude  de  ceux  que  les  Trium- 
mêrts.      virs  avoient  à  récompenfer  fiit  iine  des 
f^"&'  caufes  qui  influèrent  dans  cette  multi- 
défordrc  plication  des  Confulats..  Le  mcmemo- 
dans       tif  les  engagea  auflî  à  introduire  ou  â 
tous  les  laîflTer  entrer  dans  le  Sénat  toute  forte 
*     .de  fujets  indignes ,    ju{qu*à  de  fimples 
foldats  &  même  des  efclaves^    Un  cer- 
tain Vibius  Maximus  dcfîgné  Quefteur 
fût  reconnu  par  fon  maître ,  qui  le  re- 
yendiqua  &  le  remit  en  fervitude.    On 
'    trouva  auflî  parmi  les  foldats  Légionai- 
res  un  efclave,  qui  fat  précipité  du  haut 
du  Roc  Tarpeien  ,    après  qu'on  Feut 
préalableinent  affranchi ,   pour  donner 
-plus  de  folennité  &  plus  d'éclat  à  fon 
îupplice.   En  un  mot  la  confufion  &  la 
licence  régnoient  dans  tous  les  Ordres: 
-&  ceux  qui  confervoient  quelque  fentî- 
-ment  des  bienféances  &  de  Thonncteté 
publique  ,  &  quelque  goût  des  mœurs 
anciennes  ,   ne  voyoient  par  tout  que 
des  objets  afHigeans. 
^Xut»      ^^^  ^^  peuple  itoit  occupé  d'un  msé 

qui 
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qui  le  touchoit  de  plus  près  :  c'étoic  la   Am.  R. 
difette,  que  les  efcadres  de  Sextus  Pom-  7i  J. 
péc  répandues  le  long  des  côtes  fai-  f^^*  ^•^' 
foient  fouftrir  à  Rome  &  â  l'Italie.  Corn-  lie'affa- 
me  il  étoit  maître  des  ifles  de  Sicile  ,  ^ècs 
Sardaigne,  &  Corfe>  il  interrompoit  le  ^^l  ^^^J 
commerce  &  avec  l'Orient  &  avec  TOc-  digna-' 
cident^    &  fes  Corfaires  tenoient  toU-  tion  8c 
jours  la  mer  pour  intercepter  les  coiv  ^^"^^^?* 
vois  qui  auroient  pu  venir  d'Afrique,  pe'uple 
La  faim  eft  un  puiflant  aiguillon.  Le  peu-  contre  \ 
^le  s'ameuta ,   &  prefTa  les  Triumvirs  â  '^^'^rj- 
grands  cris  de  faire  la  paix  avec  Sextus.    Appi^n. 
Oftavien  demeurant  inflexible,  A.itoine  J>lo. 
conclut  qu'il  falloit  donc  fe  mettre  en 
état  de  faire  promptement  la  guerre , 
avant  que  la  difette  devînt  extrême.  ÏI 
n'étoit  pas  poffible  d'entreprendre  la 
guerre  fans  recourir  â  de  nouvelles  im- 
pofîtions.   On  afficha  des  Ordonnances 
pour  ta^er  les  maîtres  à  douze  deniers 
&  demi  par  chaque  tête  d  efclave  qu'ils 
poïTédoient,   &  pour  retenir  une  quo- 
tité fur  les  fucceffions  &  fur  Its  It^s. 
Alors  le  peuple  perdit  patience,  &les 
placards  des  Edits  burfaux  furent  arra- 
chés. Il  crouvoit  étrange  que  les  Trium- 
virs, après  avoir  épuife  le  Tréfor  public  j 
dépouillé  les  Provincies,  véxéTltalie  par 
prbfcriptions,  confifcations,  cazdioûB 
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Xm.  R.  de  toute  efpéce  ,  voulurent  encore  en- 
7'3-       lever  aux^malheureux  citoyens  le  peu 
«•V''*^*  qui  Jeur  reftoit  :  &  cela,  non  pour  une 
guerre  qui  intéreflat  TEtat ,   ou  qui  ten- 
dit au  bien  de  TEmpire,  mais  pour  leurs 
querelles  particulières  ,  pour  leur  am- 
bition y  pour  Tabaiflement  d'une  maifon 
ennemie  de  leur  grandeur. 

L'indignation   publique    contre   Ic5 

Triumvirs  fe  tourna  en  afFeâion  pour 

Sextus:  &  la  multitude  témoigna  fesfen- 

timens  aux  Jeux  du  Cirque  ,    ou  c'étoit 

Tufage  de  porter  en  pompe  la  ftatue  de 

Neptune.  Elle  la  reçut  avec  des  applau- 

diflemcns  extraordinaires,pour  honorer 

Sextus  1  qui  fe  difoit  le  fils  de  ce  Dieu. 

Odavicn  s'apperçut  de  cette  afFedation, 

&  pour  ne  pas  donner  lieu  à  renouvel- 

1er  une  pareille  fcéne  les  jours  fuivansj 

où  la  fête  fe  continuoit,  il  défendit  qu  on 

y  fît  paroître  la  ftatue  de  Neptune.  Mais 

Je  peuple  la  demanda ,  &  n'ayant  point 

obtenu  fatisfadion  il  s'emporta  à  une 

Scditîort  fédition  fiirieufe.   Les  pierres  commen- 

ôd^Oc-  cérent  à  voler  :  &  Oâavien  étant  venu 

tavien     fe  préfentcr  à  cette  populace  irritée  5 

court      courut  rifquc  de  la  vie.    Ni  fa  fermeté  à 

la  v?e>&  ^'^ffrîr  aux  coups,  nifesrepréfentations, 

eftfléga.  ni  enfin  fes  prières ,   lorfqu'il  vit  que  le 

lipar     péril  devcnqit  preflant  j    ne  pouvoient 

calmer 


Marcius  it  Cal  visitas  Cons*     341 
calmer  la  fureur  de  la  fédition.  Antoine    An.  Ifc 
vint  à  fon  fecours  ;  &  comme  il  paflbic  ^'S- 
pour  être  afltz  bien  di  îpofé  en  faveur  29.       * 
de  la  paix  défir-ée ,  la  multitude  ne  fe  Antoi-îl 
porta  d'abord  à  aucune  violence  contre  i^ 
lui;  feulement  elle  le  pria  de  fe  retirer. 
Sur  fou  refus  ,    elle  lança  fur  lui  des. 
pierres  :    &  il  fallut  qu'il  mandât  des 
troupes ,  qui  ayant  fait  un  grand  car- 
nage des  féditieux,  lui  ouvrirent  le  paP- 
lage  jiifquàfon  collègue  >  qu'il  parvint 
^entin  à  dégager.  Le^  corps  morts  furent 
jettes  dans  le  Tibre  :  &  leur  nombre,  Iz 
licence  &  Taviditc  du  foldat  &  de  la  ca- 
naille qui  les  dépouilloient ,  furent  un 
nouveau  fujer  de  gémiflfèmçns  pour  Je 
peuple,  mais  de  gémiflTcmens   que  la    ' 
crainte  obligeoit  de  renfermer  &  de  ca* 
cher. 

Oftavien  augmenta  le  mécontente-   Fête 
ment  par  la  fête  qu'il  donna ,  fuivant  la  donnée' 
coutume ,  à  Toccafion  du  premier'ufage  ^yien^* 
qu'il  fit  du  rafoir  ,    &  des  prémices  de  nou- 
fa  barbe  confacrées  en  cérémonie  â  un  ycau  fu- 
Dieu.  Les  jeunes  Romains  ne  fe  rafoient  î^ormii» 
point  jufqu'à  Hge  de   vingt-&-un  ou  «• 
vingt-deux  ans,  &  fe  contentoient  de  fe 
couper  avec  des  cifeaux  les  poils  de  la; 
barbe  qui  dcvenoient  trop  longs.  Ofta- 
rienavoit  attendu  jufqa*à  vingt- cinq  ans;  - 
P   î  Ift. 


34^    Marcius  et  Calyysius  Cons» 
An.  R.  Il  voulut  célébrer  ce  jour  avec  magni- 
7^3-       ficence,  &  donna  un  repas  à  tout  le 
Av.  J.C.  peuple.  Mais  au  lieu  d^attirer  les  applau- 
^  *        diflTemens  de  la  multitude,  il  en  rcnou- 
vella  les  plaintes.  On  trouva  qu'une  dc- 
pcnfe  exceffive  &  inutile  était  bien  dé- 
placée dans  un  tcms  où  le$  citoyens 
manquoient  de  pain, 
pûa*       Il  fallut  qu  Odavien  cédât  enfin  aux 
Yîcn       voeux  du  peuple ,  ou  plutôt  â  la  néceffi- 
à^n^égo!  ^é  *  &  donnât  les  mains  à  un  accommo- 
cîeravcc  dément  avec  Sextus.    Cependant  "pour 
Scxtus.   fauver  les  apparences ,  il  ne  voulut  point 
paroître  dans  les  commencemcns  de  la 
négociation.  Ce  fut  Antoine  qui  enta- 
ma l'affaire  avec  Libon  ,    beaupére  de 
Sextus,  &  beaufrére  d'Odavien.  Il  pro- 
pofa  aux  amis  que  Libon  avoit  à  Rome, 
de  l'inviter  par  lettres  à  venir  &ire  un 
voyage  dans  fa  patrie  pour   jouir  de 
Téclat  &  des  avantages  de  fa  nouvelle 
alliance  avec  Odavien,  &  pour  un  autre 
objet  plus  important.    Libon  ayant  ob- 
tenu le  confentement  de  Sextus ,  vintâ 
*  i/Mm.  rifle  *  d'Enarie  ,  fur  les  côtes  de  Cam- 
panie ,  à  peu  de  diftance  de  Naples  : 
mais  il  ne  voulut  point  pafler  outre  fans 
un  faufconduit  d'Odavien  ,    qui  fe  fit 
encore  prefïcr  par  \t%  cris  du  peuple 
pour  l'accorder.   L'ardeur  de  la  multi- 
tude 
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ttidc  pour  la  paix  étoit  fi  vive ,  qu'elle  An.  R. 
força  Mticie,  mère  de  Sextusr  à  aller  7»?. 
trouver  fon  fils  pour  joindre  Tautorité  1^^' J  ■ 
maternelle  aux  vœux  des  citoyens  :  &    '     ' 
comme  cette  Dame  fit  d'abord  quelque 
réfiftance ,  le  peuple  s'emporta  jufqu  à 
la  menacer  de  la  brûler  dans  fa  maifon. 

Cette  précaution  n'étoic  point  du  tout  g^xtus 
fuperflue.    Sextus  n'avoit  nulle  inclina- ne  fe 
tion  à  la  paix  :  &  Menas,  fon  affranchi,  prête 
&  fon  homme  de  confiance,  qui  c^"^- cément 
mandoit  aduêllement  pour  lui  en  Sar-  à'  cette* 
daigne  des  forces  confidérables  de  terre  négoci,a- 
&  de  mer,  lui  écrivoit  de  ne  point  dif-^^^ 
continuer  la  guerre,  ou  du  moins  de 
traîner  la  négociation  en  longueur  :>  afin^ 
que  la  famine  rendît  les  Triumvirs  plus.- 
traitables  ,  &  lui  procurât  des  condi- 
tions plus  avantageufes.. 
.   Il  eft  vrai  que  les  illuftres  Romains 
qui  avoient  trouvé  un  afyle  en  Sicile ,, 
étoient  d'un  avis  contraire  à  Menas ,  ôc 
prétendoient  qu  il  ne  confeilloit  la  con- 
«nuation  de  la  guerre ,  que  parce  qu'il 
y  trouvoit  de  grands  profits  &  de  grands 
honneurs.    Peut-être  difoient-ils  vrai» 
Mais  il  étoit  aifé  de  retourner  le  repro- 
che contre  eux-mêmes.  Leur  intérêt  fc 
manifeftoit  dans  Topinion  qu'ils  embraf- 
ibient.   U  étoit  vifible  qu'ils  défiroienc        # 
P  4  de 
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Am.  H.  ^e  rentrer  dans  le  fein  de  leur  patrie 
715-       après  un  long  exil  :  &  Scxtus  n'ignorait 
Av.J.C  p^5  fans  doute  qu  ils  fouffroient  impa- 
^^*        tiemment  le  crédit  qu'il  donnoic  a  fes 
afFranchis.     Ce  fut  alors  que   Murcus 
agiflant  avec  plus  de  hauteur  que  les  au- 
tres ,  fat  lâchement  afTaffiné  par  ordre 
«le  Sexius  :  &  fi  cet  exemple  tragique 
fervit  d'arertifTement  à  ceux  qui  pen- 
foient  comme  lui,  de  garder  plus  de 
circonfpeftion   dans  leurs  difcours  & 
dans  leur  conduite  extérieure  ,  il  ne  fit 
qu'augmenter  leurs  défirs  de  Ce  tirer  de 
la  dépendance  d'un  chef  capable  de  fe 
porter  à  une  pareille  cruauté. 
Conft.     I-^bon  fentit  la  difficulté  de  conduire 
rcn«c     «îne  négociation  qui  ne  pouvoit  réuflîr 
entre     que  contre  les  vœux  fecrets  de  ceux 
€éné°"  ^"*^'  s'agiflbit  de  réconcilier.    Pour  fe 
TOix/    mettre  hors  d'embarras,  &  ne  pas  s  cx- 
pofer  à  des  reproches ,  il  propofa  une 
conférence  entre  les  trois  Généraux  j 
afin  qu'ils  terminaflènt  par  eux-mêmes 
leurs  différends.    Le  peuple  de  Rome 
d'une  part ,  &  de  l'autre  les  fugitifs  re- 
tirés auprès  de  Sextus,  appuyèrent  G 
fortement  cette  propofition,  qu'elle  fut 
acceptée.    Antoine  &  Odavien  fe  ren- 
dirent fur  la  côte  de  Baies  avec  des  trou- 
•       f  es  i  &  Sextus  vint  fe  ranger  devant  te 

Pro- 


Marciuj  it.  Calvisius  Cons.     54»  ' 
Promontoire  de  Mifene,  accompagné  An,!, 
d'une  belle  &  nombreufe  flotê ,  &  mon-  Tin- 
tant une  galéré  à  fix  rangs  de  rames.      ^'^    ' 

Pour  tenir  la  conférence  ,■  ils  prirent 
des  mcfures  qui  marquoient  bien  les- 
défiances  réciproques.  Sur  des  pilotis- 
enfoncés  dans  la  mer  on  jctta  deux 
ponts ,  entre  lefquels  on  laifla  un  petit 
intervalle.  Le  pont  qui  tenoit  à  la  terre 
étoit  pour  les  Triumvirs,  l'autre  pour 
Sextus.  Dans  le  premier  entretien  qu'ils 
eurent  enfemble ,  leurs  prétentions  fe 
trouvèrent  étrangement  éloignées.  Sex- 
tus ne  demandoit  rien  moins  que  de* 
devenir  le  collègue  d'Oâavien  &  d'An-r 
toinc  j  &  d'être  fubftitué  à  Timbécille. 
Lépidus.'  Les  Triumvirs  au  contraire  ne 
vouloient  lui  accorder  que  la  fimple  li- 
berté de  revenir  à  Rome.  Ils  fe  réparè- 
rent donc  peu  fatisfaits  mutuellement  y 
mais  cependant  fans  rompre  la  négo-» 
ciation.  La  famine  étoit  une  raifon  pref* 
/ànte  pour  les  Triumvirs  :  Sextus  fc 
voyoit  vivement  follicité  par  ceux  qui 
Tenvironnotent*  Ils  lui  firent  une  efpécc 
de  violence  :  Se  dans,  un  moment  ou 
leurs  inftances  lé  fetigùoient,  il  s'écria 
en  déchirant  fes  habit»-,  qu'il  étoit  trahi 
par  ceux  qu^il  avoir  fauves^  &  que  Mé* 
ws  étoit  le  ieul  fur  la  bravoure  Se  fut 
fi  j  \^ 
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Am.R.1^  fidélité  duquel  il  comptât.    Malgré 
7 M-      cette  proteftation  fi  forte,  il  ne  put  ré- 
•'^•i'^'fifter  aux  prières  de  tant  de  grands  per- 
^  fonnages,  foutenues  de  celles  de  fa  mère» 

La  paix  fiit  conclue  à  des  conditioas 
avantageufes  &  honorables  pour  lui>  s'il 
eût  pu  fe  promettre  qu'elles  fuflent  fidè- 
lement obfervées. 
•  Condi-     D^s  ce  traité  il  ftipuloit  pour  lui- 
tjons  duméme ,  pour  les  illuftres  fiigitifs  aux- 
Traiié.  quels  il  avoit  donné  retraite  >  pour  fes 
foldats. 

Pour  lui-même  il  obtint  la  potleffion 
tranquille  &aflurée  des  iûes  de  Sicile, 
Sardaigne,   &  Corfe,    auxquelles  on 
ajoutoit  rAchaïej  &  cela  pour  autant 
de  tems  que  les  Triumvirs  poflTéderoient 
eux-mêmes  les  départcmens  dont  ils 
jouiflbient.  On  lui  promit  le  Confiilat, 
avec  pouvoir  de  l'exercer  abfent  par  tel 
de  fes  amis  qu'il  conftitueroit  fon  pro- 
cureur en  cette  partie.    On  lui  aflTuroit 
encore  la  dignité  d'Augure ,  &  fur  les 
biens  de  fon  père  foixante-&-dix  mil* 
lions  de  fefterces,  (  huit  millions  fept 
cens  cinquante  mille  livres.  ) 
"^  Pour  ce  qui  eft  des  fiigitifs  ou  exilés» 
ils  fiirent  difiribués  en  trois  clafles  g  les 
meurtriers  de  Céfar^les  profcrits,  ceux 
qui  avoient  pris  volontairement  icpard 
/  de 
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de  s'enfiiir.  Les  premiers  ne  furent  point  Ak.  R. 
compris  dans  le  Traité  :  mais  en  com-7i}. 
binant  les  témoignages  d*Appien  &  de  ^^*  J 
Dion  3  il  paroît  qu'on  leur  accorda  une 
permiflion  verbale  de  fe  choifir  un  lieu, 
d'exil,  où  ils  pourroient  vivre  en fureté- 
Les  profcrits  furent  rétablis  dans  tous, 
leurs  droits  &  privilèges  :  mais  on  ne 
leur  rendit  que  le  quart  des  biens  qui 
leur  avoient  été  confifqués.    Ceux  qui 
n-avoient  ni  condamnation,  niprofcrip- 
tion  fur  leur  compte ,  rentrèrent  dans 
tous  leurs  droits^  &  dans  tous  leurs ^ 
biens  à  l'exception  des  meubles.  Quel-' 
ques  particuliers  plus  diftingués  ou  plus, 
accrédités  que  les  autres,   obtinrent 
nommément  des  Magiflratures  &  des^ 
Sacerdoces. 

Les  Soldats  de  Sextus  furent  auffi  trai- 
tés toutrà*fait  favorablement.    Il  y  en  i 
avoit  un  très  grand  nombre  quiétoient: 
de  condition  fervile.  Sûrs  de  trouver  la . 
liberté  en  Sicile ,  les  efclaves  défertoient 
en  foule  l'Italie:  &  la  chofe  avoit  été: 
au  point,  que  les  Veftales,  parmi  les 
vœux  qu'elles   adreflToient    aux    Dieux 
pour  le  bien  de  l'Empire,  avoient  reçu 
ordre  l'année  précédente  d'ajouter  une 
prière  pour  demander  la  ceflation  de  ce. 
fieau.  Lçs  efclaves  corolles  fous  les  dra^ 

P  6  ^^\9X. 
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Am*  R*  peaux  de  Sextus ,  furent  maintenus  par 

7' 3*       fe  Traité  dans  la  jouïflknce  de  leur  li- 

^^•hC-.j^erté  :  &  l'on  promit  aux  foldats  de 

*  condition  libre  qui  fervoient  dans  fes 

armées:  fur  fes  flotes  les    mêmes  ré- 

compenfes ,.  après  leur  tems  de  fervicc» 

qui  avoient  été  accordées  aux  foldats. 

des  Triumvirs. 

Pour  tant  d*avantages  que  Sextus  rc» 
cueilloit  de  ce  Traité ,  il  s'engageoit  ré* 
ciproquemenc  à  retirer  fes  troupes  des 
poftes  qu'il  occupoit  en  Ita-Iie,  à  ne  plus 
recevoir  d- efchives  fiigitife  >  à  ne  point 
augmenter  fes  forces  navales^  àdéfen-^ 
dre  ritalie  contre  les  Pirates ,  &  à  en- 
♦..  Toyer  à  Rome  les  mêmes  redevances  en» 

|.  bled  &en.aatres  impofitions,  qu*avoienr 

j;  coutume  autrefois  de  payer  les  ifles  qui 

î  '  lui  étoient  abandonnées^ 

W  Après  que  les  articles  eurent  été  ainfi» 

*  rédiîïés ,    Vz&c   folennel   que   Ton  en» 

\  drefla  fat  mnni  des  fceaux  des  trois  Gé- 

^  néiraux  contraôans  ,  &  envoyé  à  Rome 

i  aux  Vcftales  pour  être  gardé  comme  un» 

dépôt  précieux  &  facré.  Les  conféren- 
ces finirent  par  des  témoignages  d'ami- 
tié réciproque  ronfe  donna  la  main  ,,ott 
axmbraflfa;. 
Jbîé  ex-  Cette-paix  caufa  une  joie  écalè  à  Tar* 
mtm^  i>  deur  aycc  laqiielle  elle  avoit  eté.défîrée^ 
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L'Italie  délivrée  de  la  crainte  d'une  fa-    An.  fc 
mine  qui  commençoit  déjà  à  fe  faire  7'?* 
violemment  fentir,  un  grand  nombre  ^J*^*^ 
des  premiers  citoyens  de  Rome  rendus  que  eau» 
à  la  patrie  après  un  long  exil ,  c'étoient  fc  cette 
là  des  fiijcts  intariflables  de  félicitations  ^^^* 
publiques  &  particulières.    Les  plus  il- 
luftres  de  ceux  qui  turent  rétablis  par 
ce  traité  font  L,  Arruntius,  M.  Junius   VêS.Jt, 
Silanus,  C.  Sentius  Saturninus,  &  M^77«^ 
Titius  ,  qui  après  avoir  rendu  à  Scxtus 
des  aâions  de  grâces  proportionnées  à- 
la    grandeur  du   bienfait  dont  ils  lui 
étoient  redevables,  fuivirent  Oôaviea» 
à  Rome ,  &  parvinrent  dans  U  fuite  aur 
plus  grands  honneurs. 

Les  moins  çontens  de  cette  paix  fùrenctcs  troîj^ 
&ns  dowte  les  trois  Chefs  qui  Tavoient  J**^*^^  ^ 
conclue.    On  peut  bien  aflTurer  que  fur-,  jcs  rc^ 
tout  Oâavien'j  en  même  tems  qu^il  la  cas  tout 
Juroitr  étoit  très  réfolu  de  la  rompre  à  *  ^^^^ 
la  première  occafion.  Ils  en  célébrèrent 
néantmoins  tous  trois  des  rèjouiffanccsr 
extérieures  par  des  repas  qtfils  convia-? 
rent  de  fe  donner  tour  à  tour;^ 

Ils  tirèrent  entre  eux  au  foTt  a  qui  Mot  di 
commenceroit  :  &  le  fort  ayant  décidé  ^n^^^ 
pour  Sextus ,  Antoine  lui  dertianda  où  ne. 
fl  les  recevroit.  srSur  mon  bord, répon^  '/«fc 
4it  Scxtus  ;  ^vcar.  telle  eft  la  maifon  pa-  ^^^^ 


3  jo    Màrcios  et  Calvisius  CoKt# 
Ah.  R.  éternelle  qui  refte  à  Pompée.  ,>  CétoiV 
7«3-       un  reproche  pour  Antoine,  ufurpaceur 
^•J'^'  de   la  maifon  qui  avoit  appartenu  iU' 
^  *         Grand  Pompée  dans  Rome.    L'allufioa. 
cft  encore  plus  heureufe  &  plus   mar- 
quée dans  le  Latin  ,  parce  que  le  même 
mot  •  dont  fe  fervoit  Sextus  pour  expri- 
mer fon  vaiflcau ,  étoit  le  nom  du  quar- 
tier de  Rome  où  étoit  la  maifon  de  foa. 
père. 
Trait        Pendant  le  repas  on  s'égaya  beaar 
célèbre^  Coup,  furtout  aux  dépens  d* Antoine,» 
ncrolié  dont  la  paflîon  pour  Cléopatre  fournit 
â  rejet-  matière  à  bien  des  plaifanteries.  La  (cène 
*^  i^M    auroit  bien  changé,  &  feroit  devenue 
de  Mé-  ^^C'^  férieufe,  fî  Sextus  eût  déféré  au 
confeil  de  Menas.  Car  cet  affranchi  vint 
|ui  dire,  à  foreille,  »  Voulez  vous  que 
^je  coupe  les  cordages  des  ancres;  &* 
99  que  je  vous  rende  ainfi  le  maître ,  non 
9i  de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne  ,  mais 
9,  de  tout  rUnirers  ?  „  La  tentation  étoit 
fbrte:  &  Sextus  eut  befoin  de  réflexion. 
pour  s*affermir  contre  une  (î  puiffante 
amorce.  Il  y  penfa  un  moment ,  &  pre^ 
tiant  fon  parti  avec  nobkfle,  il  répon- 
dit à  Menas,  nTu  devois  le  faire  fans 
j»  me  le  dire.    Mais  puifque  tu  m'en  as 
99  parlé ,  contentons-nous  de  ce  que  nous 

s^avoas;. 
.  4  Ift  Ciifims  meis«  refl.  IL  n. 
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9)  avons  :  car  je  ne  fais  point  me  parju-  An.  R. 

Lesconvives.de  Sextus  n'entendirent  tv'-'  * 
rien  de  ce  qui  fe  difoit,  &  le  repas  s'a- 
cheva aufli  gaiement  qu'il  avoit  com- 
mencé. Il  y  fut  même  queftion  d'affai-  AffUn* 
res  :  &  Ton  y  prôjetta  le  mariage  de  ^^ 
deux  enfans  encore  en  bas  âgç ,  c*eft-à- 
dire ,  de  la  hlle  de  Sextus  avec  le  jeune 
Marcellus ,  fils  d'Oftavie ,  beaufils  d'An- 
toine ,  &  neveu  d'OAa vien.  Appien 
ajoute  que  le  lendemain  ils  prirent  des 
arrangemcns  entre  eux  pour  le  Confu- 
lat  par  rapport  à  des  tems  aflfez  éloi- 
gnés, yen  dirai  ce  qui  fera  qéceflkire> 
lorfque  la  fuite  de  THiftoire  IVxigera» 
Les  Triumvirs  traitèrent  fucceflivement 
leur  nouvel  Allié  dans  des  tentes  dref- 
fées  exprès  fur  le  rivage  :  après  quoi  oa 
fe  fépara:  Sextus  s'en  retourna  en  Sicile* 
Oâavien  &  Antoine  à  Rome. 

Ils  y  pâfférent  quelque  tems  dans  une    Antoi» 
union  parfaite  ,  &  toujours  d  accord  "f  ^^ 
fur  les  intérêts  qu'ils  avoient  i  démêler  je^ptr.  . 
enfemble,  &  fur  tous  les  grands, objets*  dre  à 
Maijdans  les  amufemens ,  d^ns  Je  îeu,  î?"^^^ 
Ufupériorité  qu'emportoit  toujours  Qc^  ^^^ 
tavien  fur  Antoine,   piquoit  cqlui*- ci,  contre 
En  effet  Plutarque^gyfiTurc,  qu'à  qiiçlquf  P^a- 
jeude  tuttttd  qu'ils  joHaffeat.ÏBocparî^^^cJ^ 
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"Ah.  R-  tre  Tautre,  Oââvien  gagnoit  toujours.; 
T'^       Si  d'autres  fois  ils  faifoient  battre  des 
fj.'        ^oqs,  ou  des  cailles  accoutumées  à  cet 
ritalie»  exercice,  la  vidoire  étoit  du  cété  d*Oc- 
&  vient  tavîen.  Cette  continuité  de  mauvais  fuc- 
iic^        ces  dans  des  bagatelles  étoit  une  vraie 
Flm.     mortitication  pour  Antoine  y  &  elle  le 
difpofa  à  écouter  les  difcours  d*un  Af- 
trologue  Egyptien ,  qui  étoit  à  fa  fuite, 
&  qui ,  foit  qu'il  fut  lui-même  la  dupe 
de  fon  art  menteur  j  foit ,   ce  qui  eft 
plus  vraifemblable,  qu'il  fiit  apofté  par 
Cléopatre  pour  lui  ramener  Antoine  y 
difoit  fans  ceflTe  à  ce  Général ,  que  fa 
fortune ,  par  elle-même  grande  &  ma- 
gnifique \,  étoit  dominée  &  obfcurcie* 
par  celle  d'Odavien.    Il  Texhortoit  en 
conféquence  à  fiiir  la  préfence  de  ce 
jeune  collègue,    ,jCar,  difoit- il,  votre 
9>  Génie  crainr  le  fien.    Seul ,  &  loin  de 
„  ce  concurrent ,  il  eft  fier  &  élevé  r 
»mais  dès  qu'il  s'en  approche,  il  fe 
jy  rappctific  &  devient  bas.  „    Quelque' 
méprifable  que  foit  une  pareille  Philo- 
fbphie ,  ces  vifîons  venant  à  Tappui  des 
petits ,  mais  vife  &  continuels  défagré^ 
mens  qii'éprouvoir  Antoine,  firent  leur 
■  effet.  H  qûittî5i^ritalie&  vint  à  Athènes  i 

emmenant  avec  lui  Oâavie ,  qui  peu  au«^ 
fiar^vant  étoit  accouchée  d'ime  mie.     ? 

le- 
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Le  féjour  d'Athènes  plaifoic  à  An-  Ak*  R. 

fafte  de  fa  grandeur,  qui  le  génoit;  à^'J*^* 
fe  familiarifant  volontiers  avec  un  peu-  Ses  mi- 
pie ,  dont  Ten jouemenc ,  Turbanité ,  &  niére^  ^ 
une  flateric  ingénietife  envers  fes  mai-  f^^avec 
très ,  ont  toujours  fait  le  caradére.  Ainfî  les  Athê* 
dans  les  fêtes  qu'il  donna  aux  Athéniens,  nicnfc 
-  en  réjouiflfance  des  viâoires  que  Venti- 
dius  fon  Lieutenant,  comme  je  vais  bien- 
tôt le  raconter,  avoir  remportées  fur  les 
Parthes,  il  voulut  faire  lui-même  la  fon- 
âion  de  Gymnafiarque ,  ou  Modérateur 
des  Jeux,    Il  fubftitua  les  marques  de 
cette  Magiftrature  bourgeoife  à  f  appa- 
reil de  la  dignité  Trium virale,  quittant 
même  la  toge ,  8c  préfidant  à  la  fête  avec 
un  manteau  &  une  chauffure  à  la  Grec- 
que. 

Ceft  par  une  fuite  du  même  goût  de  ^'?  ^*^ 
•     ,.        '^  .  ./  r  -    f  ^       i  '  traitent 

badmage ,  moitié  rou ,  moitié  populai-  ^^  ^^^ 

re,  qu'il  renouvella  la  fcéne  qu'il  s'étoitveau 

déjà  donnée  enAfie,  en  fe  faifant  hono-^j?^- 

rer  comme  le  nouveau  Bacchus.  On  ob-  £)(îfqu'ij 

ferva  à  fon  égard  tout  le  joyeux  céré-  exige 

monial  du  Dieu  du  vin ,  &  il  y  fit  lui-  ^''^"*' 

même    parfaitement    fon    pcrfonnage.  ^,"[3^^ 

Mais  les  Athéniens  ayant  voulu  fe  prêter  avecMî- 

à  fon  jeu,  furent  mal  payés  de  leur  plai-  nerve. 

fauterie.    Car  fur  ce  qulls  s  aviférent ,  j^^^^ 
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An.  R.  après  l'avoir  falué  comme  Bàcchus ,  de 
nh       lui  offrir  en  mariage  la  Déefle  Mincne 
Av.J.C  |ç^J.  protcdrice,  il  accepta  la  propofi- 
Sim.      tion  j  &  les  taxa  i  mille  talens  de  dot. 
SmfirJ'.  Un  plaifant  de  la  "troupe  lui  repréfenta 
i  ce  fiijet  que  Sémélé  fa  mère  n'avoh 
point  apporté  de  dot  à  Jupiter.    Mais 
Antoine  n'en  perfifta  pas  moins  â  exi- 
ger les  mille  talens  ^  &  fans  délais  quoi- 
que Dellius  9  pouflant  toujours  la  même 
plaifanterie  ^  lui  fit  obferver^^quf'  félon 
îa  pratique  ufitée  à  Rome  Ton  avoit  d'or- 
dinaire trois  ans  pour  payer  la  dot  en 
trois  payemens.  Cette  avanture  mit  les 
Athéniens  de  mauvaife  humeur  3  &  attira, 
de  leur  part  â  Antoine  des  Pafquinades> 
dont  il  ne  fit  que  rire, •ne  leur  enviant 
point  cette  petite  vengeance. 
j>/i^/.        Pendant  quil  samufoit  â  ces  paflè- 
tems  frivoles  3  Vèntidius  Êiifoit  la  guerre 
pour  lui  contre  les  Parthes  avec  des  fuc- 
cès  capables  de  le  piquer  de  jaloufîe.  Le 
fentiment  de  la  gloire  des  armes  n  étoit 
-  pas  émoufle  dans  Antoine.    H  craignit 
que  fon  Lieutenant  ne  lui  laiflat  plus 
.  rien  à  faire:  &  réfolu  daller  fe  mettre 
à  la  tête  de  Ces  armées  en  Orient,  il 
partit  dans  les  premiers  mois  de  Tan- 
née où  étoient  Confuls  Ap,  Claudius  Se 
Norbanus*. 

JF.III;. 
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§.    III. 

JUouvemens  des  Parthes.  Guidés  par  La^ 
biénus  le  fils,  ils  envahifientla  Syrie. 
Ils  établijfent  Antigonus  Roi  de  la  ^)^ 
dte,  &  ils  emmènent  prifonnier  Hyr* 
can.  Labiénus  foumtt  la  Cilicie  j  &  pé^ 
nétre  jufqUes  dans  la  Carie.  Vtntidius  ,. 
Lieutenant  d'Antoine  arrive  y  &  refn^ 
porte  fur  les  Par  thés  deux  viHoires  coum 
fécutives.  Antoine  jaloux  de  la  gloire 
de  Fentidiusj  part  d* Athènes  pour  fi 
mettre  à  la  tête  defes  armées.  Trmfiéme 
viHoirede  Ventidiusy  oà  périt  Pacorus 
Prince  des  Parthes..  Ventidius  nofe 
pouffer  Je  s  avantages  y  ie  peur  d  irriter 
lajaloufie  d* Antoine.  Siège  de  Samofa* 
tes  j  dont  le  fuccès  ne  fait  pas  £  honneur 
à  Antoine.  Triomphe  de  Ventidius^. 
Prife  de  ^érufalem  par  Sofius  &  par 
Hérode.  Antigonus  battu  de  verges  & 
mis  à  mort  comme  un  criminel.  Hérode 
paifible  poffeffeur  de  la  couronne.  Con^ 
fufion  &  mépris  de  toutes  lesLoix  dans 
Rome.  OUavien  épris  d^amour  pour  li* 
vie.  Il  répudie  Scribonia  le  mime  jour 
quelle  étoit  accouchée  de  Julie.  Il  époufe 
Livie ,  qui  lui  efl  cédée  par  fon  mari 
étant  grojfe  de  fix  mois.  Naiffance  de 
Vrufus.  Tibère  &  Drufus  élevés  dans 
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le  Palais  d^OSavien.  Caufes  de  la  rkp-^ 
tare  entre  OUavien  &  Sextus»  Ména^ 
affranchi  de  Sextus^  faffe  au  fervice 
iOBavien.  Préparatifs  d'OSiawn 
four  la  guerre.  Combat  naval  près  de 
Qtmes.  Autre  combat  près  du  roc  de 
Scyllay  oà  lafiote  £OStavien  efl  mal- 
traitée. Une  tempête  achève  de  ruiner 
Us  forces  navales  dtO&avien.  Sextus 
ne  fait  pas  profiter  de  Poccafton^  OSom 
vten  prend  du  tems  pour  faire  de  nou- 
veaux préparatifs^  Agrippa  ,  vtf/»- 
^ueur  dans  les  Gaules^  refufe  le  Triom-^ 
phe.  Continuation  du  Triumvirat  pour 
cinq  ans*  Agrippa  chargé  des  apprêts 
de  la  guerre  contre  Sextus.  Port  ^ule 
formé  par  la  jonSion  des  lacs  Lucrin 
&  Averne.  Prétendu  prùfage  arrivé  à 
Uvie. 

âM.R.        -^**    CLAUDIUf    PuLCHER. 
714.  C.    NORBAMUS    FlACCUS. 

ja.'  *  I*Ai  différé  jufqu'icî  de  parler  des  moa- 
Mouve-  I  vemens  des  Parrhes,  afin  de  pouvoir 
S^'pjjy^  former  an  tiflTu  qui  réunine  cet  objet 
thcs.      fous  urrfeul  point  de  vue.  Il  faut  donc 

maintenant  reprendre  les  chofes  de  plus 

haut, 
v^lr?*'       "^^^  '^^  commencemens  des  guerres 
**'^  4-  civiles  entre  ks^  Romains ,  les  Parrhes 

avoieoi. 
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avoîent  toujours  été  portés  d'inclination   An»  H; 
pour  le  parti  de  Pompée.  Ils  fefouve-  7ï4- 
noient  que  ce  Général  étant  autrefois  ^'  l' ^ 
en  Orient  ^  SLvoit  tenu  à  leur  égard  une 
conduite  pacifique  :  &  de  plus  ils  fa- 
voient  que  M.  Craffus ,  fécond  fils  de 
Crafliis    leur  ennemi,   étoit  attaché  à 
Céfar ,  &  fervoit  dans  fes  armées  :  nou- 
veau motif  pour  eux  de  penfer  que  j(î 
cette  faftion  devenoit  vidorieufe,  ils 
dévoient  s*attendre  à  la  guerre.  Auffi 
avons-nous  vu  que  Céfar  étoit  près  de 
la  porter  dans  leur,  pays,  lorfquil  fiit 
aflafliné. 

Après  fa  mort  les  Parthes,  fuivant 
toujours  leur  plan ,  favoriférent  Brutus 
&  Caflîus  ,•  &  ils  fe  difpofoieht  à  leur 
envoyer  du  fecours,  lorsqu'ils  apprirent 
leur   défaite  &  leur  fin  déplorable. 

Celui  qui  follicitoit  auprès  d'eux  ce   Gu;jg| 
fecours  étoit  Labiénus ,  fils  de  ce  celé-  par  La- 
bre transfiige,  qui  de  Lieutenant  &  de  |!^"4î'^ 
créature  de  Céfar  s'en  étoit  rendu  l'en-  etwahk 
nemi  le  plus  implacable.  Le  fils  hérita  fcnt  U 
de  fon  père  la  haine  contre  le  parti  de  Syrie* 
Céfar  :  &  ayant  perdu  fes  dernières  efpé-  ^*^* 
rances  par  la  ruine  de  Brutus  &  de  Caf- 
fius,  il  aima  mieux  demeurer  fous  unç 
domination  étrangère,  que  d'aller  chcr^ 
cher  une  mort  inévitable  dans  fa  patrie* 
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Am.  R.  Et  d'abord  il  fut  aflez  peu  confîdéré  de 
714-       ceux  fous  la  protedîon  defquels  il  vî- 
Av.J.C  Yoit.  Mais  ayant  toujours  l'œil  fur  fc 
train   que  prenoient  les  aflfSires  dans 
l'Empire  Romain,  aux  premiers  trou- 
bles   qui  naquirent  entre   Antoine  Se 
Oâavîen ,  il   fit  obferver  aux  Parthes 
que  Toccafioa  ctoit  très  favorable  pouf 
eux;  &  que  pendant  que  les  principa- 
les forces  des  vainqueurs  fe  détruifoieat 
niutuellement  en  Italie  par  la  guerre  de 
Péroufe,  &  qu'Antoine  en  Egypte  s'a- 
molliflToit  auprès  de  Cléopatre,  ils  pou- 
yoieat  fe  venger  de  la  guerre  in jufle  que 
Craffus  leur  avoir  faite,  &  même  enva- 
hir les  Provinces  Romaines  qui  croient 
dans  leur  voifinage  &  à  leur  bienféancc. 
Ses  avis  fiirent  écoutés:  &  Orode 
Roi  des  Parthes  leva  une  puiflante  ar- 
mée pour  faire  une  invafion  en  Syrie. 
Il  établit  Général  de  cette  afmée  fou 
fils  Pacorus,  &  lui  donna  pour  cônfeil 
Barzapharnès,  l'un  de  Ces  premiers  Sa- 
trapes, &Labiénus,  fur  les  intelligen- 
ces duquel  il  comptoit  principalement 
pour  le  fuccès.  Il  ne  fiit  pas  trompé  dans 
fon  efpcrance.  Antoine  avoit  laiflc  pout 
commander  en  Syrie  Décidius  Saxa,  qui 
lui  étoit  ancjennpment  &  fortement  at- 
P^Chék  Mais  le^tf  oiipes  qu'il  donna  i  ce 

Lieu- 
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3Li€utenatit  avoicnt  fervi  fo;is  Caflîus.  An.R, 
Labiénus  trouvoit  donc  parmi  elles  des  "^^^'.^ 
amis  &  des  coniioiflanccs  :  &  il  fçut  fi  jg^*^ 
bien  s*en  prévaloir,  fi  bien  leur  rappel* 
4cr  le  ferment  qu  elks  avoicnt  autrefois 
yrêté  aux  défenfeurs  de  la  liberté  Ro- 
maine, que  la  défedion  fut  générale. 
Toutes  les  villes  lui  ouvrirent  leurs  por- 
tes :  Apaméc  &  Antioche  même  le  re- 
^çurcnt:  &  Saxa  abandonné  de  fon  ar^ 
mée  fut  réduit  à  fe  tuer  de  fa  propre 
main  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir 
du  vainqueur.  11  ï)?y  eut  que  Tyr  qui 
:arréta  les  Parthes  conduits  par  Labié- 
nus.  La  garnifon  écoit  fidèle,  &  elle  fc 
trouva  fortifiée  par  le  concours  de  tous 
ceux  qui  avoient  quitté  la  Syrie  pour 
ne  pas^  fubir  le  nouveau  joug. 

De  la  Syrie  ainfi  foumife  les  Parthes  J|^^"* 
paflTércnt  dans  la  Judée,  où  les  appel- /^^j^^^ 
loit  Antigonus  neveu  &  rival  d'Hyrcan^  nus  Roi 
Ce  Prince  poffédé  de  faveugle  manic^f'aju^ 
Âe  régner,  n'eut  pas  honte  de  leur  pro-  ul^^^ 
mettre,  pour  obtenir  leurfecours,  non  mèneac 
feulement  mijie  talens  d'argent,  mais  prifon- 
cinq  cens  femmes.  Les  Parthes  inondé-  H^rcan. 
rent   la  Judée ,   &  fécondés  du  parti  jofifi» 
4' Antigonus,  ils  fe  rendirent  maîtres  ^t* 
fins  peine  de  tout  le  pays,  &  pénétré- ^^^ 
«wtoans-Jéruftlcm,  Hhodç  &fcs'fré-f^\^, 
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Xn,  !•  rcs,  quidéfendoient,  ou  plutôt  quigoih 
7^4.       vcrnoicnt  Hyrcan,    firent  néantmoios 
Av.  J.C  m^ç  Ij^ij^  réfîftance  dans  le  Palais.  Mais 
*  *'       les  Parthcs  joignant ,  félon  leur  prati- 
que, la  perfidie  à  la  force,  perfuadéreot 
à  rimbécille  Hyrcan,  &  même  àPha- 
zaël  frère  d'Hérode,  de  venir  négocier 
la  paix  avec  eux:  &  lorfqu'ils  les  eurent 
en  leur  pouvoir,  ils  les  enchainérent 
contre  la  foi  jurée ,  &  les  livrèrent  à 
leur  ennemi.  Phazaëi  fe  tua  de  défef- 
poir.  Pour  ce  qui  eft  d*Hyrcan,  la  rage 
d'Antigonus  fe  porta  jufqu  i  rhorriblc 
excès  de  lui  mordre  &  de  lui  déchirer 
à  belles  dents   les  oreilles,  afin  de  le 
rendre  pour  jamais  incapable  de  la  foa- 
veraine  Sacrifîcaturc ,  qui  félon  la  Loi 
ne  pouvoit  être  pofledce  par  un  hom- 
me mutilé  de  quelqu'un  de  fes  mem- 
bres.  Les  Parthes  emmenèrent  même 
avec  eux  le  malheureux  Hyrcan,  afin 
d*ôter  tout  ombrage  â  Antigonus,  qu  ils 
établirent  Roi  de  la  Judée.  Ceft  alors 

au'Hérode  n'ayant  plus    de  reflburcc 
ans  tout  ce  qu'il  voyoit  autour  de  lui, 
s'en  alla  à  Rome,  comme  je  Tai  rap- 
porté, &  obtint  d'Antoine  &  d'Oda- 
Labié-  vien  le  titre  de  Roi. 
«us  fou-      Labiénus  poufla  en  avant  fes  yiâoU 
fiiUcic  »  ^^  '  ^  ^^^^  ^^^^^  1^  Cilicie.  Plancus 

ctoic 
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ctoic  charge  par  Antoine  de  défendre  A«.  R. 
\ts  Provinces  d^  TAfie*    Mais  guerrier  7ï4. 
de  peu  de  vertu,  il  s'enfuit  à  i^approche  -g^'-''  * 
de  l'ennemi ,  &  pafla  dans  quelqu'une  &  pénfe- 
des  i^ts  voifines  ,  où  il  trouva  un  afyle  ^^  i"f- 
fiir ,    parce  que  les  Parthes  n'avoient  j^^^  ^x 
point  de  vaifleaux*    Le  pays  ainfi  aban-  Carie, 
donné  demeura  à  la  merci  des  vain-    ^>^* 
queurs ,  &  Labiénus  perça  jufqu*en  Ca- 
rie 3  où  il  prit  &  détruilît  les  villes  de 
Mylafa  &c  d'Alabande  :  mais  il  échoua 
devant  Stratonicée. 

.  Hybréas,  cet  Orateur  dont  f ai  déjà 
eu  lieu  de  parler,  fît  dans  cette  occafion 
le  devoir  de  bon  citoyen ,  &  anima  les 
Cariens  ks  compatriotes  à  fe  défendre 
avec  courage.  Comme  c*étoit  un  hom- 
me dun  efprit  agréable ,  il  infultoit 
même  à  la  ridicule  vanité  de  Labiénus  ; 
&  pour  contrafter  avec  le  titre  de  P^-  Strahê^ 
thique  que  prenoic  ce  Général ,  lui,  il  fe  '•  ^^* 
faifoit  appeller  Cariqut.  La  plaifanterie  ^  ^?' 
étoit  bien  fondée.  Car  Labiénus  prenoit 
à  conrrefens  la  pratique  des  Généraux 
Romains  ,  qu'  empriintoient  de  nou- 
veaux fûrnoms  des  nations  qu'ils  ayoicnt 
vaincues ,  &  non  pas  de  celles  qu'ils 
menoient  faire  la  guerre  à  leurs  conci- 
toyens. Le  fiiccès  au  rcfte  ne  fat  pas  Éi- 
▼orable  à  Hybréas*  Sa  patrie ,  la  ville 
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An.  R.  de  Mylafa ,  fot  ruinée  ,  comme  je  tû 
7  »  4.       dit  ;  &  lui-même  il  ne  fauva  fa  vie  qu'ea 
zl'       ^  retirant  dans  l'itte  de  Rhodes, 
vcntî-       Telle  étoit  la  fituation  des  choib} 
dius,     lorfque  Venddius  arriva  en  Afie^  ea- 
nahc^^  voyé  par  Antoine  5  qui  venoit  de  con- 
d'An-     dure  le  Traité  de  Brindes  avec  Oda- 
toiiic,    vien.   Dès  qu'il  parut,  tout  changea  de 
&'rem.  ^*^^*   ^^^^^^^^  recula  fur  le  champ  fut 
porte  *  qu  au  mont  Taurus  ,    pour    s*appuycr 
ftir  les    des  forces  des  Parthes ,  dont  le  gros 
dcux^  étoit  refté  en  Syrie.  Ventidius  le  fuiritt 
viôoirts  &  i  rapproche  de  l'armée  des  Parthes  ♦ 
confé-    fâchant  la  fupcriorité  qu'avoit  la  cava- 
cucivfs.  igpiç  jç  Q^^ç  nation  pour  combattre  ca 
plaine  »   il  fe  campa  fur  une  hauteur  « 
affedant  des  dehors  de  timidité.  Les  en- 
nemis, fiers  de  leur  multitude  &  de  leurs 
vidoires  paflees,  vinrent  imprudemment 
fattaquer  fur  une  hauteur.    Dans  un 
genre  dp  combat  où  Tagilité  des  mou- 
vemens ,  où  les  jfiléches  étoient  de  peu 
d'ufage^  tout  l'avantage  fe  trouvoitdu 
côté  des  Romains^  Us  eurent  donc  bon 
marché  des  Parthes,  &  fans  peine  ni 
rifquc  9  ils  les  taillèrent  en  pièces ,  ou 
ies  mirent  en  déroute.  Labiénus  fe  fauvà 
f>ar  la  fuite  :  mais  après  avoir  erré  qucl<- 
que  tems  en  Cilicie,  il  fut  reconnu.  Dé- 
xnétrius  affranchi  da  Diâateur  Céfar^  de 
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prcpofé  par  Antoine  au  Gouvernemeiu     ^      ? 
de  rifle 'de  Chypre,  le  fit  prifonnier,  &  > 
vraifemblablement  le  mit  à  mort.  Ce  qui  .  J 
me  porte  àpenfer  ainfi,  c^eflque  THiftoi-  ^ 
re  n'en  fait  plus  depuis  le  tems  de  fa  prife 
aucune  mention.  Cette  première  vidoi- 
re  de  Ventidius  rendit  à  Antoine  tout  le 
pays  que  Labiénus  lui  avoit  enlevé  en  Afle» 

Elle  fat  bientôt  fuivîe  d  une  féconde, 
dans  laquelle  le  Satrape  Barzapharnès 
fat  tué,  &  qui  fit  recouvrer  aux  Romains 
toute  la  Syrie.  Il  ny  eut  que  la  petite 
ifle  d'Aradus  qui  perfifta  dans  la  rébel- 
lion ,  parce  qu  elle  avoit  trop  oftenfé 
Antoine  pour  efpérer  aucune  grâce.  Les 
habitans  d'Aradus  avoîent  brûlé  vif  Cur- 
tius  Salaflus ,  qui  venoit  lever  fur  eu:c 
des  contributions  pour  Antoine.  Ils  s*o^ 
piniàtrérent  donc  à  foutenir  un  fiége  » 
qui  fut  long.  Car  ce  peuple  avoit  da 
courage  &  de  Tinte!  ligence  dans  la 
guerre.  Mais  les  forces  étoient  trop  iné* 
gales ,  pour  que  les  afliégés  ne  faûenc 
pas  enfin  obligés  de  fuccomber. 

C'efl:  à  Toccafion  de  ces  deux  vidoî-t    Antoû 
res  de  Ventidius  qu'Antoine  célébra  à  p^  J^ j 
Athènes  les  fête$  dont  j*ai  rendu  compte^  i-^  gioiVc 
J'ai  ajouté  que  le  Triumvir  jaloux  de  la  4^  Vcn* 
gloire  de  fon  Lieutenant,  fe  mit  promp-  ^àlus,^ 
tcmcat  en  marche  pour  aller  cueillir  des  5\\thc* 
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Am.  R.  lauriers  qui  lui  appartinflcnt  en  propre^ 
7H.  &  dont  1  éclat  ne  fût  point  pour  lui  un 
Av.J.C.  ^clat  d'emprunt.  Mais  avant  qu'il  arrivât 
ncs pour  fur  les  lieux,  Vcnridius  avoir  défa  rem- 
fe  mec-  porté  une  troifiéme  vidoire,  qui  pouvoit 
Sc^dc  ^^^^  regardée  comme  mettant  fin  à  la 
fcsar-    guerre. 

mécs.  Pacorus  rentra  en  Syrie  avec  une  nom- 
Anto^  breufe  armée,  fous  le  Confulat  d'Ap. 
TroHiê-  Claudius  &  de  Norbanus  :  &  s'il  eût  fiut 
mç  vie  diligence  pour  pafler  TEuphrate  ^  il  au- 
toire  de  ^qI^  beaucoup  embarraflTé  Ventidius,  qui 
dius,  où  n^avoit  pas  encore  toutes  ks  forces  raf- 

écrit  femblées ,  &  dont  une  partie  des  JLc- 
acorus  gions  étoit  alors  en  Cappadoce  au-delà 
dcspS^-  ^^  "^^"^  Taurus.  Pour  parer  à  cet  in- 
thes.  convénient ,  il  ufa  d'adrcHe.  Il  avoic 
3aix^*  dans  fon  camp  un  petit  Prince  S5Tien» 
nommé  Channasus ,  qu'il  favoit  entre- 
tenir des  intelligences  avec  les  Parthes. 
Ventidius  ,  au  lieu  de  lui  témoigner  de 
la  défiance  ou  ^nêmc  de  le  punir  ,  fei- 
gnoit  quelquefois  de  le  confulter  ;  & 
4ans  Toccafîon  dont  il  s'agît  il  lui  dit 
qu'il  feroit  fort  aife  que  les  ennemis 
paflaflent  le  fleuve  à2e«gma,  félon  leur 
coutume  >  parce  qu'il  y  avoir  dans  ce 
pays  des  hauteurs  dont  il  fauroit  bien 
profiter  contre  eux;  mais  qu'il  regarde- 
jroit  i;onifne  une  çhofc  Êicheufe  pour 
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hiî ,  s'ils  alloienr  chercher  plus  bas  un  Ak.  R. 
partage,  au  delà  duquel  ils  trouveroienc  7H^ 
des  plaines  tout-à-fait  commodes  pour  2^. 
les  opérations  de  leur  cavalerie.  Le  trai^ 
tre  faifit  cette  fauflTe  confidcace,  &  trom- 
pé par  Ventidius  ,  il  trompa  le  Prince 
des  Parthes ,  ^jui  crnt  ne  pouvoir  pren- 
dre un  meilleur  partir  que  celui  que  crair 
giioit  Tcnnemi*  Ce  fut  pour  Paçoru^im 
retardement  de  quarante  jours  ,  tant  à 
caufe  du  circuit  qu'il  lui  fallut  faire,  qu€ 
parce  que  le  fleuve  étant  fort  large  à 
iendroit  où  il  le  pafla ,  la  conflruâion 
du  pont  emporta  beaucoup  de  tems;. 
Pendant  cet  intervalle  Ventidius  eut  tout 
le  loifîr  de  raflTembler  ks  troupes ,  &  ii 
avoitfon  armée  complète  trois  jours  a^ 
vant  que  les  Parthes  cuflTent  pafTé  le  fleuve.  .  ' 

Les  armées  fe  rencontrèrent  dans  la 
-Gyrrhcftiquc,  région  de  la  Syrie,  &  elles 
ne  furent  pas  longtcms  en  préfence  fans 
en  venir  aux  mains.  Les  Parthes ,  quoi- 
que battus  deux  fois  par  Ventidius,  nV 
voient  encore  rien  diminué  de  leur  pré- 
fomption  téméraire  ,  &  ils  furent  de 
nouveau  les  dupes  des  mêmes  apparen- 
ces de  timidité  par  lefquelles  ce  Géné- 
ral les  avoit  déjà  fait  tomber  dans  Ces 
pièges.  Pacorus  voyant  que  les  Romains 
fe  tefioicnt  renfermés  dans  leur  camp. 
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Ak.  R.  vint  y  donner  rafifaut.  Non -feulement 
7  M*       il  (ùt  repouflféi  mais  il  y  perdit  Télite 
Av  1  C*  Je  fes  troupes ,  &  même  la  vie.    Dès 
^^'        qn  il  eut  été  tué  en  combattant  vaillam- 
ment >  fz  niort  acheva  la  déroute  de  fon 
armée,  laviâoire  des  Romains  fiit  en- 
tière :  &  ils  comptèrent  alors  avoir  ren- 
du le  change  aux  Parthes  pour  la  déÊùte 
deCrafSis.  Les  fuyards  fe  partagèrent  ; 
ceux  qui  tâchèrent  de  regagner  leur 
pont  i  furent  pour  la  plupart  prévenus 
&  m^acrès  par  les  vainqueurs  :  les  au^ 
très  fe  retirèrent  auprès  d'Antiochns 
Roi  de  Commagène. 
Ventî-      Si  Vtotidius  eût  pourfuivi  fa  viâoire> 
dJusnV  &  qu»ii  fût  entré  en  Méfopotamie  ,  lïm- 
flFfcs    P^^^  ^^^  Parthes  ètoit  expofé  à  un  très 
avanta-   grand  danger.   Car  la  mort  de  Pacorus 
gcs,de    avoir  répandu  parmi  eux  une  étrange 
fnr?iter  conftematîon.  Mais  le  Lieutenant  d*An- 
lijaîou-  toine  craignit  d*avoir  trop  bien  fervi 
fie  d'An-  fon  Général ,  &  il  ne  penfapas  qu'il  fut 
^p/lir      prudent  d*irrîter  par  de  nouveaux  fuc- 
ér  Dh.    ces  une  jaloufie  qui  ètoit  déjà  portée 
très  loin,  II  fe  réduifit  donc  à  faire  ren- 
trer dans  le  devoir  les  petits  Princes  & 
les  villes  de  Syrie ,  qui  confe/voient  en- 
core de  lafFeâion  pour  les  Parthes  :  & 
•  fâchant  que  Pacorus  s'étoit  fait  égale- 
ment aimer  des  Syriens  par  fa  juflice  & 

admi- 
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admirer  par  fa  bravoure ,  il  ordonna  a«»  R* 
que  Ton  portât  fa  tête  par  tout  le  pays  ,714. 
^n  que  convaincus  de  fa  mort  par  le  ^*  ^^ 
témoignage  de  leurs^yeux  ,  les  peuples  ^  * 
oubliaffent  plus  aifcment  un  Prince  dont 
.  ils  ne  fe  {croient  famais  détachés  s'ils 
.  Teufifcnt  crû  vivant. 

Tout  fe  fournit  au  vainqueur.  Le  feul  Sîége  Je 
Antiochus  de  Commagéne  fommé  de  ^*'"j*^^' 
livrer  ceux  des  Partbes  qui  s'étoient  ré-  îefcccCs 
fiigiés  auprès  de  lui,    refii{a   d'obéirr  ne  fait 
Ventidius  alla  donc  Taflîéger  dans  Samo-  P^s 
fates  fa  capitale,  &  bientôt  il  le  fprça  J^'JJ'^"? 
de  demander  à  capituler,  moyennant  Antoi- 
uiie  fomme  de  mille  talens  que  ce  Prince  ne; 
oftroit.    Les  ordres  exprès  d*Aûtoine 
empêchèrent  que  fa  propolîtion  ne  fiit 
acceptée.   Ce  Général  étoit  près  d'arri- 
yer ,  &  il  vouloit  au  moîn3  fe  réferver 
un  dernier  exploit,  &  prendre  de  force 
Samofates.  Sa  politique  f  aloufe  lui  tourna 
fort  mal.  L'ardeur  de  fes  foJdats  fe  re- 
froidit Iorfqu'i)s  virent  qu  au  lieu  d*ho- 
norer  &  de  récompenfer  Ventidius ,  il 
Técartôit  de  tout  emploi  r  &  au  con- 
traire le  courage  àts  afTiégés  s'anima 
par  le  défefpoir  où  les  fettoit  le  refîxs 
de  leurs  offres.  Le  fiége  traîna  donc  en 
longueur,  &  Antoine  fe  trouva  enfin 
trop  heureux  d'accepter  trois  cens  ta- 
C^4  \^v^. 
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An.  R.Icns  au  lieu  de  mille,  &  d'accorder  à 
ru.  ce  prix  la  paix  â  Antiochus. 
Ay.  ].C.  jçJ  gjç  TiHiiquc  fruit  de  l'expédidoQ 
d* Antoine*  Il  s*en  retourna  tout  de  fuite 
à  Athènes  auprès  d'Oftavie,  dont  il  étoit 
alors  autant  l'amant  que  Tépoux  :  heu- 
reux, fi  cette  paflion  légitime  eut  eflà- 
cé  pour  jamais  de  Ton  cœur  le  fouvenir 
de  C!copatre. 

Oii  lui  décerna  à  Rome  le  triomphe 
pour  les  vidoires  de  Ventidius  :  &  eu 
cela  il  n'y  avoir  rien  de  contraire  znx 
loix  Romaines,  parce  que  c'étoit  Tufa- 
ge  d'attribuer  toujours  l'honneur  des 
fuccès  militaires  au  Général   fous  les 
aufpices   duquel  ils  avoient   été  rem- 
portés. 
Trîom-      Le  véritable  vainqueur  ne  fat  point 
phc  de   fruftré  de  fa  recompenfe.  Antoine,  quoi- 
Jîttfî^*    qu'il  eût  ouvert  fon  cœur  à  la  jaloufic 
contre  fon  Lieutenant ,  n'étoit  point  in- 
fufte  ni  malfaifant  par  caradére,  &  il 
n'envia  point  i  Ventidius,  un  triomphe 
fi  bien  mérité. 

Le  Triomphe  décerné  à  Antoine  n^eut 
point  lieu ,  parce  que  ce  Général  §it 
toujours  occupé  d'autres  foins  qui  lut 
parurent  préférables.  Mais  Ventidius,  à 
qui  une  pareille  illuftration  étoit  pré- 
cieufe  j  fe  rendit  i  Rome  pour  triom- 
pher 
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phcr  des  Parches.    Cette  ccréniotiie  fc  A*r.  R. 
célébra  avec  pompe  le  vingt-huit.  Dé- 7  »4. 
cembrc.   On  vit  non  fans  éconncment  ^*  J    * 
dans  Rome  un  Triomphateur  qui  lui-  voy^x, 
mémeavoit  été'autrefoismenéen  triom-  3".  IX.;. 
phe  :  &  une    féconde  fingularicé  <iui^^"^^\ 
augmenta  la  gloire  de  Ventidîus,  c'eft  p/z^f** 
.qu'il  étoit  le  premier  qui  eût  triomphé  Vil.  45.. 
des  Parthcs,  &  il  tiit  très  longtems  le -^^^^* 
feul.    Son  rare  mérite  l'avoir  tiré  de  la 
pouflTiére  :  &  il  n*eut  à  J  amitié  d'Antoine 
que  l'obligation  d'avoir  trouvé  les  occa- 
fions  d'exercer  fes  talens.    Joféphe  & 
Dion    lui    reprochent    quelques  traits 
d'avarice.  Ceft  la  feule  tache  dontl'Hi- 
lioire  charge  fa  mémoire.. 

Les  viâioires  de  Ventidius  frayèrent  Prjfe  de 
le  chemin  à  rélévation  d'Hérode ,  enjérufa- 
privant  Antigonus  de  l'appui  des  Par-  |5'J?  f^^ 
thés.  Ce  nefutpasncantmoînsune  opé-  g^p"^ 
ration  exemtc  de  difficulté-,  que  de  dé-  Hèrocfc. 
truire  Antigonus ,   même  réduit  i  fes  /e/^M» 
feules  forces.  Ce  Prince ,  fourenu xlefoa 
courage.  &  de J'araour  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Nation, -réfifta  encore  au 
moins  fcfpacc  d*uii  an  :  &  il  faUutque 
Sofîus,.qui  avoitétéétabli  par  Antoine 
Gouverneur  de  Syrie,  employât  tout  ce 
qu'il  avoit  de  troupes  .  Romaines'  fou5 
fon  commandement  contre  un  ennemi 
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An.  R.  fi  inégal.  La  ville  de  Jénifalemi  aflîégée 
7  «4.  non  feulement  par  Hérode  j  mais  par 
JjJ'I*^Sofius  à  la  tcte  d'une  armée  Romaine 
d*onze  Légions,  fe  défendit  pendant 
cinq  mois.  Elle  ne  fut  prife  que  pièce 
i  pièce ,  les  aflîégés  fe  retranchant  tou- 
jours dans  rintérieuti  à  mefiire  qu'ils 
abandonnoient  ce  qui  avoit  été  forcé 
par  les  ennemis.  Enfin  le  Temple  ,  qui 
étoit  leur  dernière  reflburce ,  &  fur  la 
fainteté  duquel  ce  peuple  toujours  char- 
nel fbndoit  une  aveugle  confiances  &t 
emporté  d'aflaut  un  jour  de  Sabbat ,  où 
fe  célèbroit  le  jeune  folcmnel  du  troi- 
fiéme  mois  ;  le  même  jour  par  confé- 
quent  auquel  Pompée  s'en  ctoit  rendu 
maître  vingt-fix  ans  auparavant.  Car  je 
place  ici  cet  événement; ,  par  anticipa- 
tion fur  Tannée  fuivanté. 

Les  vainqueurs  inondèrent  Jénifalcm 
du  fan  g  de  ks  habitans>  fans  diftinâion 
d'âge  ni  de  féxe.  L'indignation  caufée 
par  la  réfiftance  opiniâtre  des  affiégès 
animoit  les  Romains  :  &  la  haine  de 
parti  encore  plus  violente  pouflfbit  les 
Juifs  attachés  a  Hérode  à  ne  faire  au- 
cun quartier  à  leurs  malheureux  com- 
patriotes. Après  la  première  fiireur  af» 
îbuvie ,  Hérode  fauva  néantmoins  les 
rcftes  de  cette  ville  infortunée.  H  repré- 

fenu 
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fenca  à  Sofius ,  que  fi  on  la  livroît  au  Am.  R. 
pillage ,  on  alloit  le  faire  Roi  d*un  dé-  714. 
fert.    Mais  ces  rcpréfentations  auroient  ^^*  I-^^ 
été  peu  efficaces ,  fi  elles  n'euflcnt  été     * 
appuyées  de   Targenc,    quil  diftribua 
abondamment  à  tous  les  Romains,  de- 
puis le  Général  jufqu'au  dernier  des  fol^ 
dats. 

Hérode  eut  auffi  grand  foin  d'empê- 
cher la  profanation  du  Temple,  en  arré-» 
tant  la  curiofité  indifcréte  &  avide  de 
cette  multitude  d'étrangers  &  de  Gen- 
tils. Ceft  une  attention  qui  mérite  des 
éloges  :  fi  pourtant  elle^étoK  en  lui 
Tefret  du  zélé,  &  qu'elle  ne  doive  pas 
êke  attribuée  à  une  politique  intéreflee^ 
&  au  défir  de  fe  concilier  î^afFedion  des 
peuples  fur  lefquels  il  alloit  régner. 

Car  le  Trône  étoit  fon  unique  objets  Amî^o^ 
&  il  facrifioîr  tout  à  Tambition.    Ainfi  nus^u 
comme  la  vie  d*Antigonus  étoit  pour  y^J^^^^ 
luiunfuîct  d'inquiétudes  éternelles >  &8rTOsi 
lui  auroit  toujours  rendu  incertaine  la  ïnort 
pofïefTion  de  la  Couronne,  il  ne  f^pt-^"*J^^ 
qua  point  de  générofité  à  l'égard  de  ce  mîncï. 
malheureux  iPrince  :  au  contraire  il  sV-H^érofc 
charna  â  îe  pourfiûvre  )ufqu  a  la  m<H-t.  ^^}^ 
Antigonus ,  par  une  démarche  peu  di"  ^4.  j*^ 
Çne  du  courage  qtfil  avoit  jufques-lâ  fait  U  cmt^ 
paroître ,  s*étoit  remis  volontairement. "^^^^^"^ 
Ç^6  CQXX^ 
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31n.  R.  entre  les  mains  de  Sofius.  Celui-ci  Tea- 
714.      voya  charge  de  chaîaes  à  Antioçhe,  où 
-'^jy-J-^-  Antoine  étoit  revenu  :.&:U  Hérodc.par 
^  fcs  inftances ,  &  par  fon  argent ,  obtintj 

qu'on  kii  fit  fon  procès  comme  à  ua 
j>i^^     criminel..  II  fut  condamnés  ajttaché  â  un 
^io.  /<>/ poteau,  battu  dç  vergejS3.&  enfin  il  eut 
la  tête  tranchée  par  la.  main  d'un  Lie- 
leur  :  traitement;  que  jamai5  le.»  Romains 
o'avoient  feic  éprouver  à.  aucune  tctç 
couronnée.  En  lui  finit  le  régne  des  AC- 
Bionécns  >  qui  avoîcnt  cy.çscé  eri  Judée 
la  fôuverainepuifïknce  jointe  à  la  grande 
Sacrificature  pendant  refpace  de  plus  de 
fîx  viiigt3  afts,    Hérode  fe  vit.  alors  aui 
comble  de  ks  voeux ,  non  plus  fimpjt 
ment  décoré  d'un  vain,  titre  de  Royauté* 
mais  jouiflàat  réellement  &.  paifiblement 
d'ua  Royaume  ,   que  quelques  années, 
auparavant  il  ojToit   plutôt   convoitej::- 
qu'efpérer.. 
€ï>ïifù^     H  nous  faut  mamtenant  revenfr  aux 
^on  &  affaires  de  Rome  &  de  Tltalic,.  qui  pré- 
ac'tou*  ifentçnt  un  fpeôack  non  moins. animé.„ 
tes  es.    quoique:  moins,  brillant., 
^o^x  La  ccn&fîon,  &  le  mépris  de.  toutes 

Br  me.    ^^^  Èoix j,  condhuoient  de  désJioiiorer  la 
:5>>./   face  de  là:  ville*.  Pepdanr  Tannée  que 
commeiicérent  les.  Confiils  Ap..  Clau- 
4ius  &  Norbanus  jt  on  compta  Jfoixante- 

fept 
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fept  Préteurs  3  hs  Triumvirs  multipliant  an.JI; 
fans  mefure  le  nombre  des  Magiftrats  714. 
par  des  ahdicatiohs  &  des  r^mplace-^^^' •''  • 
mens  qu'ils  déterminoient  à  leur  gré.  La 
.Quefture,  à  laquelle  régulièrement  on 
ne  pouyoit  être  nommé,  avant  Tâge  dc- 
. vingt-fe.pt  ans,,  fut  donnée  à  un  jeune 
homme  qui  n'ayoit  pas  encore  quitté  la*> 
robe  de  Tènfance  >.  8c.  qui  prit  la  robe, 
virile  le  lendemain  de  fa-  nomination,. 
Un  Sénateur  de  nouvelle  création  vou- 
lut combattre  comme  gladiateur.,  Oai 
Ten.  empêcha  3  &  Ton  rendit  même  un^ 
Décret  pour  défendre  cet  aviliflementr. 
.inhumain  de  la  dignité  Sénatoriale.  Mais; 
la  foreur  &  le  travers  eurent  plus  de 
force  que  cette  ordonnance ,  qui.fot  fou— 
vent  violée  fous  les  Empereurs  fuivans.. 

Les  affaire! qui.occupoient Odavien y  O&kJi 
&  qui  conftamment  étoîent:  fon  grand  vicn  ■ 
objet  3  ne  Kempêchérent.  pas .  (Uétre  fen-  j!?i?^.^ 
iible  a.  I  amour;.  Livie  fçut  lui  infpircrpour 
une  paflîon  forte  &,  durable ,  plus  enrLiviCi^ 
core  par  ladreflTe  de  fon  efprit,  que  par 
les  charmes  de  fa  beauté..  Elle  étoitdc-î. 
puis  peu  de  tems  revenue  à  Rome  avec 
îpn  mrari  Xibérius  Néron..  Jai  dit. que 
ce  zélé  Républicain,  après  la.guerrc.de. 
Péroufè,  s'étoit  iauvé  en  Sicile  lui  &    ^ 
toute  fa  famille,.  Là,  ù,.  hauteur  &  ÙL 
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Ah.  R.  fierté  ne  purent  s^accommodcr  des  com- 
7  «4.       pldTances  qtfexigeoît  Sex.  Pompée  ;& 
2g?      *  ^'  P^^*  ^"  Grèce  auprès  d'Antoine  ,  qui 
Suet.Tib.  le  ramena  avec  lui  en  Italie, 
f.  4.;  Livie  ne  fut  pas  longtems  à  Rome 

diclcrl-  ^"^  attirer  les  regards  d'Oâavicn.  II 
bonia ,  étoit  marié:  mais  l'humeur  acariâtre  de 
letnêineScribonia  fa  femme  lui  déplaifoiti  & 
qu°ellc  P^u^-^t^i'^  J*  douceur  infinuanre  de  li- 
étoic  ^ie  ne  contribua  pas  peu  à  lui  faite 
accou-  trouver  plus  infupportablcs  les  manières 
îullc  ^"Tcs  de  Scribonia.  Il  garda  (î  peu  de 
Su9t.  ménagement  avec  elle^  qu'il  la  répudia 
-rf«if.  ^i*le  jour  même  quelle  étoit  accouchée 
^^^*     d'une  fille  ,  qui  fut  dans  la  fuite  la  trop 

famenfe  Julie. 
Il  épou-  Auflîtôt  Odavicn  fbngea  à  contraftcr 
^'r'y^Ç  >  mariage  avec  celle  qu  il  aimoit.  Un  ob- 
^  céi  ft^^I^  fembloit  devoir  le  retarder.  Elle 
4cc  par  étoit  groflè  de  fix  mois;  &  Fon  ne  pou- 
fon  mari  y^ii.^  f^ns  violer -toutes  les  régies  &  tou- 

r*  flfe  ^^5  '^s  bienféances  >  fe  difpenfer  d*atten- 
fix  dre  qu'elle  eût  fait  fes  couches^.  L*im- 
moJs.  patience  d'Oâavien  ne  put  fouffirir  ce 
délai.  Mais  attentif  &  habile  à  trouver 
des  couleurs  qui  fauvaflent  au  moins  les 
dehors,  il  confulta  le  collège  des  Pon- 
tifes fur  cette  (îngulière  queftion,  fi  une 
icmme  dans  la  fituation  où  étoit  lÀvic 
pouvoitfe  marier  légitimement*  A  cette 

coo» 
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confultation  » ,  qui  étoit  plutôt  une  dé-  Am.  R. 
rîfion,  comme  Tappelle  Tacite,  IesPon-7i4- 
tifès  répondirent  gravement.  Que  fî  lelg*^ 
père  de  l'enfant  po^voit  être  incertain, 
il  ne  feroit  pas  permis  de  pafler  outre  : 
mais  que  Tétat  d'un  enfant  conçu  en 
légitime  mariage  étant  afluré  après  Gx 
moisde  groflefle  de  fa  mère ,  il  n'y  avoit 
nulle  difficulté  dans   le  cas  propofc. 
Telle  fut  la  décifion  des  Pontifes,  con- 
forme peut-être,  dit  Dion,  à  ce  qu'ils 
avoient  trouvé  dans  leurs  livres  :  mais 
quand  leurs  livres  auroicnt  dit  le  con- 
traire ,  leur  réponfe  auroit  fûrement  été 
la  même. 

Il  ne  fût  plus  queftion  alors  que  de  W.n. 
la  cérémonie  du  mariage ,  dans  laquelle  7|'  • 
le  mari  de  Livie  fit  la  fonAion  de  pérexj*. 
à  fon  égard,  &  l'autorifa  à  s'engager  Dh. 
avec  Oâavien.    Dans  le  repas  de  noces 
la  fimplicité  d'un  enfant  qui  ferroit  de 
jouet  &  d'amufement  à  Livie  reprocha 
aux  nouveaux  mariés  l'indécence  de  leur 
conduite.  Car  comme  Oâavien  &  Livie 
^toient  fur  le  même  lit  de  table ,  &  Ti- 
bérius  Néron  fur  un  autre ,  le  petit  cf- 
clave,  qui  n  avoit  pas  encore  mis  dans 

-  •  * 

a  Confulti  per  Iudi«  /  to  partu  rite  nuberfC 
Vrium  Pootifices  ,  an  |  Tac.  jbm.l.  ie« 
conccpto  necdum  edi- 1 
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lèHi  K.  fa  tctc  le  nouvel  arrangement  des  cho- 
71  ♦•       fcsj  s*approcha  tout  étonné  de  Livîe, 

Voilà  votre  mari ,  en  lui  montrant  Ti* 
I  bérius  Néron  >  qui  efi  bien  loin  de  U  place 

où  vofês  êtes. 
Maiflàn-      Lîvie  accoucha  au  bout  de  trots  mois 
ot  de     de  fon  fécond  fils,  qui  fût  nommé  Dru- 
'^"""**  fus  :.  &  Oâavicn  ne  manqua   pas  de 
l'envoyer  à  Tibérius  Néron^  comme  i 
celui  qui  en  étoit  le  père.  Mais  il  ne  put 
empêcher  par  cette  précaution  que  1  on 
ne  crût  que  Tenfant  étoit  de  lui  :  &  il 
courut  dans  le  public  un  vers  Grec  dont 
le  fens  eft  :  ?>  Les  *  heureux  ont  des  en- 
3, fans  après  trois  mois  de  mariage.,? 
Il  eft  pourtant  difficile  de  fe  perfuader 
quOôavien    regardât  Drufus    comme 
fon  fils,. fi  l'on  feit  réflexion  que.,  lorf- 
qu'il  s*eft  agi  de  la  fucceffion  à  TEm- 
pire,  il  lui  a  préféré  Marcellus  fon  ne- 
veu. Agrippa  fon  gçndre  >,&Ies  fils  de 
ùi  fille.  ^         ^ 
Tîbérc       Tibériqs  Néron  ne  fiirvccut  que  cinq  ; 
^  9|^'  ans  à  la  naiflancé  de  Drufus,  &  en  mou- 
vésdanV^^^^  il  nomma  Oûaviea  tuteur  de  Ces 
le  Palai>  deux  fiils,    Uaîné ,  qui  fut  depuis  TEm- 
•j^**-  pereur  Tibère,  navoit  encore  que  neuf 

ans. 
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ans.  Ainfi  fon  éducation  ^  auflî  bien  que   An.  R. 
celle  de  fon  frère,  fût  dirigée  par  Tau-  7 14. 
torité,  dans  le  Palais ,  &  fous  les  yeux  ^g^'  J'^ 
du  premier  homme  de  l'Univers ,  qui  %MtXtB^ 
prit  d'autant  plus  aifémcnt  à  leur  égard  4«  S-  ^ 
les  fentimens  paternels ,  que  fon  atta- 
chement pour  leur  mère  ne  fc  démeo* 
tit  jamais. 

La  paix  qui  venoit  d*écrc  canchie  Caufti 

Tannée  précédente  entre  Sex,  Pompée  ^^  ^* 
A    «      ^*"  •         •  r  1     .  rupture 

&  les  Triumvirs ,  ne  fut  pas  de  longue  ^ntrc 

durée.    Oôavien  &  Scxtus  n'y  avoientOâa* 

confentî  que  malgré  eux ,  &  les  occa-  ^^^"  ^ 
g*         t  ...  Sextus. 

fions  de  rupture  ne  peuvent  jamais  man-  ^AppUm, 

quer  entre  ceux  qui  les  cherchent.  CMI. 

Sextus  fe  plaignoic  &  d'Antoine  &^*y[v 
d'Oâavien  :  d*Antoine ,  comme  lui  dé-  ij^yn^ 
tenant  l'Achaïe  ,  qui  p^r  le  Traité  de  ' 
Miféne  ,  lui  avbit  été  cédée:  d'Oda- 
vien  s    comnie  ne  faifant  pas  |ouir  ief 
citoyens  rétablis  par  le  même  Traité^ 
des  avantages  qui  leur  avoient  été  pro- 
mis» En  conféquence  de  ces  infradions, 
il  prétendit  être  en  drait  de  fe  mettre 
au  large  fur  un  article  qui  le  génoîc 
étrangement.  Ce  n*étoit  qu'avec  un  ex- 
trême 

a  Scnrere  (  Rh«ti)  qjiM  mens  rite ,  quîd  indolcs. 
Nutrica  fauftis  lub  penerraifbus 
Poffet,  quid  Augufti  patcrous 
la  puero&  animus  Ncrooes. 


^78  Claudius  it  Norfanus  Cot»<K 
An.  R.  tréme  regret  &  une  grande  crainte  qu'il 
714.  fe  voyoit  aftreint  à  ne  point  augmenter 
Av.  J.C«£çg  forces,  pendant  que  les  Triumvirs  en 
avoient  d'infiniment  fupérieures»  U  fit 
conftruire  de  nouveaux  vaifTeaax  3  û 
leva  des  rameurs ,  il  autorifa  même  fe- 
crétement  lesCorfaires ,  qtfil  s'ctoit  en- 
gagé de  réprimer ,  à  enlever  les  provi- 
fions  qui  venoient  par  mer  à  Rome  & 
dans  les  autres  villes  dltalie  :  enforte 
que  la  difette,  ayant  à  peine  donné  le 
temsde  refpirer,  recommença  prefque 
auffi  dure  qu'auparavant;  &  cette  paix 
reçue  d^abord  avec  tant  d'applaudiffe- 
ment,  fembla  bientôt  aux  Romains  ne 
leur  avoir  procuré  d'autre  fruit,  qcie 
d'ajouter  un  quatrième  tyran  aux  trois 
qui  les  opprimoient* 

Dans  le  deflein  où  étoît  Oâavien  de 
renouveller  la  guerre,  rien  ne  conve- 
noit  mieux  à  fes  vues ,  que  Cette  con- 
duite de  Sextus,  furtout  par  rapport  à 
l'objet  des  vivres,  fî  intéreflànt  pour  la 
multitude,  &  fi  capable  de  l'irriter  con- 
tre l'auteur  de  fa  mifére.  Auffi  s'étudia- 
t-il  à  mettre  en  pleine  évidence  la  col- 
lufion  de  Sextus  avec  les  pirates  qui  in- 
fefloient  les  mers.  Quelques-uns  de  ces 
pirates  ayant  été  faits  prifonniers ,  fiirent 
par  fon  ordre  appliqués  à  la  qucflîon> 

& 
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&  il  fit  répandre  dans  le  public  leur  dé-  An.  R. 
pofîdon ,  qui  chargeoit  Sextus.  II  con-  7 14- 
firma  ce  premier  témoignage  par  celui  ^g["J'^* 
de  Menas,    qui  dans  ce    même   tems     *    ^ 
s'étoit  donné  à  lui,  trahîflTant  indigne- 
ment fon  patron  &  Ton  bienfaiteur. 

Il  paroît  que  Menas  avoit  du  courage  Ménaf  > 
pour  la  guerre,  &  de  Thabileté  dans  la  ??K"* 
marine.  Mais  il  étoit  fier  &  arrogant  ,^ScxtiM , 
&  joignoit  à  ces  vices  toute  la  bàilèfie  palTe  au 
ifame  de  fa  première  condition.  Com-^.J^^ 
me  il  gouvernoit  abfolument  fon  pa-  yi^^  ^ 
tron,  fa  domination  étoit  infupporta- 
ble  aux  illuftres   Romains  qui  recon- 
noiflbient  encore  Sextus  pour  leur  che£ 
Ils  tâchèrent  d*en  fecouer  par  eux-mê- 
mes le  joug ,  en  ruinant  fon  crédit.  Mais 
voyant  que  Sextus  n  avoit  les  oreilles 
ouvertes  qu  aux  difcours  de  fes  affran- 
chis, ils  recoururent  à  cette  voie,  & 
mirent  en  ceuvre  la  jaloufie  des  confrè- 
res de  Menas.  Ceux-ci  fous  Tautorité 
de  ces  grands  perfonnages  fe  détermi- 
nèrent aifément  à  faire  ce  que  leur  dic- 
toit  déjà  la  pente  de  leur  coeur.  Ils  par- 
vinrent à  îetter  des  foupçons  dans  Tef^ 
prit  de  leur  patron,  &  un  ordre  fiir 
expédié  à  Menas ,  qui  comnundoit  ac- 
tuellement en  Sardaigne,  de  venir  ren- 
dre compte  de  fon  adminiftration. 


jgc  Claudius  et  Norbanus  Cofrs; 
Ah.R.  Mé.ias,  cfprit  adroit  &  rufé,  avoir 
7 1 4*  prcva  Torage ,  &  des  Tannée  précédante 
^^•J'^'il  s*ccoit  fait  un  mérite  auprès  d*0&a- 
vicn  en  lui  renvoyant  un  de  [es  aflVan- 
•chis,  nommé  Hélénus,  pris  dans  un 
combat  en  Sardaigne.  Hélénus  étoic  con- 
fidéré  de  Ton  patfon ,  qui  conféquem- 
ment  avoit  été  touché  de  cette  politcfe 
de  Menas.  Depuis  cette  première  ouver- 
ture 3  raflfranchi  de  Sextus  continuai 
ménager  toutes  les  occafîons  de  fe  reiv- 
dre  agréable  à  Oftavicn  ;  &  Ibrfqu'il 
TÎt  fa  difgrace  réfolae ,  il  lui  fit.  ofifrir 
éc  lui  livrer  tout  ce  qu'ii  avoir,  fous  fon 
commandemear,  c'cft-à-dirc,  les  iflef' 
de  Sardaigne  Ik  de  Corfe,  trois  Légions, 
foixaiitc  galères ,  &  un  boa  nombre  de 
braves  officiers,  Odavieri  balança  quel- 
que tcms ,  s'il  accepteroit  la  proposi- 
tion d'un  traître  r  à  qui  il  fentoît  bien 
qu  il  ne  ponvoit  pas  fe  fier.  Enfin  futilité 
préfente  l'emporta,  &  Menas  ayant  reçu 
-  a  tems  fa  parole ,  fit  arrêter  &  mettre  i 
mort  ceux  qui  lui-  avoient  été  envoyés 
de  la  part  de  Sextas ,  &  paffa  avec  fa 
flote  &  fes  troupes  fous  les  enfeigncs 
d'Oâavien..  11  en  fiit  accueilli  avec  une 
diftinôionqui  n'étoit  pas  accordée  à  fa 
•perfonne,  mais  aux'  avantages  qu'il  ap- 
portoic  avec  lui.  Le  Triumvir  fit  ordon- 

uei; 
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:iier  qu'il  jouiroit  des  mêmes  droits  &  An.  lU 
privilèges  que  ceux  qui  étoient  nés  li-  7 H. 
bres:  il  le  décora  de  lanncau  (Tor,  &^g['3-^* 
Taggrégea  à  Tordre  des  Chevaliers  Ro-  s«#^. 
mains.  Il  Tadmit  même  à  fa  table ,  bon-  .-^«^.  94» 
neur  qu'il  n'avoit  jamais  tait,  &  ne  fît 
jamais  dans  la  fuite  9  à  aucun  affrancbi. 
Enfin  il  lui  donna  le  titre  &  le  rang  de 
Lieutenant  Général,  afin    quen   cette 
•qualité  il  commandât  i    fous    TAmiral 
Calvifîus  Sabinus ,  les  foixante  vaiflcaux 
qu'il  lui  avoit  amenés. 

Sextus  fut  extrêmement  irrité  de  la  ^**/^„p,. 
trahifon  de  Menas  :  il  le  redemanda  d^.  ^ 
même ,  comme  un  ferf  fiigitif  fur  le- 
quel il  avoit  droit.:  &  pour  fe  venger 
du  rcftis  que  fit  Odavien  de  le. lui  re- 
mettre, il  envoya  Ménécrate,  fundc 
fes  affranchis,  avec  ^rne  efcadre  pour 
ravager  les  côtes  de  la  Campanie.  Par 
cette  hoftilité  Odavien  prétendit  que  la 
paix  étoit  abfolument  rompue.  II  retira 
des  mains  des  Vcftalcs  le  Traité  de  Mi- 
£éne  :  &  il  écrivit  â  Lépidus  &  à  An- 
toine de  venir  fe  joindre  avec  lui  con- 
tre fennemi  commun.  Lépidus,.  qui  ne 
fe  mettoit  pas  aifément  en  mouvement^ 
refta  en  Afrique.  Antoine  étoit  près  de 
partir  pour  aller  prendre  leconwnande- 
mcQt  des  troupes  qui  fous  les  ordres  de 
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Am.  H.  Ventidius  combattoicnt  contre  les  Par- 
7U.     *  thés  3  dins  le  teins  qu  il  reçut  la  fomma- 
Av.j.C.^ÎQnj'Oôavien.  Il  vint  âBrindes:  mais 
^*        fon  collègue  ne  s'étant  pas  trouvé  au  rco- 
dez-vous>  il  repartit  fur  le  champ.  Les 
préparatifs   formidables  d'Oâavien  lui 
avoient  donné  deTombrage:  &  profitant 
du  prérexte  de  la  guerre  des  Parthes  j  qui 
demaadoit  fa  préfence^  il  écrivit  au  jen- 
ne  Triumvir  qu  il  lui  falloir  de  toute  nc- 
ceifité  aller  en  Syrie:  qu*au   refte  fou 
avis  étoit  que  les  Traités  fiiflfent  obiètr 
vés  :  &  rejettant  la  caufe  de  la  rupture 
fur  Menas  >  il  menaça  de  le  revendiquer 
en  fa  qualité  d'adjudicataire  des  biens 
de  Pompée,  dont  Menas,  comme  efcla- 
ve,  avoic  fait  partie. 
Prépa-       Oâavien  réduit  à  lui  feul ,  n*en  pour- 
ratifs      fuivit  pas  moins  fon  projet:  il    avoit 
d'Oûa-  jçux  flores  nombreufcs.  Tune  compofée 
pour  la    ^'^  grande  partie  des  vaifleaux  de  Mc- 
guenre.    nas,  &  commandée  en  chef,  comme 
je  Tai  dit,  par  Calvifius  Sabinus,  fur  la 
mer  de  Tofcane  :  l'autre  conftruite  8c 
équippée  à  Ravenne  fur  la  mer  Adria- 
tique, .avoit  pour  Amiral   L*  Corni- 
ficius.    Ces  deux  flores,   dont  Oâa« 
vien  voulut  commander  en  pef  fomie  la 
dernière ,  dévoient ,  félon  fôn  plan,  at- 
taquer en  même  rems  la  Sicile  des  deux 

côtés 
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côtés  oppofés  :  &  fes  Légions  fe  rcndi-  Am.  R, 
rcnt  par  terre  à  Rhége,  afin  d'achever  7 14- 
Ja  vidoire-cn  paflant  en  Sicile;  après  1^^'J'^* 
<ïu*avec  Ces  forces  navales  il  fe  ferok 
rendu  maître  de  la  mer.  Mais  le  fuccès 
ne  répondit  pas  à  des  apprêts  fi  redou- 
tables &  (î  bie»  concertés. 

Sextus  avoit  pris  fes  mefures  pour 
réfifter  avec  vigueur.  Ayant  aufli  par- 
tagé fes  forces ,  il  avoit  envoyé  Méné- 
xrate  à  la  tête  d'une  partie  de  fa  flote 
au  devant  de  Calvifius ,  &  lui-même,  il 
jreftoit  à  Melfine  pour  y  attendre  Oda- 
^ien. 

Ménécratc  étoit  brave,  bon  marin, Combat 
&  de  plus  ennemi  perfonnel  du  traître  "ÎL^'j^ 
Menas.  Des  quil  eur  rencontre  près  de  Cumcs.v 
Cumes  la  flote  où  étoit  fon  adverfaire  , 
il  chercha  à  engager  le  combat.  Il  pa- 
Toît  que  Calvifius  avoit  ordre  de  l'évi- 
ter. Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'au  lieu 
4d*accepter  fe  défi ,  il  continua  à  filer  Iç 
Jong  des  côtes,  avançant  versle  détroit* . 
Ménécrate  profita  de  cette  difpofition 
'des  ennemis  pour  les  attaquer  avec  avan- 
tage, &  pour  les  acculer  contre  la  terre, 
pendant  que  lui,  il  avoit  fes  derrières 
libres  3  &  exécutoit  avec  facilité  toutes 
les  manœuvres  néceflàires.  Déjà  il  avoit 
firjKsUIe  j  coulé  bas  j  mis  hors  de  com^ 


584  Claudius  et  Norbanus  Coms. 
AM.R.bat  pliifieurs  vaiflTcaux ,  îorfqu  il  apper- 
714.  çut  celui  de  Menas,  &  en  fiit  récipro- 
^J^'J'^' qucment  reconnu.  La  haine  mutuelle 
porta  ces  deujt  rivaux  à  quitter  tout 
pour  s  acharner  Tua  fur  Tautre.  Le  choc 
lut  (i  violent  que  l'éperon  du  vaifTeau 
de  l'un  fut  emporté,  &  Tautrc  y  per- 
dit tout  un  côté  de  Tes  rames.  On  ca 
vient  à  Tabordage  :  mais  le  vaiflfèau  de 
Menas  avoit  un  grand  avantage  fur  ce* 
lui  de  Ménécrate ,  parce  qu  ilctoîc  pkis 
haut  de  bord.  Au  plus  fort  de  la  mêlée  1 
les  deux  chefs  font  bleffés  prefque  ea 
même  tems  ,  Menas  au  bras  >  Méné- 
crate à  la  cuiiTe.  La  blefliire  du  premier 
n'étoit  pas  bien  confîdérable  :  mais  Mé- 
nécrate devenu  inhabile  au  combat,  & 
ne  pouvant  plus  payer  de  fa  perfonne, 
animoit  pourtant  les  fîens  à  bien  faire; 
'  jufqu'à  ce  que  voyant  fon  vaifleau  forcé 
&  prist  il  fe  jetta  dans  la  mer,  pour  ne 
pas  tomber  au  pouvoir  de  fon  ennemi* 
La  inort  de  Ménécrate  égala  à  peu 
près  les  chofes  entre  les  deux  partis. 
Démocharcs,  fon  Lieutenant,  &  afFran- 
iChi,  comme  lui,  de  Sextus,  quoiqu'il 
«uc  perdu  beaucoup  moins  de  monde 
&  de  vaiffeaux  que  Calvifi^s ,  fè  retira 
lîéaQtmoins  dans  le  port  de  MefTine* 
9c  laiffa  à  l'Amiral  d^Oâayien  la  liberté 

de 
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de  pourfuîvrê  fa  route,  pour  venir  joîn-  An.  R. 
dre  fon  Général.  a"* in 

Oâavien  ayant  reçu  la  nouvelle  du^'^'J*^ 
combat  de  Ciimes ,  fortît  du  port  de  Autre 
Rhége  avec  fa  flote  garnie  de  bonnes  <^ombat 
troupes,  &  pafla  le  détroit ,  côtoyant  P^"j^^ 
toujours  ritalie,  pour  recueillir  fon  Lieu-  Scylla  » 
tenant*  Sextus  obfervoic  de  Mcfline  les  où  la 
mouvem^ns  du  Triumvif .  Illefuivit,  &^îo%a« 
I  ayant  atteint  près  de  cet  ccueil  fi  fa- vîcneft 
meux  dans  la  Fable,  le  roc  de  Scylla,  main ai- 
il  l'attaqua  brufquement.  La  pofition  des  ^^^* 
deux  flotcs  étoit  à  peu  près  la  même 
qu'au  combat  de  Cumes ,  &  le  fucccs 
ne  fut  pas  diflferent.  Toute  la  bravoure 
des  foldats  Légionaires  d'Oâavien  ne 
put  réfiftcr  à*  la  fupériorité  que'  don- 
noient  aux  gens  de  Sextus  leur  habileté 
dans  la  marine ,  &  l'avantage  de  leur 
fituation.   Démôcharès ,   qui  avoit  été 
fubftîtué  par  Sextus  à  Ménécratc,  fecon-  ' 
dé  d'Apollophane ,  autre  affranchi  de 
leur  commun  patron ,'  coula  à  fond  plu- 
fieurs  dès  vaiflfèaux  ennemis  ,  en  brûla 
d'autres  :  &  tout  auroit  étépeut-ctre  ou 
détruit ,  ou  pris  ,  fi  fur  le  foir  les  vain- 
queurs n'euflient  àppefçtf  Câlvifius  qui 
approchôit  Ils  fc  rwMi'enrifcette^fuef  : 
laiffimt  la  flote  8c  l^aftrtce  d'Oftavic* 
diui^ui>  défordré-ineiqprimable.       - 

Tme  XV,  R  \A. 


38  ($   Çlavdiv^  et  Nouan^us  Cons«. 
An.  R.      La  terreur  y  étoicfi  vive  &  fi  forte» 
714.       que  la  plupart  quiccérenc  leurs  vaiiTèaux 
^•J-C^  fe  fauvéreat  à  terre  ,  où  bientôt  la 
nuit  les  furprit  y    fans  qu'ils  trouvaflènt 
ni  retraites  pour  fc  défendre  des  inju- 
res de  l'air  y  ni  vivres  pour  fe  foutenir. 
Leur  unique  reffource  fut  d^allumer  des 
feux  »  pour  avertir   le  voifînage  qu'ils 
avoicntbefoinde  fecours.  Ils  ne  favoient 
pas  même  quç  Calvifius  fiit  près  d*eux , 
parce  qu'ils  n'avoicnt  pli  découvrir  fa 
flotc»    qui  leur  étoit   cachée  par  les 
côtes. 

Au  milieu  de  cette  multitude  trem- 
bjante  &  défolée  y  Oâavien  conferva 
tout  fon  courage.  Manquant  lui-même 
de  tout  y  il  n'étoit  occupé  que  de  ks 
foldats  y  &  il  ail  oit  des  uns  aux  autres» 
les  exhortant  à  patienter  jufqu'au  jour. 
Hcureufement  une  Légion ,  qui  n'étofc 
pas  loin  y  ayant  apperçu  les  fignaux  j 
{.         accourut  aux  endroits  où  elle  voyoit  des  , 
^         feux  allumés^  apportant  les  rafraicbidè- 
mens  les  plus  néceffaires  6c  pour  le  Gé- 
néral &  pour  leç  (roupes-  En  même  cems 
Oâaviea  apprit  que  Calvifius  arrivoit  : 
CQ  qui  lui  rendie  fa  tranquillité  ,  &  lui 
permit  d^-yrendre  qiuelque  repos. 
Uae^        jW  lumière  de  retour  lui  préfenta  ua 
KhSf  °^^^  ^eâtaçle  ^  re¥  Y^iflcaux  brifçs ,  ou 
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endommagés  par  Je  feu ,  &  leurs  agrès  An.  R. 

difpcrfés  &  flotans  fur  Ja  furfacc  des  7^4. 

eaux.  Ce  n'eft  pas.  tout  encore.  La  tcm-  ^^'  ^^* 

pêtc  vinc  achever  de  détruire  ce  qui  avoit  de  ruî. 

échapé  aux  ennemis»     Tout  d*un  coup  ner  les 

il  s'éleva  un  vent  de  Sud  fi  violent ,  que  ^^^^^^^  , 

,  „     r  .       ^  /   navales  i 

nul  art ,  nulle  force  ne  pouvait  y  re-  d'Ofta- 

fifter.  Sextus  avoit  fait  rentrer  fa  flote  vicn. 
dans  le  port  de  Mefline.  Mais  celle 
d'Odaviea  étoit  pouflee  contre  des  ro- 
chers >  contre  des  côtes  qui  n*offroient 
aucun  abri  :  &  pour  comble  de  mal- 
heur', fes  vaifTeaux  n*avoient  pas  même 
un  nombre  fuffifant  de  matelots  pour 
la  manoeuvre ,  la  plupart  s^étant  fauves 
à  terre  après  le  combat. 

La  flote  de  Calvifîus  fouffrit  moins  >i 
parce  que^Ménas ,  qui  ctoit  favant  dans 
la  marine ,  ne  vit  pas  plutôt  la  tempête 
commencer,  qu'il  s'avança  vers  la  pleine 
mer ,  où  les  vagues  étoient  moins  for-  ; 

tes  :  &  là  ayant  jette  lancre,  il  ordonna 
à  toute  fa  chiourme  de  »araer  avec,  vi- 
gueur contre  la  direâion  du  vent;  &  il 
le  maintint  ainfi  en  état  >  regagnant  par 
le  mouvement  de  fes  rames  ce  que  le 
?ent  lui  faifoit  perdre. 

Au  contraire  la  flote  que  comman- 
doit  Oâavien  en  perfonne  s'étant  tenue 
près  du  rivage  >   fut  prodigieufement . 
R    4  ts^^V- 
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Am.  R.  maltraitée.  La  violence  du  vent  &  de  la 
7»4-  mer  foulcvce  arrachoit  les  ancres^  rom- 
Co^'^'^'  poit  les  cordages  :  &  les  vaifleaux  fe 
heurtant  les  uns  les  autres  »  ou  portés 
contre  les  ccueils  ,  fe  briférent  prcfquc 
tous  &  périrent  avec  la  plus  grande  par- 
tie des  hommes  qui  les  montoient.  Cette 
tempête  furieufe  dura  Pefpace  d'un  jour 
&  iïunc  nuit  :  enforte  qu  elle  eut  tout 
le  tems  de  rendre  complet  le  dcMre 
d'Oftavien. 

Il  en  fut  fî  pénétré  de  douleur  ,  que 
ne  pouvant  foutenir  la  vue  d'un  mal  au^ 
quel  il  n  avoir  aucun  remède  à  appor^ 
ter  9  il  fe  retira  à  Vibone  ;  &  de  là  il  dif- 
tribua  fes  troupes  de  terre  dans  toutes 
ks  places  maritimes ,  pour  fe  prccau- 
tionner  contre  les  entreprifes  que  fou 
ennemi  pourroit  faire  fur  l'Italie  après 
Sextus  un  (i  grand  avantage.  Mais  Sextus^  plus 
pL  pro-  courageux  pour  fe  défendre  ,  qu  ardent 
ficcr  de*  â  attaquer  5  manqua  une  fi  belle  occa- 
Tocca-    fion  :  &  par  une  négligence  inexcufàble^ 
*^^      non  -  feulement  il  ne  tenta  point  de  s'em- 
parer d'aucune  ville  en  terre  ferme  j. 
mais  il  ne  pourfuivit  pas  même  fur  mer 
les  débris  de  la  flote  du  Triumvir  ,  &  il 
les  laifla  &ire  tranquillement  leur  re- 
traire ,  &  gagner  Vibone  en  remorquant 
ic9  bâcimeos  qui  n'étoient  pas  tellement 

bief- 
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blefles  que  Ton  n  efpérât  en  les  radou-   Am.  lU 
bant  en  tirer  encore  quelque  fervice.      7i4-    » 
La  perce  d*Oftavieri  avoit  été  fi  gran-  .g^'  ■''  • 
de  y  que ,  malgré  Tindolence  de  Sextus,    pela- 
il  eut  befoin  d'un  intervalle  de  près  de  vien 
deux  ans  pour  fe  remettre  en  force ,  &  ^^^^^^^ 
faire  de  nouveaux  préparatifs.    Car  les  poiirûi- 
mauvais  fuccès  ne  le  rebutèrent  point;  ^e  de 
&  il  ne  perdit  jamais  de  vue  le  deflein  y^"' 
de  détruire  l'ennemi  de  fa  maifon*  Leç  prèpa* 
murmures    des  peuples    d1talie>    quiraiifs» 
ibuffroient  de  la  difette,  forent  pour  lui 
un  motif  >   non  pas  d^abandoner   fon 
plan  ,  mais  de  faire  toute  la  diligence 
poflible  pour  l'amener  promptcmeat  à 
une  heureufe  fiiir 

On  a  remarqué  Cette  reflemblancc 
de  fortune  entre  Odavien  &  Antoine , .  pI«^ 
que  tous  deux  ils  réufliflbient  .mieux  par  "^^ 
leurs  Lieutenans  dans  leurs  entreprifes 
militaires  >  que  par  eux-mêmes.  La 
guerre  contre  les  Parthes  en  eft  une 
preuve  par  rapport  à  Antoine.  Et  pour 
ce  qui  eft  d'Odavien  ,  pendant  que  du 
côté  de  la  Sicile  il  étoit  battu  &c  par  les 
ennemis  &  par  la  tepfipête  ,  fes  armes 
profpéroient  dans  la  Gaule  fous  Agrippa* 

Cet  homme   né  de  bas  lieu  y   mais   Agwp- 
avec  les  plus  grands  talens ,  &  élevé  à  pa.vain- 
m  rang  iUuftre  par  la  faveur  d'Ofta-^'^^^^j^ 
R  3  ^^^.> 


39e  CiAoKus  n  No&iànus  Com. 
An.  K^  vien  j  dont  il  avoit  toujours  été  ramile 
714»  plus  fidèle  depuis  la  première  jeûneâè, 
t&  ^^*  ^^  rentrer  dans  le.  devoir  les  Gaulois  rc- 
Gaules,  belles  >  &  eut  la  gloire  d'être  le.  fécond 
refufe  le  des  Romains  après  Céfar  qui  paflat  le 

SeT'  ^^"^^  ^"  ^*""'  Oâavien  en  le  rappel- 
^^     lant  auprès  de  fa  perfonne  Je  nomma 
Confulj  &  lui  fit  décerner  le  Triomphe. 
Agrippa  accepta  le  Confulat.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  le  Triomphe  3  il  ne  crut 
pas  que>  pendant  que  fon  Général  étdic 
dans  la  difgrace  &  dans  la  douleur  ,  il 
lui  convînt  de  faire  trophée  de  fcs  vidoi- 
res  :  &  non  *  moins  habile  courtifan  ^ 
que  grand  guerrier  y  il  refiifa  un  hon- 
neur qui  auroit  femblé  rendre  plus  re« 
marquable  l'humiliation  d'Odavien. 
Cbnti.     Les  cinq  années  du  Triumvirat  expi- 
jjuatîon  roient  avec  celle  dont  je  finis  aduelle- 
iimvîrat  ^^^^  ^^  rendre  compte.  Mais  ceux  qui 
pour      foBto  ce  titfc  avoientufurpé  une  domina- 
^^^^^  ÙBBr  tytinniquc  y  n*étoicnt  nullement 
difpofés  à  s'en  deflaifir ,  ni  à  rendre  la 
^^»M*  liberté  à  leurs  concitoyens.  Loin  de  cela, 
ils  fe  continuèrent ,   fans  obferver  au- 
cune formalité»  dans  la  puiflfance  dont 
ils  s*étoicnc  emparés  ;   &  fans  aucune 
ordonnance  du   Peuple  y    uniquement 
par  leur  propre  Élit,  ils  fe  décernèrent 

i 
a  Parendij  fcdani»  fdcûtiflr\\tk\:ft«  reU.u:.79« 
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'à  cux-cnémôs  un  fécond  Triumvirat ,  À*.'R, 
•égal   &  feoibiable   au   premier    paUr7M.    " 
retendue  du  pouvoir  &  pour  la  dutéeA^-I'T 
-peut-  être  fe  crurent-îîs  fuffifarnment  au- 
torifés  à  en  ufer  ainfî  par  un  Décret  du 
Sénat,  rendu  deux  ans  auparavant,  oui 
validoit  &  ratifioit  tout  ce  qu  ils  avoient 
Tait  &  toàb'Ce  qu'ils^  fefoient  par  la  fuite 
^an^îtùr  Magiftréture. 
-    J*ai  déj3-dit  qu'Agrippa  avoir  été  df- 
figné  Conful  par  Oftavien  pour  Tannée 
fuivante.    Canidius  Gallusi  dunonobre 
^es  anîis  d'^Antoine,  occtopa  Tautre  placfe 
de  Confûî. 

M*  Agrippa.  Ak.  R; 

L.  Canijïius  Gallvs.  Z^^\ ^ 

Av.j.G 

Le  nom  de  Famille  d*Agrippa  étoîtît* 
fipfanins.  Mais  ce  nom  étoit  fi  obfcur ,  ^f^! 
quiî  le-fttpprima ,  lorfquil  fat  parvenu  li..*    . 
à  une  hautd^rtune. 

Oâavien lavoit mandé  pour  le  duf*^ Agrippa 
ger  du  foin  de  lui  conftruire  une  nou-^^^^gc 
velle  flote,  &  de  former  des  rameurs  ftp^J^e 
des  matelots.  II  s  aquitta  de  ce  double  la  gucr- 
cmploi  avec  tout  le  zélé  &  toute  la  ta-  ^^  co«^ 
pacité  poflibles,  préfidailt  Id-méme  à[JJ|^^^** 
la  conftruéh'on  des  vaifleauxj  &  aut  r«S.IL 
exercices  par  lefquels  on  habituoit  à  là  79. 
ftiancjtuvrc  vingt  mille  efclares,  â  qui  i^'*Lgc 

R4  Qe»/^^^"^^ 
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An.  R.  Oc^^vien  avoit   donné  la  liberté  pour 
71^       en  faire  des  rameurs.  II  fit  plus.  Comme 
Av.  J  C.  1^  ^^jg  d'Italie  ne  lui  oflfrcHt  aucun  port 
^jî^fiém.  bien  commode ,  ni  capable  de  contenir 
X>iû*t    un  grand  nombre  de  vaiifcaux  »  il  con- 
çut &  exécuta  le  magnifique  detlèin  de 
joindre  enfemble  &  avec  la  mer  le  lac 
Lucrin  &  le  lac  Avemci  pour  en  Êûre 
un  vafte  baiTm  >  où  les  plus.nombreuib 
ilotes  pnfTent  être  reçues  >  &  le  trouver 
à  Tabri  des  vents  &  des  tempêtes. 
Portju»     Le  lac  Lucrin  >  fitué  entre  Miféne  & 
Icforn.è  pouzzol>  étoip  fçparé  de  la  mjer  par  une 
l^^ç*     chauflee  antique,  de  mille  pas  de  long 
cion  des  fur  une  largeur  qui  fuffifoit  pour  la  voie 
lacs  Lu-  d'un  chariot.  Agrippa  répàta  &  exhauflâ 

î"i  5i  cette  chauffée,  qui  affoiblie  en  plufieurs 
Averne.        ,.  /n'^-r  • 

FrêtHsh.  endroits  par  vetufte  etoit  fouvcnt  mon- 

SM^i.      dée,  &   par  conféquent  impraticable. 

cxxjm,  ji  1^  perça    de  deux  ouvertures  pour 

donner   pafl&ge  aux  bâtîiiiens;  &   du 

fond  du  lac  Lucrin  il  con  Juifît  un  canal 

dans  le  lac  Averne.  Il  par  oit  que  c'écoit 

celui-ci  proprement  qui  formoit  leportj 

&  qui  donnoit  une  retraite  affurée  aux 

^^y^  j^  vaiffeaux.     Pour  corriger  la  mauvaife 

f(rg.      qualité  de  l^air ,  qui  paffoit  pour  infeâ 

-**•  ïl^'  &  peftilentiel ,  Agrippa  abatit  de  gran- 

^^      des  forets ,  qui  embraflpient  tous  les 

environs  du  lac  Averne^  &  qui  le^ou- 

franc 
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Trant  d'une  ombre  épaifle  empéchoienr  An.  R, 
Tair  d*y  circuler  librement.  Par  là  ce  lieu  7i^. 
tout-à-fait  décrié,  au  deflus  duquel,  fi^^^/I'^* 
nous  en  croyons  les  Poêtes,les  oifeaux  ne  vhg. 
pouvoient  voler  fans  reflèntir  Teffct  des  -^»«  VI 
cxhalaifons  empeftées  qui  s^élevoient  du  *^^' 
lac ,  &  fans  tomber  4|prts ,  devint  un  fé- 
jour  falubre,  &  même  agréable.  Agrip- 
pa, toujours  attentif  à  rapporter  à  fon 
chef  &  â  fon  Protedeur  la  gloire  dé  tout 
ce  qu'il  entreprenoit,  voulut  que  Je  nou- 
veau port  fût  appelle  le  Port  ^ule  ^  du 
nom  que  portoit  Oftavien  adopté  par 
Jule  Céfar.    Ce  fiit  là  qu'il   raflembla 
tous  les  vaiffeaux  neufs  qui  avoicnt  été 
bâtis  en  différens  ports  de  l'Italie;  & 
qu'il  exerça  les  vingt  mille  rameurs  pQ^ 
matelots  dont  f  ai  parlé.- 

Cet  ouvrage  *  Royal,  comme  Horace 
le  qualifie,  a  été  aufli  vanté  par  **  Vir- 
gile. Je  fouhaiterois  que  des  defcription^ 
R  5  hifto- 

a Si've  rcccptus 

Terra  Neptunus-claflès  Aquilonibils  arcct, 
Régis  opus, 

Hpr.  a:  F,  V.  6\* 
b  An  memorcm  portus,  Lucrinoquc  addica 
'  clauftra  ? 

AtqBeindignatunimagnîsftHdoribitf«qttor, 

Jiilia qua  ponto  iongè  fonac  iinda'refufo , 
jrthenufqucfrctisimmicdcuratRus'AYcr-  ' 
ail? 
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Ah.  R.hiftoriques ,   bien  exaâes  &  bien  cir- 
71  T.      conftanciécs  me  miflcnt  en  état  d'en  don- 
^•J*C.ner  une  idée  plus  fufte  &  plus  pleine  à 
mes  Lefteurs.  Au  refte  il  ne  femble  pas 
qu  il  aie  été  d  un  long  ufage.    Strabon^ 
qui  écrivoit  fous  Tibère  j  en  parle  aflcz 
froidement  :  &  je  ne  vois'  pas  que  dans 
THiftoire  des  fiécles  poftérieursil  en  foit 
fait  beaucoup  mention.   Aujourd'hui  & 
depuis  deux  cens  ans  la  face  des  lieux 
cft  totalement  changée,  en  conféquencc 
d*un  tremblement  de  terre   arrive  en 
1538.  qui  a  converti  le  lac  Lucrin  en 
une  montagne  de  cendres>  accompagnée 
tout  autour  de  mares  fangeufes. 
:    Toute  Tannée  du  Confulat  d'Agrippa 
-fe  pafla  à  faire  les  préparatifs  de  la  guer- 
re contre  Sextus ,  qui  pendant  ce  tems 
demeura  tranquille  >  fans  donner  aucun 
figne  devie>  fans  tenter  aucun  effort  pour 
troubler  les  apprêts  de  fa  ruine. 
Prêten-     Je  ne  crois  pas  qu'il  me  foit  permis 
du  pré-  d'omettre  un  prétendu  préfage  arrivé  à 

mé  â^'  ^^^^^  ^^^^  '^  ^^^^  ^'^^  *^  s'agit  ici-   Les 

livic.    circonftances  en  font  affez  finguliéres  > 

outre  qu^elles  ont  pour  garants  des  au- 

j»/i».    teurs  d  un  grand  poids.  Pline  >  Suétone  > 

XV.  10.  ^  Dion  rapportent,  que  Livie  peu  après 

CsiT  i.fon  niariage  avec  Odavien ,  allant  à  une 

j^iffl   'maifon  de  campagne  cyelle  avait  dans 

le 
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fc  territoire  de  Veies ,  une  aigle  laifla  An.  r. 
tomber  far  elle  une  poule  Manche,  qui^^^' 
portoit  i  fon  het  un  rameau  de  laurier  ^^'J'C* 
avec  fes  feuilles  &  fes  baies.  Livie  frap-  ^^* 
pée  de  cet  événement  confulta  les  De- 
vins, &  ordonna,  conformément  à  leur 
réponfe,  que  l'on  nourrît  la  poule,  &  que 
Ton  plantât  &  cultivât  le  laurier.    Se^ 
foins  profpérérent.  La  poule  devint  fi  fé- 
conde, qu  elle  remplit  de  fa  race  toute 
la  bafle-cour  de  la  maifon  de  campagne 
où  on  la  gardoit,  &  qui  en  prit  même  un^ 
nouveau  nom»  On  Vàppella  la  maifon  aux 
poules.  lie  laurier  fruâifî^  de  âçon,  qu  ili 
fournit  de  fes  branches  à  tous  Içs  triom- 
phes des  Céfars.  Suétone  ajoute  qu  a  to 
mort  de  Néron ,  dernier  Empereur  de  lai 
race  d*Augufte,  toutes  les  poules  péri- 
rent, &  tout  le  petit  bois  de  laurier  fe  fé- 
cha.  Mais  en  ce  derm'er  point  il  eft  con- 
tredit par  Pline,  qui  parle  des  plants  dcr 
ce  laurier ,  comme  fubfiftant  encore  aui 
tems  où  il  écrivoit,  c'eûrà^dire,  fous> 
l!Empire  de  Vefpafien. 

Je  ne  vois  rien  dans  tout  cela  d'im^ 
pofiîble  ,  ni  de  bien  remarquable  j  ûc^- 
neiïlz  crédule  fuperftîtion  dé  ceux  qui^ 
dîvinifoient  tout  ce  qui  paroifToit  s'écar- 
ter tant  foit  peu  des  voies  ordinaires*. 
Q^  jpgca  qpe  ccL  préfage  annonçoît  L 


An*  R* 

Av.J.C. 
37* 
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Livie»  &  à  la  maiCoa  des  Céfars  où  elle 
venoit  d*cntrcr  , .  une  profpérité  écla- 
tante. Mais  il  y  manquoit  le  plfjs  grand 
trait  de  reflfeniblance»  )c  veiix  dire  b 
fécondité.  Livie  n'eut  jamais  dé  foanu- 
riage  avec  Augufte  quun  enfant  >  qui 
mourut  prefque  au  cnomeuc  de  ùl  naiC* 
iaace» 


\i^rîA 
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'H  M^ggM^^s^M  II: 

LIVRE   LL 

rxTUS  Pompée  vaincu'  8c 
Lépidiis  dépouHlc  par  Oâa* 
vien.  Expédition  malheu- 
reufe  d' Antoine  contre  les» 
Parthes.  Mort  de  Sextus,^ 
Eaits  détachés.  Ans  de  Romeji  é  -72^4. 

ÇSavien  demande-  tadjonBien  d^ Antoine' 
&  de  Lépidus  contre  SexUis.  Forces^  de 
Lépidsts.-:  Antoine,  vient  en  Italie  com^ 
me  ennemi  £0£iavien*  Leur  querelle 
affokpie  par  le  Traité  de  Tarente»  0£ia^ 
vie»  recommence  la  guerre  contre  ifcjr-.' 
tus.  Luftration  de^fa  flote.  Menas  le 
quitte ,  &  retourne  à  Jon  ancien  maître. 
Tempête.  La  fiàte  d'OHavien  ejl  maU 
traitée;  Lépidus  entre  en  Sicile»  Fer*- 
meté  iOdavien.  Négligence  de  Sextuik 
Menas  revient  encore  une  fois  à  OSa* 
tien.   Avantage  rmgortl  par^  Agrippa 
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'  fur  la  fiote  de  Sextas.  Grcon^Siên 
politique  d' Agrippa.  OUavicn  eft  haiiit 
fur  mer  par  Sextus»  Il  tourt  Imi^mimî 
un  tris  grand  péril.  Les  troepes  quil 
avait  débarquées  en  Sicile  n*éviteni  leur 
perte  qu'avec  une  extrême  peine.  Der^ 
niére  bataille  ou  Sextus  eft  vaincu  fans 
teffource.  Il  abandonne  la  Sicile  ,& 
s^enfuit  en  Afie.  OSavien  débauche 
t armée  de  LipiduSf  &  le  dépouille  du 
Triumvirat.  Sédition  parmi  les  troupes 
fOdavien.  Il  Vappaife  par  une  con* 
duite  mêlée  d'indulgence  &  de  fermetés 
Gouronne  Roflrale  donnée  par  08a^ 
vien  à  Agrippa.  OSavien  demeure^ 
maître  de  la  Sicile\  &  des  Provinces 
d'Afrique  &  de  Numidie.  Epoque  de 
£établijjement  folide  de  la  grandeur 
d'OSavien  ,  &  en  même  tems  de  fon 
nouveau  fjfiême  de  conduite  plus  douct 
&  plus  modérée^ 

'Année  qui  fuîvit  celle  du  Conlîilât: 
.^-i  d* Agrippa  ,  eut  pour  Confuls  Coc- 
^•j-^-ceius.  Nerva,  médiateur  du  Traité  de- 
Brindes  ;  &  Gellius  Poplicola,  que  f  on 
croit  être  ce  frère  de  MefTala,  qui  auûre-^ 
ibis  étant  dans.  le  parti  de£rutus&de 
Caffius  avoit  par  deux  fois  conipiré 
liontrc  Xcs  pcnéçaux  ,,&neL  fut  redeva- 
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ble  de  la  vie  qu  à  leur  clémence  &  aux 
prières  de  fa  mcre  &  de  fon  frère, 

L.  Gellius  Poflicola.  An.R, 

M.  CoccEius  Nekva.  Ay.'l.Ci 

Ce  Confulat  eft  mémorable  dans  THi-  *^* 
ftoire  par  l'aggrandiffement  d'Odavien 
&  par  la  honte  d'Antoine*  Odavien 
ayant  enfin  vaincu  Sex-  Ponïpée  j  Se  for- 
cé enfuite  Lépidus  d'abdiquer  le  Triunj^ 
yirat ,  devint  feul  maître  de  toute  la 
partie  Occidentale  de  TEmpire.  Antoine 
replongé  dans  fes  folles  amours  pour 
Cléopatre  ,  entreprît  inconfidérément , 
&  conduifit  avec  précipitation  une  expé^* 
dition  contre  les  Parthes,  dont  le  fuccès 
malheureux  le  couvrit  d'ignominie.  Je 
commencerai  par  le  premier  de  ces  deux 
objets ,  qui  eft  lié  immédiatement  avec 
les  faits  que  je  viens  de  raconter, 

Oftavien  ayant  mal  réuffi  dans  l'atta- ^P^^ 
que  qu'il  avoit  livrée  â  Sextus,  Se  fe  pré-  mande  ' 
parant  à  revenir  i  la  charge ,  étoit  bien  l*adjon« 
aife ,  pour  fe  procurer  de  l'appui ,  de  ^J^"^ 
feire  regarder  ià  querelle  contre  ce  der-  toinc'& 
flier  refetton  de  la  maifbn  du  grand  de  Lé« 
Pompée  ,  comme  îq^ér ef&nt   tout   le  ^^^^ 
parti  de  Céfan  II  dépêcha  donc  Mécène  Swtus; 
a  Antoine  pour  lui  demander  ion  ad-  ^pum. 
îonâîon  &  (6i\kcoum  8i  il  [omm^^^\ 
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An.  R.  pareillement  Lépidus  de  venir  avec  loi 

y\6.       achever  la  ruine  de  la  Ëiâion  ennemie. 

Av.  J.C  Celui-ci,  â  quelque  defTein  que  ce  puiflt 

1)1,.     être,  &  plutôt  fans  doute  pour  profiter 

k  idviii.  lui-même  de  la  dépouille  de  Sextus  ^  que 

Jc^^  pour  appuyer  fon  collègue  ^  afTembla 

pidus.*  de  grandes  forces  de  terre  &de  mer, 

KiZr.  II.  douze  Légions ,  cinq  mille  chevaux  Nu- 

!•»        mides,  mille  bâcimens  de  charge  >  ti 

ibixance  &c  dix  vaiflèaux  de  guerre.    Oa 

voit  par  là  que  fa  puiifance  étoît  confî- 

dérabler  Deux  grandes  Provinces,  TA- 

friquc  proprement  dite  de  la  Numidie^ 

lui  obéiflbient:  &  pour  s'en  rendre  mai' 

tre  il  ne  lui  avoit  coûté  que  la  peine  de 

fe  préfcnter. 

Car,  en  reprenant  les  choies  d-on 
peu  plus  haut,  le  Lefteur  fc  rappellera 
aifément ,  que  Cornificius  au  tems  de 
la  bataille  de  Philippes  tenoit  l'Afrique 
pour  le  Sénat  &  pour  le  parti  Républi- 
cain. Sextius,  qui.occupoit  la'Numidie 
comme  Lteurenant  d'Odavien  ,  fit  la 
guerre  à  Cornificius ,  &  après  quelques 
iuccès  affez  variés.,  enfin  il  le  vainquit ^ 
&  le  tua.  Voyant  ainfi  fon  autorité  éta- 
blie dans  les  deu%  Provinces,  peut-être 
ouvrit-il  fon  cœur  à  des  projets  ambi-' 
tieux.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  trouva  ua 
nouvel  adverfaîre  en  la  perfonne  de  Fu« 

îcius* 
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ficiusFanga,  foldat  de  fortune,  élevé  An.K» 
par  Cér^r  au  grade  de  Sénateur ,  &  erv-  7i<J* 
voyé  par  Oâavien.pour  prendre  pof-*^*J*^ 
ieflîon  en  ifon  nom  des  Gouvernemens    * 
d^Afrique  &  de  Numidie.    Sextius  op- 
pofa  le  nom  d'Antoine  à  celui  d'Oda-        ^ 
viçn.  La  guerre  fe  reaouvella  :  &  Fanga 
ayant  été  vaincu,  fe  tua  de  fa  main> 
.laiiTant  Sextius  encore  une  fois  arbitre 
des  deux  Provinces.   En  cette  fituatioa 
des  affaires  arrive  Lépidus ,  à  qui  le  dé- 
partement de  l'Afrique  avoit  été  donné 
par  fes  collègues.    Il  convint  à  Sextius 
(de  céder;  &  le  Triumvir  recueillit  le 
jfruit  des  vidoires  de  ce  brave  Capi- 
taine. Il  demeura  comme  ifolé  dans  la 
Province ,  prenant  peu  départ  aux  mou- 
yemens  qui  agitoient  le  refte  de  fEm- 
pire>  jufquà  ce  que  pour  fon  malheur 
il  fe  réfolut  de  pafler  en  Sicile* 
.    Antoine  étoit  à  Athènes  lorfqu'il  re-  Antoine 
.  çufle  Député  d'Ôâavien ,  &  il  fe  pré-  j^^,"^^^ 
paroit  à  retourner  en  Orient  pour  pouf-  comme 
1er  la  guerre  contre  les  Parthes.  11  crut  ennemi 
néantmoins  devoir  auparavant  foire  un  ^*P^^^ 
voyage  en  Italie  ,  &  il  y  alla  â  la  tête  ^fi^^ 
d*unc  flote  de  trois  cens  vaifleaux.  Mais  Anton. 
Taucorité  de  Plutarque  &  la  fuite  des  -^^f''»»* 
faits  nous  portent  a  croire  qu  il  venoit 
plutôt  en  ennemi  d'Odavien,  que  pour 
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Ah. R. choit,  faute  à  bas  de  fa  voiture,  &  fc 
7  »^.  fette  dai>s  une  petite  barque ,  pour  pafler 
i^-J.C.^  Tautre  bord.  Oftavien  fe  piqua  de 
générofité,  &en  fit  autant.  Ils  fe  ren- 
contrèrent fur  la  fivicre  >  &  il  y  eut  en. 
tre  eux  un  vcombat  de  palitefle,  à  qui 
s*éloigneroit  defonbord,  &  iroit  des- 
cendre à  fautre.  Enfin  Oâavien  Rem- 
porta, par  la  raifon  qu'il  avoit  fa  fœur 
a  Tarente ,  à  qui  il  foubaitoit  de  ren- 
dre vifîte.  Il  logea  donc  fous  le  nrémc 
toit  avec  Antoine,  fans  gardes,  &  fe 
remettant  entièrement  en  foa  poavoir. 
Antoine  le  lendemain  lui  fit  iaL  même 
galanterîer  Ccft  *  ainfî  que  ces  deux 
Sommes  f^^oient  tout  d*un  coup  d'une 
extrémité  i  Tautre  dans  leEo^  conduite 
réciproque ,  tantôt  foupçonncux  8t 
même  cnmbrageux  par  un  effet  de  leur 
ambition,  tantôt  fe  témoignantmutuel- 
lement  un  excès  dé  confiance,'  lorfque 
la  fituation  de  leurs  aflàtres  texigeoit; 
Ils  convinrent  aifément  entre  eux  & 
contre  Sexrus.  Ils  arrêtèrent  qtfil  feroit 
privé  du  Confulat,  qui  lui  avoit  été- pro- 
mis par  le  Traité  de  Mifcne;  &  pour 
lui  faire  la  guerre  Antoine  prêta  à  Oûa- 

vien 

f#  rif  VT^witûCç  é^id  f a-  '  pan. 
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.    TÎcn   fix  vingts  vaifleaux ,  en  échange  An.  fU 
1;   defquels   Odavien   fournit  à   Antoine  y^-. 
îl   vingt  raille  foldats  Légioqaires.  Oéèavie,  V^'^ 
|.  par  Tentrfmiiîb  de  qui  la  npgociatioa 
j   avoit  été  entamée,  vôuliit,  après  la  con- 
j    cJufion,  y  mettre  conimp  le  fccau  par 
j    une  libéralité  de  furcroit,  qu  elle  obtint 
:    de  chacun  des  deux  Triumvirs  en  faveur    . 
de  fon  collègue.  A  ce  qui  étoit  convenu 
elle  fit  ajouter  par  Ton  mari  dix  brigan^ 
tins,  oubâtimens  légers  d'une  moyenne 
grandeur,  &  par  fon  frère  mille  hom- 
mes d'élite ,  qui  dévoient  fervir  à  la  gar- 
de d'Antoine.  Enfin  on  mit  fur  le  tapis 
les  projets  de  deux  mariages  :  Tun  d'An-, 
tyllus  fils  aine  d'Antoine  avec  Julie  fille 
d'Oftavien ,  qui  n'avoit  que  trois  ans  ; 
Tautre  d'Antonia,    fille   d'Antoine  Se 
d'Oâavie,  qui  étoit  aiiflfi  dans  les  pre- 
mières années  de  l'enfance,  avec  le  fils 
de  Domidus  Ahénobarbus.  Ce  dernier 
mariage  fut  accompli,  &  fit  entrer  les 
Domitius  dans  l'alliance  des  Céfars.  Ce- . 
lui  d'Antyllus  n'eut  point  lieu,  comme 
on  le  verra  par  la  fuite 

Ces  différens  articles  ^yant  été  réglés 
en  affez  peu  de  tetm;  on  feiepara.  An- 
toine repartit  pour  l'Orient,  laiffant 
Oâavie  en  Italie  fous  prétexte  de  ne  la 
{Loint  expofer  aux  fatigues  &,  aux  périls 

dp 
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An.  R,dc  la  guerre  contre  les  Parthes,  mais 
7*^'       réellement  parce  qu  il  commençoit  à  être 
Av.j.C.|^  d'une  femme  fî  vertueufc,  &  ouc 
*^'        fon  cceur  le  rappcUoit  auprès  de  Cléo- 
patre.  Oâavien  accru  de  nouvelles  for- 
ces maritimes^  fe  livra  tout  de  bon  i  la 
guerre  contre  Sextus. 
P^-       Il  avoît  de  grandes  elpérances.  Outre 
com/^'  que  fes  flotes  étoient  très  nombreufes^ 
mence   iî  comptoit  beaucoup  fur  fes  vaifleauz 
Ugucrrcde  nouyelle  conftruâion,  qui  parleur 
Scxtus.  fo'^^^»  P^r  ïcttï'  grandeur,  &  parles 
Luftra-   tours  dont  ils  étoient  armés,  lui  fem« 
don  de  bloient  de  furs  garands  de  laviâoire. 
Jaflotc.  Il  fit  avec  pompe  la  luftration  de  cette 
fîote,  cérémonie   dont  Appien  donne 
ici  la  defcfiption.  On  drefla  des  autels 
précifément  fur  le  bord  de  la  mer.   En 
face  étoient  rangés  les  vaiflèaux,  garnis 
de  leurs  matelots  &  de  leurs  foldacs, 
qui  tous  obfbrvoient  un  profond  filence. 
les  Prêtres ,  apirès  avoir  égorgé  les  vic- 
times, en  prirent  les  entrailles,  &  mon- 
tant des  efquifs,  ils  firent  trois  fois  le 
tour  de  la  flote,  accompagnés  des  prin- 
cipaux tommandans ,  qui  prioient  les 
Dieux  de  feirc  tomber  fur  cesviâimes 
tous  les  malheurs  dont  la  flote  pouvoit 
étrémeriaccet  Enfiiite  les  Prêtres  jette- 
rent  dan»  la  mer  une  partie  des  cntrail* 

lesj    . 
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ks,  &  brûlèrent  l'autre  fur  les  autels.  An.  %. 

Pendant  quOftavien  faifoit  encore  ^i^-^ 
les  préparatifs  de  fon  expédition.  Menas  ^^*J- 
Je  quitta  pour  retourner  à  fon  ancienf  Menas 
JTiaître-  C'étoit  un  brave  &  habile  offi- le  quit- 
-cier  de  moins,  mais  que  la  légèreté  &  ^^^^^^ 
les  travers  de  fon  caradére  ne  lui  don-  hn  an- 
noicnt  pas  lieu  de  regretter.   Un  plus^ien 
fâcheux  inconvénient  Tattendoit,  pour"*^*"^ 
déranger  un  plan  formé  d'ailleurs  avec 
beaucoup  de  fageflfe. 

Car  la  Sicile  fembloît  devoir  être  ac-  Tctn- 
cablée  par  trois  armées ,  qui  fe  prépa-  F^^i" 
roient  a  tondre  fur,  elle  de  trois  cotes  j-oc- 
àfla  fois,  venant  Tune  d'Afrique,  rau-tavien  • 
tre  de  Tarentc,  &  latroifîéme  des  côtes  ^--^î^^ 
d[e  la  Campanie.  Lépidus  avoit  aflTcm-  Lcpidus* 
bié  en  Afrique  les  forces  que  fai  détail- «ntre  ea 
lécs:  Statilius  Taurus  teuoit  prêts  dans  ^*^^* 
le  port  de  Tarente  les,  vaiffeaux  prêtés, 
à   Odavien  par  Antoine  :  &  OdaLvien 
lui-même  étoit  à  la  tête  de  fa  âote  dans 
le  Port  Julc.  Au  premier  Juillet,  joyr 
qu'il  avoit  choifî  comme  heureux,  à 
caufe  du  pom  de  fon  père  adoptif  que 
porte  ce  mois ,  ces  trois  armées  parti« 
renç  dç  concert.  Mais  u^e  tempête  fèm«. 
blable  à  celle  qui  avoit  £iit  échouer  la. 
première  cntreprife ,  vint  encore  trou- 
bler ce  nouveau  projet  û  bieu  entead»  j 
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An.  H.  &   rendit  inutile  »  au    moins  poar  ml 
7ifi.       tcms,  un  appareil  fi  formidable.  Lcpi-I 
Av.  J.C.  jyj  Çç^i  ^  quoique  battu  de  Torage ,  nà  ] 
'^'        néantmoins  le  pied  en  Sicile  du  côté  de 
Lilybée.  Taurus  fut  obligé  de  ramener 
fa  flote  à  Tarcnte.  Celle  d'Oâtavica, 
qui  n  avoit  point  de  retraite  commode, 
fiit  extrêmement  maltraitée  j  non  feule- 
ment par  la  tempête  >  mais  par  le  per- 
fide Menas  3  qui  emmena  ou  brûla  p 
fieurs  vaifTeaux ,  que  le  vent  avoit  écar- 
tés, 

fcrmètè     Après  un  tel  défaftre»  plufîeurs  con« 
d*Oâar  fcilloicnt à Oftavicn  de  remettre  lexpé- 
^jJJJj      dition  à  Tannée  prochaine.   Mais  Ion 
jMi.iâ.  courge  irrité  par  les  obftacleSj  I  em- 
porta jufqu  à  dire  qu*il  vaincroit^  mcnvc 
malgré  Neptune.  Les  murmures  du  peu- 
ple, qui  foufFroit  toujours  de  la  difettei 
faiguillonnoient.  Ainfi  ayant    envoyé 
Mécène  à  Rome ,  pour  tenir  la  multi- 
tude en-refped:  par  fa  préfence ,  &  pour 
prévenir  les  émeutes,  il  fit  travailler 
avec  tant  de  diligence  à  radouber  fes 
vaifleaux  endommagés,  &  à  réparer  la 
perte  qu'il  avoit  faite,  qu au  bout  de 
trente  jours  il  fe  trouva  en  état  de  re- 
prendre la  guerrtf.  »      .::/-: 
Néglî-      sextus  à  foh  ordinaire,  fibicn-ïêrvî 
ÏSxu^^  par  les  vents  &  par  la  tempête ,  fe^tdn- 

têats 
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tenta  de  triompher  des  avantages  que   An  R. 
lui  procuroit  fa  bonne  fortune ,  au  lieu  7i<s. 
d'en  profiter.    Se  croyant  plus  autorifé  ^"^  '    ' 
que  jamais  à  fe  dire  fils  de  Neptune,  il 
voulut  même  en  porter  les  couleurs,  & 
î]  changea  la  pourpre ,  dont  ufoient  les 
Généraux  Romains  ,  en  verd  de  mer. 
Il  offrit  à  ce  Dieu  des  facrifices  folen- 
nels ,  &  pour  Thonorer  il  fit  jetter  dans 
la  mer  des  chevaux  ,  &  même ,  feloa 
quelques-uns ,  des  hommes  vivans. 

Pendant  qu  il  fe  livroit  ainfi  à  la  joie.    Menas 
s*imaginânt  être  quitte  de  tout  ^i^^i^g^r  encore^ 
pour  cette  année ,  il  fut  bien  étonné  une  fois 
d'apprendre  quefon  infatigable  ennemi  àOâa- 
méditoit  inceffamment  une  nouvelle  in-  ^*^^' 
vafîon.    Pour  s'en  éclaircir  plus  fiire- 
ment ,  il  détacha  Menas  avec  ordre  de 
reconnoître  ce  qui  fe  paffoit  fur  les  côtes 
d'Italie.  Celui-ci,  toujours  mécontent 
de  ceux  qu'il  fervoit ,  toujours  perfua- 
dé  qu'on  ne  le  traitoit  pas  ielon  fon  mé- 
rite ,  ajouta,  une  troifiéme  perfidie  aux 
précédentes  ,    &  pafla  dans  le  parti 
d'Odavien.  Le  Triumvir  lui  accorda  la 
vie  ,  mais  il  étoit  trop  fage  pour  donner 
de  l'emploi  à  un  homme  que  fes  trahi- 
fons  réitérées  rcndoient  indigne  de  tou- 
te confiance. 

Tout  éta^t  prêt  pour  aflaillirde  nou- 
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As-  R.  veau  la  Sicile ,  Odavien  fit  avancer  en 
7^^'       même  tems  la  flote  de  Taurus  ,    &  la 
^^^/'      fîennc  commandée   par   Agrippa.    Je 
n'entrerai  point  dans  le  détail  des  opé- 
rations de  cette   guerre ,    dont  nous 
avons  des  defcriptions  aflez  étendues, 
mais  peu  lumineufes,  dans  Dion  &  dans 
Appien.  Je  ne  prendrai  que  la  fleur  des 
faits,  defquels  il  réfulte  que  fi  Oâa- 
vien  fit  preuve  fadivité  &  de  courage, 
fe  trouvant  partout  j  &  dans  les  occa- 
fions  les  plus  périlleufes  ,   ce  fiit  pour- 
tant à  rhabiletéd' A  grippa  qu'il  dut  prin- 
cipalement la  vidoirc. 
Avanta-      Ce  grand  Capitaine  ,  qui  rendît  tou- 
S^'^/"*  jours  également  &  fur  terre  &  fiir  mer. 
Agrippa  commença  à  donner  le  branle  aux  afFai- 
i.w  U     res  par  Tavantage  qu*il  remporta  dans 
c2^^  ^^  "^  combat  naval  prés  de  MyJes,  aujour- 
^^^'   d'hui  MUa^é     Les    gens    de    Sextus 
avoicnt  la  fupériorité  par  l'expérience 
dans  la  manoeuvre ,  &  par  Tagilité  des 
mouvemens.  Mais  l,cs  vaiflTeaux  d* Agrip- 
pa ,    plus  forts  de  conftrudion ,  plus 
hauts  de  bords  ,  &  remplis  d'excellen- 
tes troupes,  triomphèrent  enfin,  après 
une  aflez  longue  réfiftance ,  de  toute  la 
fcience  des  ennemis^  qui  n'ayant  pu  faire 
périr  que  cinq  des  batimens  d'Odavien, 
fe  retirèrent  ayec  perte  de  trente  des 
lç;^r:s•  Peut- 
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Peut-être  Agrippa  auroit-il  rendu  fa   An.  R. 

▼iâoire  dccifive,   s'il  eût  pourfuivi  les  7i6. 

vaincus.  Mais  il  fiit  retenu,  foit  par  la  vj^ 

crainte  des  bas-fonds  ,  très  dangereux  Circpa- 

pour  fes  vaifleaux ,  furtout  aux  appro-  fpeâjon 

ches  de  la  nuit  ;  foit  parAjune  vue  de  P;°:^j.a 

...  ^        j^.'^Il^  .    que  a  A- 

politique-    Car  c  etoit  une  ae  fes  maxi-  grippa. 

mes ,  que  les  fubalternes  ont  à  craindre 
de  piquer  par  de  trop  grands  fuccès  la 
jaloufie  du  maître  ;  qui  ne  veut  pas  fans 
doute  qu  ils  lui  attirent  des  difgraces  > 
mais  qui  prend  ombrage  du  trop  grand 
éclat  de  leurs  profpcritcs  :  enforte  que 
fi  d'une  part  ils  doivent  fe  donner  de 
garde  de  mal  réuflir ,  de  l'autre  il  leur 
convient  de  réfcrver  pour  le  chef  à  qui 
ils  obciffent  Thonneur  des  grandes  vic- 
toires. 

Avant  le  combat  de  Myles ,  Sextus  9    pfta- 
qui  le  prévoyoit,  avoir  quitté  Mefliae  ,  L^^"^i? 
fa  place  d'armes  ,  avec  foixante  &  dix  mer  pjjf 
vaifleaux ,  pour  aller  au  fecours  de  ks  Scxcus. 
Xieutenans.  Par  là  le  paflage  du  Détroit 
fe  trouvoit  dégarni  &  ouvert.   Oftavien 
faifit  ce  moment  pour  entrer  en  Sicile  ; 
&  partant  fur  le  champ  à  la  tête  de  la 
flote  d'Antoine  ,  qui  n'attendoit  que  le 
fignal ,  il  vint  débarquer  avec  trois  Lé- 
gions près  de  *  Tauroménium.  La  flote    ^  xi^r- 
de  Sextus  avoit  été  battue ,  &  non  pas  »»'»^* 
S    %  ^^^ 


4IÎ     Geluus  et  Cocceius  Côot. 
An.  B.  détruite  à  Myles ,  &  il  s'étoit  hâté  de 
'7^6.       la  ramener  à  Mefliiie.    Ainfî  à  la  pre- 
^^'' I-^"  miére  nouvelle  de  la  defcente  d^Odar 
^^'         vien  i  il  fe  vit  en  état  de  marcher  à  lui. 
11  mit  Ces  vaifleaiix  en  mer,    &  Ces  Lé- 
gions en  cajjfpagne  ,  &  fe  difpofant  à 
attaquer  en  même  tems  fon  ennemi  par 
mer  &  par  terre ,  il  le  jetta  dans  un 
très  grand  embarras. 

Odavien  prit  le  parti  de  laîfler  fès 
troupes  de  terre  fous  le  commandement 
de  L.  Cornificius ,  à  qui  il  ordonna  de 
fe  fortifier  un  camp  :  &  pour  lui ,  re- 
montant fur  fa  flote  >  il  alla  offrir  la  ba- 
taille à  celle  de  Sextus ,  dont  il  croyoit 
avoir  bon  marché,  parce  qu'elle  venoit 
d'être  vaincue.  Son  plan  étoit  fansdoute^ 
après  qu'il  auroit  difTipé  la  flote  cnnc' 
^Cafû  mie,  d'aller  prendre  àLeucopétra*  les 
MF  «r-  Légions  qui  Ty  attendoient  commandées 
^*  par  Meffala ,  &  de  les  amener  en  Sicile 
pour  joindre  celles  de  Cornificius.  Mais 
îes  eipérances  fiirent  bien  trompées. 
Sextus  avoit  trouvé  à  Meffuie  des  fol- 
dats  &  des  matelots  tout  prêts  à  rem- 
placer ceux  qù*il  avoit  perdus.  Sa  flote 
ainfî  recrutée  remporta  une  viftoîrc 
complète.  Les  vaifTeaux  d'O&avien 
furent  ou  pris,  ou  brûlés,  ou  coulés 
i  fond ^  excepté  un  très  petit iiombre^ 

gui 
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qui  n'étant  point  pourfuivis  des  vain-    Ak.  R. 
quéurs  s'enfuirent  en  Italie.    Oftavien  7ï^» 
lui-même  courut  un  très  grand  péril.  ^^*î' 
Ce  ne  fut  quavcc  une  extrême  peine  ifcourt 
qu'il  fc  fauva  dans  une  chaloupe  ,   feul  lui-rac- 
avec  un  écuyer ,  fans  aucun  de  fes  S'Hiis.^?^"^^ 
ni  de  fes  gardes  ,  ayant  l'efprit  accablé- grand 
d'inquiétudes  &  le  corps  malade.  Enria  pénl. 
néantmoins  il  arriva  au  camp  de  Mefla- 
la,  où  fon  premier  foin  fut  de  dépécher 
à  Cornificius  un   vaifTeaa    léger   pour 
l'avertir  que  fon  Général  étoit  en  fureté, 
&  fongeoit  à  lui  envoyer  du  fecours. 
Et  de  fait  il  écrivit  à  Agrippa  ,    d'aid-T 
Cornificius  d'un  prompt  &  puiflant  ren- 
fort.  Agrippa  j  profitant  de  l'éloigné- 
ment  des  forces  de  Sextus ,  s'étoit  em- 
paré de  la  ville  de  Tyndarium.    De  là 
il  fit  partir  Laronius  à  la  tête  de  trois 
Légions,  avec  ordre  de  faire  toute  la 
diligence  poflible  pour  tirer  Cornificius 
d'un  péril  qui  étoit  très  prcflTant. 

En  effet  ce   Lieutenant   d'Ôdavîen  Lest 
manquoit  de  vivres  ;  &  par  conféquent  troupes 
toute  la  bravoure  de  fes  troupes ,   &  ?||iL 
tous  les  avantages  dun  camp  bien  re-débar- 
tranché,  lui  devcnoient  abfolument  inu-  fluèescn 

tiles.  Il  fallut  décampét  en  préfence  de  ^\9^9 
1»  -      a    r  t  nevi- 

1  ennemi ,  &  le  mettre  en  marche  pour  tendeur 

-traverfcr  un  coin  de  la  Sicile  depuis  pertt 

S    3  Tau- 
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'Ah.  R.Tauromcnium  fur  la  mer  Ionienne,  juC- 

716.       qu  à  Myles  fur  celle  de  Tofcane.    On 

Av-J«C.  conçoit  aifément  quelles  difficultés  il 

qu'arec  éprouva,  toujours  côtoyé  &  harcelé  par 

une  ex*  Sextus ,  &  ayant  à  garder  non-feule- 

^J^^    ment  fes  bagagçs,    mais  quantité  de 

ptinc.    Soldats  fans  armes,  reftes  infortunés  de 

la  dernière  bataille  navale ,  qui  nus  & 

dépouilles  de  tout ,  avoient  trouvé  un 

afyle  dans  fon  camp* 

Sur  la  route  de  cette  armée  fe  ren- 
contra un  obftacle  fîngulier ,  &  propre 
au  pays  par  où  elle  paflbir.  C'étoit  un 
efpace  de  terrain  brûlé  par  les  ruifïeaux 
de  feu  qui  avoient  découlé  du  mont 
Etna,  &  qui  s*étendoient  jufqu'à  la  mer. 
Cette  terre  calcinée,  lorfqu  elle  s*ébran- 
loit  par  le  mouvement  de  ceux  qui  mar- 
choient  deffus  ,  élevoit  une  pouffiérc 
étouffante  :  elle  leur  brûloit  même  la 
plante  des  pieds,  &  allumoit  dans  leurs 
veines  une  foif  intolérable.  Les  foldats 
étoient  fatigués ,  abattus,  découragés» 
Leur  chef  les  ranima  par  fes  exhorta- 
tions ,  &  par  fexemple  de  fermeté  qu'il 
leur  donnoit  :  &  malgré  Texcès  de  leur 
épuifement  ,  malgré  les  ennemis  qui 
bordoienr  le  défilé  auquel  fe  terminoit 
cette  campagne  brillante  ,  ils  pouflcrent 
en  avant  fans  fe  laiffer  entamer.  Enfiu 

aprèst 
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après  quatre  jours  d'une  marche  la  plus   An.  R. 
laborieufe  qu'il  foit  poflible  d'imaginer  y  7  »6. 
ils  découvrirent  Laronius,  dont  Yavri-^Jy 
vce  mit  fin  à  toutes  leurs  peines.    Car 
Scxtus    prenant  ^e    détachement  qu'il 
voyoit  a;ppr(Jcher  pour  toute  Tarmée 
d'Agripp^  crut  devoir  fe  retirer* 

DélivrcFde  la  crainte  des  ennemis  y 
les  foldats  de  Gornificius  trouvèrent  un 
nouveau  danger  dans  ce  qui  devoir  être 
pour  eux  le  plus  grand  des  foulage- 
mens.  Comme  ils  avoient  beaucoup 
fouffert  de  la  foif ,  ils  n'eurent  pas  plu- 
tôt apperçu  une  fontaine,  qu'ils  cou- 
rurent en  boire  avidement ,  fans  pou- 
voir être  retenus  par  les  avertiflèmens 
de  leurs  officiers,  qui  leur  recomm»i- 
doient  de  fe  ménager.  Pluficurs  péri- 
rent, étouffés  par  la  quantité  d*eau 
qu'ils  avalèrent  avec  une  exceflîve  pré- 
cipitaticm. 

Du  refle  ces  Légions  peuvent  être  re- 
gardées comme  viftoricufes,  noh  feule- 
ment des  efforts  de  Sextus,  mais  de  tout 
ce  qui  eft  au  deifus  des  forces  humai- 
nes, de  la  faim,  delà  foif,  de  la  cha- 
leur brûlante.  Odavien  les  combla  d'é- 
loges &  de  récompenfes ,  lorfqu'il  fîic 
•venu  joindre  Agrippa  à  Tyndarium  :  & 
Cornificius  leur  Commandant  futfî  glo- 
S  4  rieox 
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An  R.  rieiix  de  les  avoir  famées ,  qu  il  en  per- 

7»'^        pérua  le  triomphe  pendant  toute  fa  vie, 

Av.J.C  î^ç  fervant  d  un  éléphant  pour  retourner 

à  fa  maifon ,  toutes  les  fois  qu'il  fou- 

poic  ea  ville. 

Dernié-      La  prife  de  Tyndarîum  par  Agrippa 

rc  ba-     étoit    une    conquête  inipor||nte  pour 

taille  ,    oâavien ,  à  qui  elle  afltiroi^nc  entrée 

tus  €^'  ^"^'^^  '^  Sicile.  Cette  porte  lui  étant  oi>- 

vaincu    verte ,  il   fit  pafTcr  dans  Tifle  un  très 

fins  rct  grand  nombre  de  troupes ,  &  il  aug- 

menta  1  armée  de  terre  qu  il  y  avoit  juf- 

qu*à  la  concurrence  de  vingt- & -une 

Légions  ,  vingt  mille  chevaux ,  &  plus 

de  cinq  mille  armés  â  la  légère.    Alors 

Lépidus,  qui  jufques-Ià  s' étoit  tenu  près 

de  Lilybée,  avança  dans  le  pays  :  &  les 

deux  Triumvirs  réunirent  leurs  forces 

devant  les  murs  de  Mefllne. 

Mais  bientôt  la  divifion  fe  mît  entre 
eux.  Lépidus  prétendoit  à  Fégalité. 
Oôavien ,  plein  de  mépris  pour  un 
collègue  d*un  mérite  fi  mince ,  vouloit 
prefque  le  réduire  à  la  condition  de  fon 
Lieutenant.  L'indignation  que  conçut 
celui-ci  d'un  traitement  qu'il  regardoit 
avec  raifon  comme  injurieux ,  le  porta 
à  fe  tourner  vers  Sextus ,  &  il  entra  en 
négociation  avec  lui.  Odavien  6u  s'en 
dout* ,  on  en  fut  averti  :  &  ce  motif  le 
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détermina  à  finir  la  guerre  par  une  ac-  An.  R. 
tion  générale ,  avant  que  leur  traité  fut  '^^\  q^ 
conclu.    Sans  cette  confidération ,  fon  35/ 
intérêt  eiit  été  de  tramer  les  chofes  en 
longueur.    Car  il  fe  voyoit  en  état  dé 
vaincre  fans  tirer  Tépée,  vu  la  grande 
fupérioricé  de  fes  forces ,  &  la  facilité 
qu'il  avoit,  étant  maître  d^  la  campagnej 
pour  couper  les  vivres  à  fon  ennemi. 

Sextus  de  fon  côté,  dont  les  affaires* 
déclinoient ,  &  qui  craignoit  en  confé- 
quence  la  défertion  de  ks  Capitaines 
&  de  Ces  troupes ,  étoit  emprefféde  dé- 
cider la  querelle  par  une  bataille.  Mais 
il  lui  convenoit  bien  mieux  de  fe  bat- 
tre fur  mer  que  fur  terre.  Dans  le  pre- 
mier cas  il  avoit  quelque  efpérance  de 
vaincre  :  au  lieu  que  fcs  Légions  ne 
pouvoient  abfolument  tenir  contre  celles 
du  Triumvir.  Il  lui  fit  donc  propofer 
une  bataille  navale.  Odavien  eut  honte 
de  refufcr  le  défi.  Le  jour fiit pris:  & 
deux  flotes  de  trois  cens  vaiflèaux  cha- 
cune ,  commaiîdées  par  les  Lieutenans 
des  deux  Généraux,  Agrippa  d'une 
part,  &  de  Tautre,  DénK)charès  & 
Apollophane  affrancliis  de  Sextus,  fe 
rangèrent  en  bon  ordre  entre  Myles  & 
Nauloque,  pendant  que  les  Légions, 
ayant  i  leur  tcte  les  Généraux  eux- 
S  5  \ab- 
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An.  R.  mêmes,  étoienc  di^ofées  au(fi  en  pré- 
7iç.  -  fence  fur  la  côte,  fimples  fpcdatrices 
Ay.J.C  jy  combat. 

L'adion  fiit  vîyc,  &  la  viôoîre  long- 
tems  difputée.  Enfin  la  flote  d'Ot^viea 
prit  la  fupériorité.  Le  corbeau,  ou  main 
^a  de  fer ,  invention  ancienne ,  dont  il  a 
XffM.  r.  été  parlé  à  Toccafion  de  la  première 
lV./,go,  YÎâoire  navale  des  Romains ,  contribua 
beaucoup  à  celle-ci.  Agrippa  avoir  per- 
feétionne  cette  machine ,  par  le  moyen 
d'un  gros  cable ,  tenant  d'un  bout  à  la 
pièce  de  bois  d*où  pendoit  le  corbeau  » 
&  de  l'autre  à  un  treuil  ou  cabeilan, 
qui  commençoit  a  jouer  dès  que  le  vaif- 
fcau  ennemi  avoit  été  accroché,  &  Tat- 
tiroit  avec  une  très  grande  violence; 
cnforte  que  Tabordage  devenoit  ^ifé> 
&  alors  la  valeur  à^s  foldats  décidoit 
feule  du  fuccès.  Or  par  cet  endroit  Oc- 
tavien  avoit  tout  Tavantage* 

Lorfqu*une  fois  un  certain  nombre 
de  vaiffeaux  de  Sextus  eut  été  ainfi  for- 
cé, répouvante  &  le  défbrdre  fe  mirent 
dans  tout  le  refle  de  la  flote ,  &  la  li- 
vrèrent en  proie  à  Tennemi.  Vingt-huit 
vaiffeaux  furent  coulés  à  fond,  les  autres 
ou  brûlés,  ou  brîfés  contre  les  côtes j^ 
ou  pris  par  les  vainqueurs.  De  trois  cens 
^  l^atimens;^  il  ne  s\n  fauva  que  dix-fept* 
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qui  regagnèrent  le  Détroit  &  Mefline.  An.  R. 
Et  une  fi  grande  viftoire  ne  coûta  à^i^* 
Oâavien   que   la  perte  de  trois  vaif-^^^'J".^ 
féaux. 

Elle  fut  décifive.   Sextus  totalement  n  aban- 
dépouillé  de  la  partie  de  ks  forces  dans  donne 
laquelle  il  avoit  toujours  eu  le  plus  de  g^^^.^^^' 
confiance  3  ne  fongca  qu*^à  fiiir  :  &  s'em-  fuit  en 
barqi^ant  à  Nauloque ,  il  vogua   vers  Afie. 
Meffiiie*  Son  armée  de  terre  abandon- 
née à  un  Lieutenant  fui  vit  la  fortune ,  & 
fe  foumit  à  Oâavien.   Sextus  avoit  en- 
core huit  Légions  du  côté  de  Lilybée  , 
fous  les  ordres  de  Plennius.  Il  les  manda> 
non  dans  le  deflcin  de  foutenir  la  guerre> 
mais  pour  s'en  faire  accompagner  dans 
fa  fuite. 

Car  dès  avant  la  bataille  fan  plan 
ctoit  tout  dreffé,  &  il  avoit  mis  en  ba- 
lots  tout  ce  qu  il  poffédoît  de  plus  pré- 
cieux ,  pour  fe  retirer ,  en  cas  de  diC" 
grâce,  dans  les  Provinces  de  TOrient^ 
où  il  efpéroit  trouver  de  la  protedionr 
de  la  part  d*Antoine.  Il  avoit  autrefois 
donné  afyle  à  Julie  mère  de  ce  Trium- 
vir ,  &  il  s'en  promettoit  un  retour  de 
reconnoiffance.  Réellement  Antoine  s*é- 
toit  toujours  montré  à  fon  égard  aïTex 
doux  &  a(Iêz  traitable  :  &  la  faloufîc 
même  qu'il  devoit  avoir  contre  Taggran- 
S  6  dHiè^ 
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An.  R.  dirtement  d'Odavien  devenoit  un  motif 
7t6.       d'efpérance  pour  Sextus ,    furtout  s'il 
^^'l^*  arrivoit  dans,  un  état  qui  le  mit  à  Tabri 
du  mépris ,   &  qui  pût  même  le  faire 
regarder  comme  un  allié  utile..    Mais  il 
n  eut  pas  le  tcms  d*attendre  les  Légions 
de  Plennius^    Effrayé  de  la  dcfeâion 
prcfque  générale  de  fcs  chefs  &  de  fes; 
troupes  par  toute  la  Sicile  >  &  fc  voyant 
trop  vivement  pourfuivi  par  -grippa  » 
qui  entroit  déjà  dans  le  Détroit,  il  par-, 
tit  de  Mtffinc  avec  les  dix-fept  vaifleaux 
qvii  s'étoient  fauves  de  la  déroute,  em- 
menant fa  filleules  amis  qui  lui  refl;oient> 
&  fçs  principales  richefles.    Nous  ver-, 
tonsi  dans  la  fuite  ce  qui!  devint,  & 
commenr  fon  ambition  inquiète,  &  in- 
çapabJc  de  fe  réduire  au  repos,,  lui  attira 
enfin  la  mort*, 
©fta,       Oftavien,  pour  avoir  chafle    Sextus 
bauch^"  ^^  la  Sicile,  n'en  étoic  pas  pleinement 
Tarmée  k  rnaîtrc   Délivré  d'un  ennemi ,  il  en 
ic  Içpf-  i^etrouva  un  nouveau  en  la  perfonne  de 
le" dé.^^^"^.^^^'^SUf-    W^eft  vrai  que  Lépidus. 
pouille  3.voit  contribué  à  la  viûoire  en  occu- 
du  Tri-  pant  une  partie  \ies  forces  de  Sextus  > 
i«mvi-     g^  p^  c.onféquent  il  pouvoit  à  bon  titre 
prétendre  en  partager  les  fruits.  Mais 
tè  partage  n'étoit  du  goût  ni  de  fun  ni 
d^ramce.  Chacun  voulgit  tout  avoir  j; 
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&  entre  de  pareils  affociés ,  égaux' pour  An,  R* 
Tavidité  &  pour  rinjuftice,  la  ^^^^^^V^\^ 
du  plus  fort  étoit  la  feule  voie  de  déci-  ^^^  ^^ 
fion. 

Lépidus  manifefta  tout  df un  coup  Ces 
intentions,  par  la  conduite  qu  il  tint  au 
jGége  de  Meffine  ,  qui  fuivit  de  très 
près  la  vidoire  d'Oftavien.  Car  Plen- 
nius  ,  arrfvé  trop  tard  pour  partir  avec 
Sextus  >  s'étant  renfermé  dans  cette 
place  3  y  fiit  incontinent  afliégé  par  terre 
&  par  naer.  Lépidus  d'un  côré.  Agrippa 
de  l'autre  3  lui  ôtoient  toute  refïburcc: 
enforte  qu'il  fut  obligé  de  demander  à 
capituler^  Agrippa  vouloir  que  Fou 
attendît  la  venue  d'Odavien,  qui  étoit 
demeuré  à  Nauloque.  Lépidus  de  fi' 
feule  autorité  traita  avec  Plennius ,  re- 
çut àfonfervice  les  Légions  que  cbm*- 
mandoit  ce  Lieutenant  de  Scxtus ,  &  les 
ayant  jointes  aux  fiejines,  il  leur  abanr 
donna  aux  unes  dt  aux  autres  le  pillage 
de  MclTme. 

Dès  le  lendemain  Oâavièn  accourut  > 
bien  réfolu  de  faire  valoir  les  droits  de 
fcul  véritable  vainqueur;.  Lépidus  y  qui 
par  les  accroiflTemens  que  fon.  armée  - 
avoir  pris  en  Sicile ,  voyoit  autour  dà 
lui  vingt-deux  Légions  j,  fe.crut  en  état 
de  lui  faire,  tête  y  &.  il  fe  fortifia  un 
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hu.  R.  camp  fur  une  hauteur  à  peu  de  diibnce 
ï^*  de  Mefline.  Il  y  eut  des  explications  ré- 
ur.J.C  cjproques ,  qui  ne  fervircnt  qu'à  aigrir 
les  efprits ,  &  à  prouver  TimpoiTibilité 
d'un,  accord.  Lépidus  foutenoit  que  la 
Sicile  devoit  lui  appartenir  ,  parce  qu'il 
y  ctoit  entré  le  premier,  &  que  le  plus 
grand  nombre  des  villes  avoient  été  ré- 
duites par  fes  armes.  Il  remarquoit  d'ail- 
leurs avec  vérité  que  la  Sicile  même 
ajoutée  à  fon  partage,  ne  Tégaleroit 
pas  encore  avec  fes  collègues.  Ces  rai- 
sons ,  comme  on  peut  le  croire,  ne  tou- 
choient  pas  Odavien ,  qui  ne  prétendoit 
pas  avoir  vaincu  pour  Lépidus,  &  qui 
ne  le  regardant  que  fur  le  pîed  d'auxi- 
liaire ,  Bcfufoît  abfolument  de  lui  laiflTer 
aucune  part  dans  fa  conquête.  La  divi- 
fioh  éclata  donc  ouvertement:  les  deux 
chefs  &  les  deux  camps  k  préparèrent! 
agir  en  ennemis  :  &  Ton  s'attcndoit  à 
yoir  renaître  une  guerre  civile. 

Mais  rinégalité  étoit  trop  grande 
entre  le  mérite  &  les  talens  des  deux 
Triumvirs ,  pour  que  la  balance  pût  de- 
meurer un  moment  incertaine.  Lépidus 
étoit  méprifé  de  ceux  mêmes  qui  mar- 
choient  fous  Ces  drapeaux.  Son  incapa- 
cité &  la  petitefle  de  fon  génie  paroif- 
foient  encore  plus  en  évidence  par  la 


COŒr> 


Gellius  et  Coccbius  Con$.     4^/ 
comparaifon  avec  rélévation  des  vues ,  An.  R. 
la  fermeté ,  &  le  courage  de  fon  rival.  7i<5* 
Auffi  n  y  eut-il  point  de  combat.  Ofta-  vjy 
vien  dédaigûa  d'employer  la  force  con- 
tre un  tel  adverfaire.    la,  rufe  &  Tartî- 
fice  9  qu'il  favoit  fi  bien  mettre  en  œu- 
vre, lui  fuffirent  pour  abattre  tout  d'un  ^ 
coup  fa  puiflance. 

Il  connoiflfoit  parfeitement  la  difpo- 

'  firion  où  étoit  l'armée  de  Lépidus  à 
regard  de  fon  Général  ;  &  il  favoit  en 
particulier  que  les  Légions  de  Sextus> 

^  qui  faifoient  une  partie  confidérable  de 
cette  armée,  ne  laiflbient  pas  d'avoir 
de  l'inquiétude  fur  leur  fort,  tant  qu'elleis 
n  auroient  pour  garand  de  ce  qui  leur 
avoir  été  accordé  par  la  capitulation  de 
Meffine,  que  la  parole  du  plus  foibte 
des  deux  Triumvirs ,  fans  être  aflurées 
du  confentemei^t  de  Tautre.  Ayant  donc 
fait  fonder  leur^  officiers  par  ks  émif- 
faires ,  &  les  ayant  trouvés  dans  les  (èn- 
timens  où  il  les  fouhaitoit ,  il  prit  avec 
lui  un  gros  corps  de  cavalerie ,  s'avança 
vers  le  camp  de  Lépidus ,  &  ayant  laiflTé 
dehors  la  plus  grande  partie,  de  fon  ef- 
corte ,  il  entra  accompagné  d'un  petit 
nombre  de  cavaliers ,  comme  s*il  n'avoit 
que  des  intentiohs  pacifiques ,  &  nulle 
autre  vue  que  de  négocier  un  accorde 
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An.  R.  En  traverfant  le  camp  il  prenoit  tous 
;««•  ceux  qu  il  rencontroit  à  témoin  de  fes 
ts.  bonnes  difpofitions  pour  la  paix ,  &  de 
la  néceflite  où  on  le  réduifoit  malgré 
lui  de  faire  la  guerre.  Cettt  manœuvre 
lui  réuflît  d'abord.  Plufîeurs  le  faluéreat 
comme  leur  Général  :  &  furtout  les  fol- 
dats  qui  avoient  fervi  fous  Sextiis  accoiv- 
rurent  poiu:  lui  demander  grâce.  Il  leur 
répondit  quils  navoient  encore  rien 
fait  pour  la  mériter.  Ils  entendirent  très 
bien  ce  langage  r  &  fur  le  champ  ils  fe 
mirent  en  devoir  de  lui  prouver  effica- 
cement qu'ils  vouloient  paflTer  à  fon  fer- 
•vice ,  en  lui  apportant  leurs  drapeaux  r 
&  pliant  leurs  tentes  pour  le  fuivre. 

Lépidus  averti  de  ce  mouvement, 
▼ient  promptement  y  mettre  ordre ,  & 
trouvant  fon  ennemi  mal  accompagnée 
il  fit  tirer  fur  lui.  L*écuyer  d'0<ftaviea 
fiit  tué  à  fes  cotés:  &  lui-même  ayant 
écé  atteint  d'un  trait,  que  fa  cuirafîfc 
para ,  &  empêcha  de  pénétrer ,  il  *  fe 
retira  plus  vite  que  le  pas  vers  le  gros 
de  cavalerie  qu  il  avoit  laiflc  à  l'entrée 
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*  VelleÎHS  du  qtiO^M- 
'vUn  enU'va  en  ee  mo^ 
mtnt  C aigle  d'une  Lé- 
ghn  y  él*fe  fit  fiûvf  de 
tûHte  fermée  de  Lépidus. 
Ce  trait  de  hntdteffe  me 
fm$i$  moins  dans  U  m- 
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à  ce  dernier  autettry  dent 
le  récit  eft  ifaîlleUrs  fiiê$: 
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du  camp.    Quelques  foldats  de  Lépidus   An.  R. 
qui  occupoient  un  petit  fort,   fe  n^^- V%r 
quérent  de  fa  fuite.  Il  en  tira  vengeance  .^'^  .  * 
fur  le  champ  :  &  ayant  fait  attaquer  ce 
fort ,  il  ne  ceflk  point  de  le  battre  qu'il, 
ne  Tcût  emporté.  Cet  exemple  intimida 
les   commandans  des   autres  redoutes 
qui  flanquoient  le  camp  de  Lépidus, 
ou  leur  fervit  de  prétexte  :  &  tous ,  foit 
dans  le  moment  même  ,  foit  pendant 
la  nuit,  fe  rendirent -à  Oôavien,  les 
uns  fur  une  fimple  fommation  ,  les  au-' 
très  après  avoir  fouffert  pour  la  forme 
quelque  légère  attaque. 

Le  lendemain  Odavien  fortît  de  fes 
lignes  en  bataille  avec  toute  fon  armée, 
fâchant  bien  fans  doute  ce  qui  alloit* 
arriver.  Car  à  fon  approche ,  la  défer- 
tion  devînt  générale  parmi  les  troupes 
de  Lépidus.  D'abord  les  anciens  foldats 
de  Sextus  y  puis  tous  les  autres  défilè- 
rent, &  vinrent  fe  ranger  fous  les  en- 
feignes  du  jeune  Triumvir.  Tous  avoient 
pris  û  déterminément  leur  parti,  que 
Lépidus  ayant  voulu  faifir  les  drapeaux 
pour  arrêter  la  défedion ,  &  déclarant 
qu'il  ne  les  quitteroit  jamais  tant  qu'il 
vivroit,  un  foldat  fut  aflez  infolentpour 
lui  répondre  ,  Eh  bien ,  tu  les  quitteras 
iottc  en  mourMt  :  &  il  alloic  le  percer  , 
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Ah.R.  fi  le  malheureux   Général  n'eût  lâché 
ntf.       prifc. 

|Lv.j.C.  La  cavalerie,  qui  refta  la  dernière 
auprès  de  Lépidus ,  comme  fi  elle  eut 
voulu  racheter  fcs  délais  par  uae  plus 
grande  perfidie  ,  envoya  demander  â 
Oâavien  s'il  défiroit  qu'on  lui  amenât 
fon  ennemi  moi;t  ou  vivant.  Lépidus 
nétoit  pas  un  rival  aflèz  redoutable, 
pour  qu  Odavicn  vouhît  fon  fang.  B 
ordonna  qu'on  Tépargnât:  &  bientôt 
Lépidus,  ayant  quitté  tous  les  orne- 
mens  qui  ne  convenoient  plus  à  fa  for- 
tune, parut  devant  lui,  humilié,  /iip* 
pliant,  &  demandant  grâce.  Odavien 
lui  accorda  la  vie  :  &  l'ayant  dépouillé 
du  Triumvirat ,  il  le  relégua  à  Circeies 
en  Italie,  ou  il  le  laifla  pafler  le  reftc 
de  fcs  jours  dans  une  condition  privée 
&  obfcure.  Seulement  il  refpeda  la  Loi 
qui  rendoit  le  grand  Pontificat  inamo- 
vible ,  &  il  fouffrit  que  Lépidus  jouît 
tant  qu'il  vécut  de  cette  dignité  facrée. 
Ce  dernier  état  convenoit  mieux  à 
Lépidus  3  que  la  *  grandeur  à  laquelle 
Tavoit  porté  le  concours  fortuit  des  cir- 
conflances ,  fans  qu  il  eiit  aucune  des 


a  Vir  omnium  vafiif- 
fimus  ,  nec  ullâ  vfr- 
tute  tam  longara  for- 
tunar  indulgenciam  me- 
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ritU5.  • .  Ad  diâimilli- 
mam  vitac  fux  fortu- 
nam  pervcnerat  Lépi- 
dus. Vtll,  II.  80. 
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qualités  néccflaires  pour  en  foutenir  le  An.  R. 
poids.  Il  y  avoit  été  le  jouet  de  fes  col-  7î<?. 
lègues;  &  lorfqu  il  en  fut  privé,  s'il  ne  ^6^ 
perdit  pas  en  même  tems  la  vie,  le  mé- 
pris feul  de  fa  foiblefle  fit  fa  fureté. 

Oâavien  n*ayant,  plus  d'ennemi  ni 
de  concurrent  en  Sicile,  régla  tout  à 
fon  gré.  Il  fuivit  encore  ici  fa  maxime, 
d'abattre  les  têtes  du  parti  vaincu,  & 
de  ne  faire  grâce  qu  a  la  multitude.  Les 
Sénateurs  &  les  Chevaliers  Romains 
quiavoient  combattu  pour  Sextus,  furent 
mis  à  mort,  à  f exception  d'un  petit 
nombre.  Il  prit  les  troupes  à  fon  fer-  . 
vice.  Pour  ce  qui  eft  des  villes  &  des 
peuples  de  Tifle,  félon  qu*ils  avoient 
biqi  ou  mal  mérité  de  lui,  ils  reçurent 
des  châtimens  ou  des  récompenses.  Il 
ne  fe  mit  point  en  devoir  de  pourfuivre 
Sextus,  de  qui  il  n'avoit  plus  rien  â 
craindre ,  &  qui  de  plus  s'écoit  mis  hors 
de  prife,  en  fe  retirant  fur  les  terres  de 
l'obéiflance  d'Antoine.  Peut-être  même 
Oâavien,  profond  politique,  ne  fiit-il 
pas  fâché  que  fon  collègue  fe  trouvât 
dans  le  cas  d'accorder  retraite  &  pro- 
teâiion  à  fancien  ennemi  de  tout  le 
parti  de  Céfar  :  ce  qui  pourroit  fournir 
inceflamment  un  prétexte  de  rupture. 
Car  on  ne  peut  pas  douter^   que  du 
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Am.îL  moment  quil  fe  vit  refté  feul  avec  Art- 
716.       toine  de  tous  les  Généraux  qui  avoient 
Av;  J.C.  partagé  les  forces  &  les  Provinces  de  la 
'        République  après  la  mort  de  Céfar,il 
ne  fe  foit  préparé  à  détruire  cet  unique 
rival ,  dont  la  ruine  le  rendroit  maître 
de  tout  l'Empire. 
Séiî-       Mais  ces   vues  étoient  encore  éloi- 
^?"J|^- gices.  Un  mal  préfent,  &  qui  naifToit 
troupes  ^^  ^^  grandeur  même  de  fa  puiffance, 
d'Oûa.  ïc  mettoit  aduellement  dans  Tembar- 
▼icn.      ras,  &  attiroit    toute  fon   attention. 
Ayant  augmenté  fes  forces  de  celles  de 
Sextus   &  de  Lépidus,  il  voyoit  à  fes 
ordres  des  armées  formidables  de  terre 
&  de    mer,   quarante  -  cinq   Légions, 
vingt-cinq  mille  chevaux,  difFérens  corps 
de  troupes  légères  jufqu  au  nombre  de 
trente- fcpt  mille  hommes,  &  fix  cens 
vaiflcaux  armés  en  guerre.  Cette  mul- 
titude effroyable  de  combattans  étoit 
raflemblée  dans  un  aflèz  petit  efpace, 
&  envifageoit  d'un  coup  d'œil  toute  fa 
force:  fituation  périlleufepour  un  chef, 
dont  le  foldat  dédaigne  de  recevoir  la 
loi ,  lorfqu  il  eft  en  état  de  la  donner. 
Une  armée  fiére  de  fon  grand  nombre 
devient  indifciplinable  5  &  ne  veut  point 
obtenir  par  prières  ce  qu  elle  peut  ex- 
torquer par  la  terreur.  C*eft  précifé- 
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ment  ce  qu'éprouva  Odavien.  Les  trou-  An.  R^ 
pes  qui  vcnoient  de  lui  rendre   de  fi7ïtf- 
grands   fervices  fe  mutinèrent,  &  lui^^'J^* 
demandèrent  leur  congé  &  des  récom-    ' 
penfes  pareilles  i  celles  qu'avoient  re- 
çues les  foldats  vainqueurs  à  Philippes* 
L'infolence  des  féditieux  étoit  d  autant 
plus  grande  5  que  prévoyant  la  guerre 
inévitable  contre  Antoine,  ils  fentoienc 
le  bcfoin  qu  avoit  d'eux  leur  Général. 

Il  n'étoit  poflible  ni  de  les  fatisfaire,   D  l'ap- 
ni  de  les  réduire  par  autorité.  0(5b-  {!?i'i^Pf 
vien    eflaya   de  leur  faire  prendre  le  Juite 
change ,  foit  en  fe  rejettant  fur  Antoine,  J?!^^ 
dontleconfentement,  difoit-il,  lui  étoit  gj^J^eSû 
néceflkire  pour  une  affaire  de  cette  im- ge  fer* 
portance,  &  qui  intéreflbic  en  commua  mctc* 
les  foldats  des  deux  Triumvirs  ;  foit  en 
excitant  les  féditieux  à  acquérir  un  riche 
butin ,  &  une  gloire  pure  &  exemte  de 
toute  tache   dans  une   guerre   contre 
l'étranger,  contre  les  Illyriens  &  les 
Dalmates,  qui  à  la  faveur  des  divifions 
entre  les  Romains  fàifôient  des  courfes 
fur  les  terres  de  TEmpire  ;  foit  enfin  en 
leur  pxopofant  des  prix  d'honneur ,  des 
couronnes  de  difFérentcs  efpéces  ,    ôc 
pour  les  Tribuns  &  les  Centurions  le 
droit  de  porter  la  robe  prétexte,  &  le 
rang  de  Sénateur  dans  la  rille  où  cha« 
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Aw.  IL  cun  d'eux  étoit  né.  Tous  ces  beaux  dif- 
71^.  cours  furent  inutiles  :  les  foldats  ne  per- 
Av.  J.C.  dirent  point  leur  objet  de  vue  :  &  ua 
Tribun  nommé  Ofilius  eut  l'audace  d'é- 
lever la  voix,  &de  dire  que  les  cou- 
ronnes &  les  robes  prétextes  ctoient 
bonnes  pour  amufer  les  enfans;  mais 
qu'aux  gens  de  guerre  3  il  leur  fàlloit  de 
l'argent  &  des  terres  pour  s'établir.  D 
fut  applaudi ,  &  Oâavien  indigné  ne 
vit  rien  de  mieux  à  faire,  que  de  des- 
cendre de  fon  tribunal  8c  de  Ce  retirer 
de  l'aflemblée.  Ofilius  n'en  devint  que 
plus  hardi  :  &  comme  ceux  qui  fui- 
voient  fes  impreflîons  taxoient  leurs  ca- 
marades plus  modérés  d'indifférence 
pour  la  caufe  commune,  il  s'écria  quil 
n'avoit  point  befoin  de  fecours ,  &  que 
lui  feul  il  fuffifoit  pour  obtenir  Teffet 
de  demandes  auffa  juftes.  Une  telle  in- 
folence  ne  demeura  pas  impunie.  Le 
féditieux  Tribun  difparut ,  fans  que  Ton 
-  pût  découvrir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Cet 
exemple ,  qui  avertiflbit  chacun  de  ce 
qu'il  avoit  à  craindre ,  rendit  les  mutins 
plus  circonfpefts,  mais  non  pas  plus 
traitables.  Il  ne  s'en  trouva  plus  aucun 
qui  fe  fît  remarquer  :  mais  tous  enfem- 
ble ,  ou  par  gros  pelotons ,  ils  perfîfté- 
rent  à  demander  leur  congé* 
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Odavien    n-avoic  pas  cette   hauteur  Ak.  K. 
Jbéroïque  de  fentimens  y  par  laquelle  fon  7x6. 
, grand  oncle  s'étoit  vu  en  état  de  faire  .^'J*  • 
jentrer  d'un  mot  dans  le  devoir  des  Lé- 
gions mutinées.  D'ailleurs  il  étoit  jeune, 
&  il  ne  pofledoit  qu'en  un  degré  mé-        ^ 
diocre   le  mérite   guerrier.:,  qualité  la 
plus  impofante  auprès  des  troupes.  II 
ientoit  néantmoins  combien  la  fermeté 
étoit   néceflairCi  &  que  s*il  moUiflbit 
une  fois,  c'en  étoit  fait  pour  toujours 
de  foti  autorité.    Il  prit   un  parti  mi- 
toyen ,  convenable  à  fon  caradére  plus 
prudent  &  plus  fin  i  que  noble  &  élevé. 
Il  accorda  le  congé  à  vingt  mille  des 
plus  vieux  foldats,  qu'il  fit  for  le  champ 
tranfporter  hors  de  l'ifle ,  de  peur  qu  ils 
fle  nourriflfent  Tefprit  de  fédition  dans 
les  autres. 

Enfoite  ayant  aflemblé  fon  armée, 
<jui  étoit  encore  bien  nombreufe,  il 
protefta  que  jamais  il  ne  reprendroit  à 
fon  fervice ,  quand  même  ils  Ten  prie- 
roient  avec  les  plus  grandes  inftances, 
ceux  qui  venoient  de  le  quitter  malgré 
lui  ;  &  que  de  plus  il  ne  leur  donnc- 
roit  pas  à  tous  les  récompenfes  dont  ils 
r  flattoient,  mais  feulement  à  ceuxr 
d'entre  eux  quil  en  jugeroit  dignes, 
;;prè$  uafévére  examen  de  leur  conduite. 
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Am.  R.  1^^  '^  ^^  P^*^^  à  louer  la  fidclicé  des  trou- 
yi6.       pes  qui  lui  demeuroient    foumifes:  il 
Av.  J.C.  içur  promit  que  dans  peu  il  leuraccor- 
'^*         deroic  Se  le  repos  &  les    établiflemens 
qu'elles  auroient  mériccs  par  leurs  bons 
fervices  :  &  en  gage  de  cette  promeiTéj 
dont  reflfetétoit éloigné,  il  leur  annonça 
une  diftribution  prochaine  de  cinq  cens 
<  D9UX  deniers  *  par  tête ,  pour  laquelle  il  im- 
^^anfiîî'  P^^^  ^  '^  Sicile  une  taxe  de  {cize  cens 
wi!  '  *  talens  (  feize  cens  mille  écus.  )  Par  cette 
conduite  mêlée  d'indulgence  &  de  fer- 
meté ,  Oâavien  appaifaîune  fédition  qui 
pouvoit  lui  rendre  funeftes  les  viâoires 
qu'il  avoit  remportées, 
Couron-      Lorfque  tout  fût  calme,  il  diftribua 
ne  Rof-  jç5  Jqj^5  militaires  aux  foldats  &  aux 
don^néc  officiers  qui  s'étoicnt  diftingués  par  leur 
par  Oc-  bravoure.  Nul  ne  fut  plus  honoré,  ni 
tavicn  à  ^c  méritoit  plus  de  l'être ,  qu'Agrippa. 
S"P-    Il  reçut  pour  récompenfe  &  pour  mo- 
nument de  la  viftoire  navale  a  laquelle 
il  avoit  eu  tant  de  part ,  une  •  couronne 
d'or  qui  avoit  pour  rayons  des  éperons 
de  vaiifcau.  Plufieurs  écrivains  aiTurent 
qu'il  eft  le  premier  à  qui  ait  été  accor- 
dée cette  glorieufe  marque  d'honneur. 

Mais 

a  Agrippa 

oij ,  bdli  infîgnc  fuperbum , 
Tempora  navali  fiilgcnt  roftrata  corons. 

Virg.  /Bn^Villf 
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Mais  nous  avons  rapporté  d'après   le  Am»  R. 
témoignage  de  Pline  ,    que  le  ^^^c7i^* 
Varron    en  avoit  été  décoré  dans  la^^'I'^ 
guerre  contre  les  Pirates.    Il  neft  pas  r.*  XI. 
fort  étonnant  que  le  nom  d' Agrippa  ait  ^  *f^* 
obfcurci  celui  de  Varron  dans  la  gloire 
des  armes* 

Oftavien  ,  avant  que  de  fortir  de  Si-  piSa. 
cile,  établit  un  Propréteur  pour  gou-][îf"^^ 
verner  1  ifle  en  ion  nom.  Il  mit  pareil- i^iaître 
Jement  la  main  fur  la  dépouille  de  Lé- «le  Fa  Sî. 
pidus,  &  Statilius  Taurus  alla  par  fo^jj^'p^ 
ordre  avec   quelques  troupes  prendre  v^î,^ces  ' 
poflèflion  pour  lui  de  l'Afrique  propre  d'Afri. 
&  de  la  Numidie ,  qui  avoient  appar-  ^"^^f^ 
tenu  à  ce  Triumvir  dépofledé.    Pour  ce  nddia.' 
qui  eft  des  vaifleaux  d'Antoine  >  il  les 
lui  renvoya  fidèlement,  &  il  eut  même 
foin  de  remplacer  ceux  qui  avoient  péfi 
dans  les  opérations  de  la  guerre.  Après 
tous  ces  arrangemcns  y  'û  partit  &  re- 
paflfa  en  Italie  avec  toutes  Tes  forces. 

Ceft   ici   proprement  Tépoque  .ou  Epoque 
commence  i  s'établir  d'une  manière  fo^^llffe"' 
lide  la  grandeur  d'Oéèavien.   Car  juf-mcnt* 
ques-là  fon  état  avoit  toujours  été  aflezfo lide 
chancelant:  toujours  il  s'étoit  vu  envi- ^^  '* 
xonné  &  prefle  d'ennemis  &  de  tbrznXfàQw 
Mais  alors  tout  l'Occident  fe  trouva  d^Oûa- 
foumis  à  fon  obéïflaucc  :  &  en  même^^*"v^ 
:,TomeXW.  T  tems'^'^"^'- 
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An.  R.  tcms  reftime  &  Tadmiration  publiguç  | 
716.       fe  décidèrent  en  fa  faveur.    On  ne  pou- 
A^-J'C.  y^i^  rcfjfcrces  fenrimens  à  tantdefuc- 
tnetems  Ces  glorieux  ,  comparés  fur  tout  avec  fa 
de  fon    grande  jeunefle.  Quatre  guerres  heureu- 
f  Se"  ^^"^^"^  terminées  ,  à  Modéne  ,  à  Phi- 
ic  con-  lippes  ,  à  Péroufe  3  &  en  Sicile  ;  la  dc- 
duke      ftruâion  totale  du  parti  Républicain  & 
P'"*       de  celui  de  Pompée  ;    la  puiflance  de 
^las   Sextus  &  celle  de  Lépidus  réunies  à  U 
mode»    fienne  ;  &  tout  cela  exécuté  à  Tage  de 
'^^*        vingt-huit  ans  :  c*étoient  là  de  puiffans 
motifs  de  concevoir  pour  lui  une  forte 
de  vénération  ^  qui  s'étant  une  fois  em- 
parée des  efprits  s'y  accrut  toujours 
dans  la  fuite ,   &  qui  ne  (ut  pas  un  des 
moindres  fondemens  de  fa  puifTance* 

On  lui  en  donna  les  premiers  témoi- 
gnages à  fon  retour  de  Texpédition  de 
Sicile.  Le  Sénat  alla  en  corps  au  devant 
de  lui  fort  loin  hors  de  Rome  j  chaque 
Sénateur  portant  une  couronne  fur  U 
tête  y  en  figne  de  joie  &  de  félicitations 
Cette  Compagnie  lui  a  voit  dès  auparà* 
vant  décerné  leS  plus  grands  honneurs» 
le  laiflTant  maître  3  ou  de  les  accepter 
tous,  ou  de  choifir  ceux  qui  lui  convien- 
droient  davantage.  Il  reçut  TOvation» 
ou  petit  Triomphe,  rétablifTemcnt  d*unc 
fête  annuelle  jen  mémoire  de  fa  viâoire. 
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&  une  ftatue  dorée  dans  la  place  publi-  Ak.  R. 
que  où  il  étoic  repréfenté  en  habit  dc7f<5. 
Triomphateur,  le  piédcftal  orné  d'épe- 1^^* ^^' 
rons  de  vaifleaux  ,  avec  cette  infcrip- 
tion  :  Pour    ayoih   rétabli    la    paix 

LONGTEMS  TÏLOUBLe'e  SUR  TERRE   ET  SOR 

jiiER.  Il  entra  dans  Rome  avec  la  pompe 
modefte  de  TOvacion  le  jour  des  Ides  paja 
de  Novembre.  CafK 

Ses  exploits  confîdérés  en  eux-mêmes 
îTîéritoient  bien  aflurément  le  grand 
Triomphe.  Je  ne  vois  aucune  railbn 
qui  ait  pu  empêcher  de  le  lui  déférer, 
û  ce  n  eft  la  bafTéfle  des  ennemis  vain- 
cus* Car  il  Êiut  obferver ,  que  le  nona 
de  Sextus  ne  devok  point  ici  paroîtrc* 
Il  eût  été  trop  odieux  &  trop  amer  pour 
les  Romains  de  voir  triompher  nom- 
mément du  iîls  de  Pompée,  Or  ce  chef 
itant  une  fois  mis  à  Técart ,  prefque 
tous  ceux  qui  Tavoient  fuivi  3  étoient 
des efclaves  fugitifs,  ou  des  Corfaires^ 
commandés  par  des  affranchis.  C  etoit 
donc  cri  quelque  façon  une  guerre  fer- 
tile ,  pour  laquelle  Téclat  du  Triomphe  ^ 
auroit  été  trop  magnifique ,  &  dont  U 
viStoixe  était  fuffifamm^nç  récooipc^^féc 
|»r.  rOvation-     .  ;  - 

'  *  Qâtavicîa  s  en  contente  j  &  il  ajouta 
phifieurs  'autres  jtr^ks  de.  modécacioa 
T   2  &. 
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'An.  1.  &  de  douceur ,  |)ar  lefquels  on  voit 
71^.       clairement  qu*il  y<>uloit  racheter  les  în- 
^^•ï-^- fufticesi  les  véxatioos  ty ranniqucs ,  les 
cruautés,  qui  d'abord  luî aroieiit  attiré 
la  haÎBe    &    la  déteflation  publiques. 
Dans  les  djfcours  qu'il  fit 5  foit  au  Senati 
(bit  au  Peuple ,  après  avoir  témoigné  Ta 
reconnoiflfance   des  honneurs    qui  loi 
avoient  été  accordés ,  il  annonça  la  paix 
&  la  tranquïllité  à  Titalie  ,    comme  le 
fruit  de  fa  viftoirc  ,  qui  venait ,  difoie- 
îl,  de  mettre  fin  à  toutes  les  guerres 
civiles.  Car  il  cachoit  foigneufement  Tes 
deflfeins  contre  Antoine  ,    qu'il  n'était 
pastems  de  foire  éclater.  Il  ne  prononça 
tuet.     pas  CCS  dîfcours  3  mais  il  les  lut  ;  prati- 
^H^-  84*  que  qu*il  obfervoit  dans  tOHtçs  4es  occa- 
fions  importantes  :  &  il  en  difiribua  en- 
fiiite  des  copies  par  toute  la  ville ,  com- 
me pour  rendre  tous  les  citoyens  té- 
moins &  dépofitaires  de  l'engagement 
qu'il  contraâoit.  Il  joignit  les  efl^ts  auK 
paroles.  Il  abolit  quelques  impôrs9  &  à 
remit  tout  ce  qui  écoit  diî  des  taxes  éta- 
blies par  la  néceffité  de  la  guerre  j  8c 
qui  n'étoit  pas  encore  payé. 

Le  peuple  »  qui  depuis  fî  longcems 
(buflfroît  les  horreurs  de  la  ^erre  omtet 
charmé  de  commencer  à  rej^irer-j  Se 
YOMlanr  récompeafer  celui  à  qui  il  éiôif 
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redevable  de  la  douceur  de  fa  nouvelle*  Ah.  IC 
ficuation  >  lui  offrit  le  grand  Pontificat  7i^- 
dont  Lcpidus  étoit  revêtu..    Oftavien  ^^^"  I'^' 
foutint  le  caraâére  de  nK>d6ration  donc    "^  '  ^ 
il  s'étoit  fait  une  loi  :  &  il  reftifa  une 
place  très  impartante  &  très  brillante^ 
itiais  dont  le  titulaire  ne  devoir  point 
4tre  dépouillé  de  fon  vivante  Quelques- 
uns  allèrent  jufqu'â  lui  propofer  fétran-» 
ge  expédient  de  faire  monrir  Lépidus 
comnae  ennenfïi  public^  Ce  confeil  lui 
fit  horreur  ,  &  il  déclara  qu  il  ne  s'ou- 
^iroit  point  la  voie  à  Tuforpation  paf 
le  meurtre* 

:  Il  k  Concilia  encore  lafFeâion  des 
âtoyens  par  la  conduite  qu'il  tint  à. 
regard  de  ce  grand  nombre  d'efclaveâ 
que  Sextus  avoît  attirés  en  Sicile  >  Se 
qu'il  avoir  incorporés  dans  Tes  troupes 
en  leur  donnant  la  libertéir  C^oique 
cette  liberté  leur  eût  été  ratifiée  par  le 
Traité  de  Miféne  3  Oâavien  ne  fe  crue 
pas.  obligé  d  obferver  à  l'^égard  de  ces 
loiférablesj  au  préjudice  de  leurs  mai-' 
très  &  du  bien  de  l'Etat  s  une  paroto 
qui  lui  avoit  été  extorquée  par  une  forte, 
de  violence^  Il  envoya  aux  différensf 
quartiers  où  bivernoient  fes  Légions^ 
des  lettres  qui  fiirent  toutes  ouvertes, 
en  un  même  }Qur  j  &  par  lefqiielles  if, 
T   3  étoitf 
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'  Aw.  11.  ctoit  ordonne  d'arrêter  ces  efclaves  fb- 
7i6«  gitift.  La  chofc  fut  exécutée  fans  aucim 
^•J'^' tumulte  :  &  lorfqne  les  prifonniers 
eurent  été  amenés  dans  Romcj  ils  fUrent 
interrogés  &  examinés  pour  être  ren- 
dus à  leurs  anciens  maîtres.  Ceux  dont 
les  maîtres  ne  purent  être  découverts , 
Oftavien  les  fit  exécuter  dans  les  villes 
d'où  ils  s'étoient  cnfius. 

Un  autre  objet  bien  digne  de  fon 
attention  ,  c  étoient  les  compagnies  de 
brigands  qui  s'étoient  formées  â  la  â- 
veur  de  la  licence  &  du  défbrdre  des 
guerres.  Elles  fiiifoient  prefqûc  de  peti- 
tes armées ,  qui  exefçoient  plutôt  des 
hoftilités,  que  de  fîmples  vols  dans 
Rome  3  dans  l'Italie ,  dans  la  Sicile.  Sa- 
binus,  chargé  par  Oôavicn  du  foin 
d'arrêter  ces  horribles  brigandages,vint 
à  bout  dans  lefpace  d'un  an  d'extermi- 
ner cette  race  de  fcélérats.  La  paix  &  la 
fureté  furent  rétablies  fur  les  chemins 
&  dans  les  villes  :  &  les  peuples  furent 
fi  fenfibles  à  ce  bienfait ,  qu*ils  en  con- 
facrérent  l'auteur  parmi  leurs  Dieux  tu- 
I        télaires. 

Oâ^avien  paroîflbit  donc  tout  occupé 
du  bien  public ,    tout  rempli  de  vues 
pacifiques.  Il  brûla  les  lettres  &  les  pa- 
piers ,   qui  pouvoient  être  des  monu- 
*  mcas 


tÏELElUS   BT  COCCEIUS  CONS.        459^ 

lAcns  des  divifîons  paflTées  ,  &  tenir  en  An.  F. 
iaquiémde  bien  des  citoyens.  Il  laifla  7^^*  >^ 
les  Magiftrats  annuels  exercer  leurs  j^^'J'^ 
fondions  3  &  régler  les  affaires  qui 
étoient  du  reflbrt  de  leurs  chargés.  En- 
fin il  alla  jufqu  à  faire  efpérer  qu'il  ab- 
diqueroit  le  Triumvirat  de  concert  avec 
Antoine ,  dès  que  celui-ci  feroic  reveiia 
de  la  guerre  qu'il  faifoit  aôuellement 
contre  les  Parthes.  Cette  dernière  pro- 
mefle  n'étoit  qu'un  leurre  :  mais  elle 
porta  la  joie  au  cœur  de  la  Nation.,. 
toujours  attachée  au  Gouvernement  Réi- 
publicain.  Le  Sénat,  pour  inviter  Oâ"a- 
yicn  à  tenir  fa  parole,  &  lui  donner 
comme  une  compenfation  en  échange' 
du  Triumvirat,  lui  oifrit  la  puiflànce 
tribunitienne  pour  tout  le  tems  de  fa 
vie.  Par  ce  titre  fa  perfonne  devenoic  fa- 
crée  &  inviolable  j  &  il  acquéroit  le 
droit  d' empêcher  qu'il  ne  fe  fît  rien 
dans  la  ville  contre  fa  volonté.  Mais  il 
n'avoit  garde  de  renoncer  au  comman- 
dement des  armées,  qui  faifoit  toute  fa 
force.  Ainfi  il  fe  tint  ferme  par  rapport 
à  la  propofition  du  Sénat ,  ne  jugeant 
pas  à  propos  ni  d'accepter  la  puiflancc 
Tribunicienne  feule,  qui  lauroit  défar- 
mé;  ïii  de  la  joindre  à  la  Triumvirale, 
lie  peur  de  piquer  la  jaloufîc  d'Antoine. 

T  4  n 
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Au.  R.  Il  ne  paroit  point  non  plus  qu'il  fzk 
716.  abfolitment  refufée  :  il  la  remettait  a  un 
Air.J.C  j^n^  pj„5  convenable. 

Afin  que  Rome  fe  reflentît  en  tonte 
manière  du  retour  d'une  meilleure  for- 
tune 9  ce  fut  auffi  cette  même  année 
3u*0âavien  commençai  Tembellirpar 
e  nouveaux  &  fuperbes  édifices.    Un 
de  Tes  grands  objets  dans  toute  la  fuite 
de  fa  vie  &  de  fon  Empire ,  fiit  de  dé- 
corer la  Capitale  de  l'Univers  d'une  ù- 
^n  digne  de  la  majeflé  de  ce  titre  :  8c 
il  pouflà  en  *  ce  genre. la  magnificence 
fi  loin  >  qu'il  fe  vanta  d'avoir  reçu^  une 
Rome  de  brique,  &  de  la  laiflèr  toute 
de  marbre.    Mais  dans  le  tems  dont 
fe  parle  ici,  le  premier  ouvrage  par  le- 
quel il  entama  Texécution  de  fon  plan, 
ce  fut  un  logement  pour  lui.    Il  avoir 
choisi  remplacement   du  mont  Pa/a- 
Ml  n.  tin ,  &  fait  acheter  par  fes  gens  d'af&i* 
«'•         res  plufieurs  maifons  de  particuliers , 
J)v#/»     qui  lui  fbrmoient  un  terrain  d'une  aflèifi 
^*  *^-  médiocre  étendue.    Il  sy  conftrui/it  un 
^^     bâtiment  modefte ,  qui  prit  le  nom  de 
la  colline  dont  il   occupoit  une   par- 
tie j  &  fut  appelle  PaUtium  :  d'où  eft 

venu 

a  Urbem  . . .  excoluît  i  Ijnquere»  quam  Iateri« 
adeo ,  ut  jure  fie  gloria-  /  tfam  accepifTet^    Sutu  ' 
tus  niarmoream  fè  re-  '  Aug.  »9« 
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venu  le  mot  de  Palais  en  notre  langue.  An.  IL 
Mais  il  ne  voulut  pas  qaon  eût  à  ^^V^*,g, 
reprocher  de  n*avoir  travaillé  que  pour  2Z* 
lui.  A  loccafion  d'un  tonnerre  qui  étoit 
tombé  fur  une  portion  du  terrain  qu'il 
avoit  acquis,  les  devins  que  Ton  con- 
iiilta  ayant  répondu  que  cet  endroit 
étoit  revendiqué  par  un  Dieu,  Oâa- 
vien  y  bâtit  du  plus  beau  marbre  un. 
Temple  à  Apollon  3  qtf  il  avoit  toujours 
honoré  comme  Ton  Dieu  tutélaire«  Il  y 
joignit  une  Bibliothèque,  qui  conve-* 
noit  parfaitement  à  côté  du  Temple  du 
Dieu  des  Arts  ,  &  tout  autour  il  éleva 
des  portiques  pour  Tufage  &  la  commo- 
dité du  Public. 

La  Bibliothèque  d'Apollon  Palatin  ^  ff$f.  ^af^ 
c'eft  ainfî  qu'elle  fat  nommée ,  n*étoit  ^-  4.  & 
pas  feulement  deftinée  à  loger  une  col-  i^'^T' 
leâion  de  Livres,  qui  (k  honneur  auii.  2.  ^"^ 
goût  du  Maître ,   &  qui  offrît  un  fe-  ^-v.iiy^ 
cours  utile  aux  Savansr  Oâavien  en  Ht 
comme  une  Académie,  ou  des  juges 
^aminoient  les  nouveaux  ouvrages  de 
VoëCic  :  &  ceux  qui  paroiflbient  vrai-^ 
ment  dignes  d*étre  confervés  &  tranf* 
mis  à  la  poflérité,  étoienc  placés  ho-<^ 
notablement  dans  la  Bibliothèque  ap^c^ 
le  portrait  de  TAuteur  :  encouragement 
fukant  pour  les  Arts  >  que  la  gloires 

•  1  j  iitf> 
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ilii.'K.  furtout  nourrit  &  porte  à  la  perfeéèion» 
7»^-       Oôavien  les  aimoit,  comme  ont  tou- 
^^•J-^  jours  fait  les   grands  Princes,  il  les 
'  '        cultivoit  lui-même ,  &  fa  protcâion  fat 
conftamment  aflurée  à  tous  ceux  qui  s'y 
diftingucrent..  Auflî  Ton  fait  aflfez  com- 
bien ils  fleurirent  fous  fon    gouverne- 
ment, qui.  eft  devenu.  Tépoque  &  la 
régie  du  bon  goût;. 

Il  n  eft  pas  befoi'n  d*àvertîr  que  ton* 
ces  grands  ouvrages  ne  furent  pas  ache- 
vés dans  l'aiinée  dont  je  raconte  les 
é\énemens  :  mais  ils  y  forent  projettes 
&  commencés  :  &  î!  étoit  important 
d'en  remarquer  la  date ,.  parce  qu'ils» 
cntroicnt  dans  le  nouveau  fyfteme  de 
conduite,.  qu'Oâravièn  fe  forma  dès 
qu'il  vit  fa  puiflance  bien  établie  :  juf- 
ques-là  injufte  &  cruel  par  la  néceffiré 
de  fâtisfaire  fon  ambition  r  doux,  mo- 
déré, bienfaifant ,  lorfqu'une  fois  il  eut 
lieu  d'être  content  de  fa  fortune. 

Ce  cara Aère  de  douceur  parut  encore 
dans  la  diilribution  des  terres  qu'il  eut 
à  faire  aux  foldats  vétérans.  Oh  /èfou- 
vient:  quel  horrible  fracas  avoit  excité 
cette  opération  dans  toute  Tltalte  après 
k  bataillede  Philippes.  Ici  elle  s'exécuta: 
paifiblement.  Les  fonds  qui  forent  âBî-^ 
gjiés  aux  foldats  j  ou  appartenuient  â  la 
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République,  ou  furent  achetés  &  payés   An.  R.* 
de  bonne  foi,  foit  aux  particuliers,  foit  7^^* 
aux  communautés  des  villes.    Ainfi  par  ^v*J-C» 
exemple  la  colonie  de  Capoue  étant  y^u.  II. 
mal   garnie   d'habitans ,    poiTédoit  ensr. 
commun  une  grande  étendue  de  terres ,   '^*^* 
qui    n'avoient   été  attribuées  à   aucun 
poflefleur  particulier,     Oftavien  y  éta- 
blit Ces  vétérans.  Mais  pour  dédomma- 
ger la  colonie ,  il  lui  donna  dans  Tifle 
de  Crète  des  fonds  d'un  revenu  beau- 
coup plus  ample,  &  qui  rapportoient 
dpuze  *  cens  mille  fefterces  par  an.    Et    ¥  ce»t 
de  plus  il  ajouta  un  grand  &  utile  orne-  cîn^uaa^ 
ment  à  la  ville  même  de  Capoue ,  par  'f  ^^^ 
la  conftruftion  d*un  aqueduc  qui  y  por- 
toit  une  eau  pure  &  abondante. 

En  ufant  fi  fagement  de  fa  puiflance  Guerre 

&  de  fa  fortune ,  Oâiavien  s'appuyoit  d'An- 

de  l'eftime  &  de  f  affeâion  des  Romains  i^^^l^ 
.        .  •  /  T  •  •      Contre 

contre  Antome ,  qui  railoit  au  contraire  Jes  Par^ 

dans  ce  même  tems  tout  ce  qui  étoit  thés, 
néceflaire  pour  s'en  attirer  le  mépris  & 
là  haine.  C'eft  ce  que  Ton  verra  dans  le 
compte  que  je  vais  rendre  de  fon  expé- 
dition contre  les  Parthes ,  malheurcufe 
par  fa  faute  ;  &  dont  le  mauvais  fuccès 
Jui.fiit  encore  moins  honteux  &  moins 
Ûnefie^  que U caufe qui lavoit produit» 
T'  6  Mais 
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»An.  K-  Mais  il  faut  reprendre  les  chofes  d*iizi 
7««-      peu  plus  haut. 

**'  /.  II. 


i 


Poklettr  âmire  ttOrode  au  fujtt    de  k 

mon  de  fon  fils  Pacorns.  Il  choifit  pomt 

fon  fiicceffeur   Pbrame.     Pbraaic  fait 

mourir  fon  pire  ^  fis  frères,  fbnfcls  aîni% 

plufteurs  grands  du  Royaume.    La  f4' 

fion  Jt Antoine   pour   Ctiopatre  fe  ri* 

veille.  Ses  libéralités  in/ufies  çSrimme»- 

fis  envers  la  Reine  d*Egypte.    Arrange^* 

mens  ^Antoine  pour  la  gmewre.    M  fi 

rend  en  Arménie  9  dont  le  Roiétoitfin 

allié*    Force  de  fon  armée.    Fautes  que 

lui  fait  faire  fa  paffion  pour  Cléopatre^ 

Jl  vient  mettre  le  fiége  devant  Praa^, 

Capitale  du  Roi  des  Médes^    Les  Rois 

des  Partbes  &  des  Méies  Ini  taXeU 

en  pièces  deux  Légions.    Le  Roi  dtJr* 

minie  ï^ abandonne.    Antoine  engage  un 

ecmbat  ^  oi  U  met  en  fuite  les  Partbes  9 

mais  leur  eau  fi  tris  peu  de  perte.  Il  rr* 

tourne  dcvmt  Praaj^a  >   dont  le  fiége 

bdriiéffamal.   "trompé  par  les  Partbes^ 

qui  lui  prjQtnettenit^  paix  &  fureté  ^  il 

fi  met  en  devoir^  de  faire  retraite^  AverU, 

de  la  perfidie  des  partbes ,  a(t  lien  £er^ 

-  fkt  U  pUine^  il  gagne  ks,  montig^s^ 


s    O  M  M   A   I    R    i.  44$  -, 

Divers  combats  oà  les  Partbis  font  n* 
poujjis.    La  témérité  d*m  Officier  ifo- 
main  fait  remporter  aux  Partbes  un 
avantage  confidérable.    Conduite  admim 
rable  d'Antoine  à  Regard  de  fes  foldats. 
Leur  amour  pour  lui.    Nouveaux  com- 
bats t  oà  les  Romains  reprennent  la  fi^ 
périorité.     La  difette  fe  met  dans  leur 
armée.     Maladie  finguliére  &  funefte 
çaufée  par  tufage  dtune  herbe  inconnue. 
JVouvcUe  perfidie   des  Partbes ,   dont 
Antoine  ne  fe  garantit  que  fur  un  avis 
qui  lui  vient  de  (armée  ennemie.    Les 
Komains  fit^rent  beaucoup  de  la  foif 
fleuve  dont  les  eauxétoient  mal  faines. 
Défordre  agir  eux  caufé  par  4a  fureur 
du  foldat  Romain  »  qui  pille  fhn  propre, 
camp.    Dernier  combat  contre  les  Par'^ 
thés.    $^ie  des  Romains  hrfijiêils  fe  re- 
virent en  Arménie.    Emprejfement  fott 
Jt  Antoine  pour  fe  revoir  auprès  de  Qéo- 
pâtre.    Relation  fauffe  &  fafiueufo  en^ 
voyée  par  Antoine  X  Rome.    Honneurs 
qui  lui  font  décernés.    Dernières  avanr 
turcs  &  mort  funefie  de  Seat.  Pompée.^ 
Guerre  d'OSavien  en  lUyrie.  Bravoure 
(erfonneUe  d*0&avien.  Les  SéUaffès  (bit^ 
mis  par  Vdirius.   Exploits  de  M^ér/^ 
Jus  contre  Us  Afjfiens  &  les  Bajlames^ 


N 
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fjrincifamx  amis  9  confidens  ,  &  mfw« 
ftres  iOSavien.  Statues  érigées  à  U- 
vie  &  à  OBavie.  Portique  d'OSavie. 
Triomphes  de  StatiUus  Taurus  K!r  de 
Sofius.  Nouveaux  Praticiens.  Mort 
d^yitticusé  Succeffion  des  Confulats  de*- 
fuis  Pan  718.  jufqu'à  Van  721. 

AVï.  R.  T  A  mort  de  Pacorus  ,  tué  dans  la 
71  j.       JL-i  dernière    bataille    que    Ventidius 
Av.  J.C  ^^^|ç  gagnée  fur  les  Parthes,  jettaOro- 
I>ou1cur  de  père  du  jeune  Prince  dans  une  dou- 
amcic     leur  qui  dégénéra  prefque  en  phréné-? 
au^fukt^^*     P^^^^^t  1^  fi^  premiers  jours  il' 
de  la     ne  voulut  ni- voir  perfonne,  ni  même 
mort  de  prendre  de  nourriture.    Enfermé,  dans 
fon  fils  i*obfi:urité ,  &  gardant  un  filence  farou- 
rus.  '     che,  s*il  prononçoit  quelques  paroles, 
Jujlm.  c'étoit  pour  répéter  triftement  le  nom  - 
^^\'    ^^  Pacorus.    Souvent  il  s'imagînoit  lui 
^  parler ,  Tentendf e  &  le  voir  à  Ces  côtés. 

Mais  bientôt  revenu  à  foi,  &  fe  rappel— 
lànt  que  Pacorus  n'étoit  plus,  il  le  pleu-- 
roit  amèrement, 
lîchoî-      Cette  violente  douleur  ne  s'appaifa 
&  pour  que  pQur  faire  place  à  une  cruelle  in— 
ceiflcur  "'<ï«iétude  qui  vinr le  tourmenter  au  fqjef. 
Phraate.-da  chôi^c  de  fon  fucceflfeur,  titre  que 
ïsàffôit  vacant  la  mort  dé  Pacorus.    II 
«voit  de  dificrentçs  femmes  trente  fiis^ 
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^î  tous  afpiroient  au  trône,  &  fccon-  Au.  R} 

dés  de  leurs  mères  fàtiguoient  par  des  7^6.     ' 

follicitations  importunes  refprit  du  foi-  ^éj 

ble  vieillard.  Enfin  après  avoir  longtems 

balancé ,  Orode  ,  pour  fon  malheur  & 

pour  celui  de  TEmpire  des  Parthes,  fe* 

détermina  en  feveur  de  Phraate  Taînéf 

de  tous  5  mais  le  plus  méchant;     ' 

A  peine  Phraate  fe  vit- il  affuré  de  là  Pjiraatè- 

fucceflion  au  Trône.,  qu'il  s*impaticnta  *f '^   . 

de  n  en  pas  jouir  afle2  tôt  ;  &  trouvant  fônPé- 

que  fon  père  le  lui  retenoit  trop  long*  re^,  fcsv 

tems  ,  il  le  fit  mourir..  On  iuge  bienîr^^^» 

quil  n  épargna  pas  davantage  le  langajjj^^ 

de  fes  frères ,  qui  tous  lui  faifoicnt  om-plu- 

braçe,  &  dont  quelques-uns  avoient  jî^"'^^' 
j     ^ .  j  '7'  r      I   •  f    Grands^ 

des  titres  de  préférence  fur  lui  par  u^^ 

nobleflfe  de  leurs  mères ,  au  lieu  que  Royauté 

Phraate  étoit  né  d'une  femme  fans  nom.  .^^ 

L*aîné  même  de  fes  fils ,  qui' fetrouvoit 

en  âge  de  lui  donner  delà  jsrotâie^  fiit. 

facrifié  à  fes  foujpçons. 

Les  Grands  du  Royaume  allàrmés  fit   Pt/a, 

irrités  d'une  telle  barbarie,  qui  ^'^^^^^  if ^[îf* 

doit  aufli  fur  eux,  &  abattoir  toutes 

les  premières  têtes  de  laNoblefle,  en* 

trérent  dans  des  difpofi;ions,de  révolte  >> 

dont  lés  Romains  auroient  pu  aifément 

profiter..  Mais  Antoine  étoit  alors  en 

Italie  y  &  Sofîus  j.qulcommaâdoic  pour 
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AM.lt  iui  en  Syrie  ^  avoit  appris  par  Texemplc 
î«^'       deVentidius  à  ne  pas  courir  après  une 
tj*       gloire  trop  éclatante,  qui  eût  offiifquc 
celle  de  fon  Général.  Ainfi  les  Seigneurs 
mécontens  du  gouvernement  de  Phraate 
n  étant  point  foutenus  ,  fe  virent  con- 
traints de  s^cxiler  eux-mêmes  en  difie- 
rens  pays.   Monéfés,  l'un  des  plus  illu- 
fires  &  des  plus  puiâkns,  fe  retira  au- 
près d'Antoine. 
La  paf-      Le  Triumvir  étoit  parti  dltâlie  j  com- 
j.JJ„^     me  nous  Tavons  dit ,  lorfqu'Oftavien 
toinc     fe  préparoit  à  Eure  un  dernier  eâfort 
p{or      contre  Sextus  &  contre  la  Sicile*    Ceft 
Stre"fc  ^^^^^  ^"^  ^^  *  réveilla  dans  fon  cœur  k 
réveille.  AineAe   paflîon  pour   Cléopatre ,    qui 
avoit  paru  afibupie  &  calmée  par  un 
retour  de  réflexion  &  de  fageiïc  depuis 
fon  mariage  avec  Oâavie^    Elle  étoit 
afibupie  >  &  non  pas  étouâfee  ni  vain- 
cue.   Après  un  aéez  court  intervalle» 
pendant  lequel  la  raifon  avoit  femblé 
prendre  le  deflus  >  enfin  ,.  pour  me  &r- 
ydr  de  Texpreffion  de  Platon  adoptée 
par  Plutarque  >  Tiadacile  compagnoa 

de 
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de  Tame^  cet  efclave  rebelle  >  qui  trop  Ah.  1^ 
fouvent  au  lieu  de  prendre  la  loi  de  ^^V^\gm 
fouveraine^  la  gourmande  &la  tyran- ^•''^* 
nifej  fecoua  pleinement  le  joug.  Antoine  ^ 
en  approchant  de  la  Syrie  fit  partir  Fon-  * 
teius  Capiton  3  avec  ordre  de  lui  ame« 
ner  la  Reine  d*Egypte. 

Elle  vint:  &  comme  s*il  eut  voulu Scsljbé- 
lui  faire  une  force  de  réparation  de  fes  faliics  . 
froideurs  paflees,  &  en  effacer  le  fou-g^iH*^f  ' 
tenir  par  une  libéralité  fans  bornes ,  il  menf^  * 
l^i  fit  des  dons  immenfes.    Il  ajouta  à^nvcrs 
fbn  Royaume  la  Phénicie,  hors  Tyr  &à^E^2f  > 
Sidon,  la  Gœléfyrie ,  le  canton  de  lartc. 
Judée  qui  produit  le  baume,  une  par-  féfef^. 
tie  du  pays  des  Arabes  Nabatéens.  Tou-  ^^^^^ 
tes  ces  régions  étoient  pofledées  par^ll^rf, 
diflférens  petits  Princes  fous  la  prptedion  J.  i  ?. 
des  Romains.    Antoine  ne  fe  fit  aucun  ^{^* 
fcrupule  de  dépouiller  ceux  qui  en  )ouif-  ^^ 
foient,  pourvu  quil  fatisfit  faviditéin- 
fatiable  de  celle  qu  il  aimoit.  Il  lui  céda 
même  les  droits  qu  avoit  la  République 
fur  rifle  de  Chypre  ,  &  fur  Cyrcne> 
anciens  démembremens  de  la  couronne 

d'Egypte. 

vTTcfvyiCPy  ilcTîO^xmtffxî  \  ViXiOTtxrpxp  éts  ^v^eiy% 
rpe   Hxhd    Hgù  irdrrtJQLtt  t  Blut*  Anton^ 
ziiè'TXiYiçtTihûûvec  ^ov^l 
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Ail.  R.  d'Egypte.  Les  Romains  furent  très  cho»- 
7i€.       qués  de  ces  libéralités  indécentes  ^  dont 
Av.J.C  jç  principe  étoit  fi  honteux;  quoiqu  An- 
toine  tachât d  y  prêter  une  couleur  hon- 
nête, en  difant  que  la  grandeur  de  la 
nation  Romaine  paroiflbir  moins  dans 
ce  quellepodedoitj  que  dans  ce  qu'elle 
donnoit  i  Tes  Alliés. 
Amn-      Cependant  il  n'oublioitpas  Ton  grand 
gcrnens  projet  contre  les  Parthes ,   dont  Û  fe 
^oincT     ptomettoit  le  plus  glorieux  fucccs.    La 
pour  U  terreur  de  fon  nom  &  de  fes  armes  vc- 
f  ucnre.  noit  d*ctre  portée  jufquau  Cauca/è  & 
à  la  mer  Cafpicnne  par   les  vidoires 
que  Canidius  fon  Lieutenant  avoir  ga* 
gnées  fur  les  Rois  d'Ibérie  &  d'Alba^- 
nfe  :  &  il  comptoit  beaucoup  fur  Mo- 
néfés ,  homme  important  par  fon  mé- 
rite &  par  fa  capacité  autant  que  par 
fon  rang  &  par  fa  naiffance  ;  dont  la 
retraite  par  conféquent  afFoibliiToit  les 
Parthes ,  &  lui  procuroit  les  confeils  & 
les  lumières  les  plus  fùres  pour  con- 
duire fon  cntreprife.  Aufli  fit-il  à  ce  Sei- 
gneur faccueil  le  plus  n^agnifique  :  & 
comme  il   étoit  faftueux  &  aimoit   la 
pompe  &  Toftentation  ,  il  comparoit 
Monéfcs  à  Thémiftocle ,  fe  comparoit 
lui-même  au  grand  Roi  des  Perfes,  & 

pour 
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pour  fendre  complète  la  reflemblancc  >  An.  tc^ 
il  donna  au  Parthe  fugitif  trois  *  villes  7i<5- 
de  îSyric  pour   fa  fubfiftaiice,  Larifle,  ^^'I*^* 
Aréthufe,  &  Hiérapolis.  Il  lui  promet-     "^ 
toit  même  le  trône  des  Arfacides.  Mais 
bientôt  toutes  ces  belles  idées  s*évanouï- 
renf.  Phr^tt ,  qui  fentoît  combien  nt\- 
tel  tfansfiige  pouvoit  lui  faire  de  tort,^ 
n'émit  rien  pour  le  regagner  :  &  Mo- 
néfés,  fur  Tafliirance  de   Timpunité  & 
d'un  entier  rétabliflement  dans  tous  fes^ 
biens  Se  dans  tous  fes  droits  ^  retourna 
auprès  de  fon  Roi,  &  fruftra  ainfi  Tat* 
tente  d'Antoine.  Nous  verrons  pourtant 
ce  Seigneur  Parthe  rendre  dans  lafiûte 
un  bon  fervice  à  Tarmée  Romaine.^ 

Antoine  5  quoique  piqué  de  fe  voir 
abandonné  par  Monéfés  >  luilaiffa  pleine 
liberté  de  fe  retirer.  Cette  conduite  en- 
troit  dans  fon  plan  ,  qui  étoit  d'amufer 
Fbraate  par  une  négociation  &  par  des 
efpérances  de  paix ,  afin  de  le  furpren- 
dre  tout  d'un  coup  par  une  attaque  im- 
prévue qui  ne  lui  laiflat  pas  le  tems  de 
fe  préparer.  Si  nous  en  croyons  Florus,  ^^^  j^. 
il  y  eut  même  un  Traité  en  forme  fait  10. 
par  Antoine  avec  le  Roi  des  Parthes  :  ce 

qui 


*  Artaxerxi  avott  sinfi^ 
donné  tr»is  'villes  À  ThU 
mtftâcle^  Cnne  ponr  fin 
ptùn^  i* Mètre  p9ttrfin  viff} 


ér  l^  troifi/me  pour    pê 
vUnde»  Voyeij  Hift.  Anc. 

1.  VIL  i.  IL 
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An.  R.  qui  convaincroit  le  Général  Romib 
7«^-       d'une  perfidie  évidemment  inexcuTabtc. 
V'  I*^'  Mais  à  s*en  tenir  an  fimple  récit  de  Plu- 
tarque  &  de  Dion^  on  ne  peut  le  dif* 
culper  de  dol  &  de  fraude.  Selon  ce» 
Uiftoriens  il  envoya  à  Phraaee  nae  Am- 
baflade  pour  lui  demander  la  reflitu^ 
tjion  des  drapeaux  pris  fur  les  Rofnains 
dans  la  défaite  de   Crafliis ,  &  ce  qui 
reftoit  encore  de  prifonniers  en  vie  ;  & 
g  j^rcQJ  fans  attendre  larépenfêi  ayant  congé- 
en  Ar-  4ié  Cléopatre»  il  s'avança  vers  TArmé-^ 
Diénie,  qîc^  où  ctoit  le  rendezrvous  général  de 
j^o"^  ^  fcs  troupes* 

itoitfbfl  .  Le  Roi  de  ce  pays,  Artabazc>  fils  de 
*Bifc«  Tigrane,  aljié  des  Romains,  ctoit  ac- 
tuellement en  guerre  avec  un  autre  Âr- 
tabaze.  Roi  dcs*MédesAtropaténienSy 
allié  de  Pbraate.  Antoine  venoit  donc 
comme  pour  '  fecourir  le  Roi  d'Armé- 
nie :  d  ou  Ton  peut  conjeâurer  (  car 
les  Auteurs  ne  nous  donnent  pas  d'éclair- 
ciflèmens  fuififans  fur  ce  point  )   qu'il 

évitoit 

i»#  ^es  Médes,  ^  tlrêit 

—  ^       — ^ ^,  ^  —  ^,„,. ..   fon  nom  if  AtrêpMtûs  y  qid 

ÎI3.   .      Mtdt9 ,  ^  la  Mtdte  Jkro^  J'avoh  prefervéê  du  jim^ 

patène.  Ln grande  MédU^ 

f  •/  éwott  Echâttam  pour 

eapltalê  ifaifiit  partie  de 

t Empire  des  Parthes»  La 


Macédei^n,  Atrêpmif>sfki 
élu  Roi  en  reconnelUancê 
de  fn  bienfait ,  érfiifucm 
cejjsonfe  perpétua  dans  Jk 
êdedie  Attopaténe  étett  mn  IpoftéritL  Elle  fuififioit  em» 
fiontên  de  l'ancien  Rj/au.  |  core  au  tems  de  Stnîàêm. 


«évitoit  ,d*agir  diredcmcnt  contre  les  AiftE. 
Parthes,  foit  pour  les  endormir,  s^ilT»^.  _ 
étoit  poflible,  dans  une  fauflefécurité,  jj^*-»    * 
jufqu  à  ce  qu'ayant  fubjugué  la  Médie 
'il  fUt  en  état  d'entrer  fubitement  dans 
je  cœur  de  leur  pays;  foit  pour  ne  pas 
paroîtrc  violer  ouvertement  la  bonne 
foi,   en  attaquant  par   les  armes  un 
i>rince  avec  lequel  il  avoit  ou  un  Traité 
Ac  paix,  ou  du  moins  une  négociation 
ouverte.  Ce  qui  eft  bien  certain,  c*eft 
que  fon  intention  ne  fe  bornoit  pas  à 
la  défenfe  du  Roi  d'Arménie ,  ni  à  une 
invafion  dans  le  pays  des  Médes ,  & 
que  c'étoit  aux  Parthes  qu'il  en  vouloir.  Forccc 
Les  forces  qu  il  avoit  aflemblées  fuffi-  de  fon- 
-roient  pour  prouver  la  grandeur  de  fes  ^'^«^éc. 
-defleins.  Il  en  fit  la  revue  en  Arménie, 
&  il  fe  trouva  foixante  mille  hommes 
^d'infenterie  Romaine ,  8c  dix  mille  che- 
'Vaux  tant  Efpagnols  que   Gaulois:  à 
quoi  il  faut  ajouter  trente  mille  hom- 
^«les  de  troupes  auxiliaires,  qui  lui  étoient 
fournies  ou  amenées  par  les  Rois  hs^ 
..allés. 

Mais  cette  puiflantc  armée ,  qui  r^-  ^^utec 
-pandii:  i'allarm^ufques  dans  la  Baâriaœ  ^"^  ^"Je 
'4c  aux  Indes  i  & .  qui  mir  toute  fAGt  fa  paf. 
dans  une  violente  commotion,  dttriiitfion 
aoutilc  ac  i^as  auamxâet  pa?  la.  iblle  ^^^^^ 
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An.  R.  paflîon  d'Antoine  pour  Cléopatre.  Car 
71^.*  voulant  pafTer  Thiver  avec  elle,  il  fe  hâta 
Av.J.C.  ci*entamer  les  opérations  de  la  guerre 
^  avant  le  tems  j  &  il  fe  conduifîc  en  tout 

avec  précipitation,  n'étant  point  â  lui- 
même  ni  maître  de  fa  raifon ,  maisj 
comme  s'il  eut  été  enforcelé  par  quel- 
ques prefliges  >  tournant  fans  ceflfè  [es 
regards  vers  l'Egypte  ^  &  plus  occupé 
.  des  moyens  de  retourner  promptement, 
que  de  ceux  de  vaincre  les  ennemis. 

Il  commença  donc  par  une  faute  con- 
(îdérablê,  enfe  mettant  tout  d*un  coup 
en  campagne  y  quoique  la  faifon  fiic 
avancée,  &  que  fes  troupes,  après  une 
marche  de  plus  de  trois  cens  lieues  9 
eu(Tènt  un  très  grand  befoin  de  fe  re- 
pofer.  On  lui  confeilloit  de  leur  donner 
le  tems  de  fe  remettre,  &  de  paffcr 
même  l'hiver  en  Arménie,  pour  être  en 
•état  d'attaquer  la  Mcdiedès  les  premiers 
beaux  jours  du  printems  prochain,  avant 
que  les  Parthes  fe  fuffent  raflemblés  en 
corps  d'armée.  Mais  il  ne  put  fouârir 
ce  délai:  il  voulut  partir  fur  le  champ t 
&  entrant  dans  l'Atropaténe,  qui  étoit 
le  Royaume  d'Artabaze  le  Méde,  jly 
fit  là  ravage,  &  y  exerça  les  premiéEes 
iiofUlités^. 

Une  itconde  Ëute^  qui  av.oic  Icotâme 

prinr 
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•principe  3  c*eft  que  trouvant  fa  marche  Ak.  R. 
retardée  par  les  machines  de  guerre  ,  7i<^. 
que  Ton  voituraic  à  la  fuite  de  fon  ar-  ^^y* 
mée  fur  trois  cens  chariots ,  il  les  laiiTa 
enxhemin  fous  la  garde  de  deux  Légions 
commandées  par  Oppius  Statianus  :  &  jj  ^.^^ 
-pour  lui ,  il  avança  en  grande  diligence,  mettre 
&  vînt  mettre  le  fiége  devant  Praafpa,  leficge 
xapitale  de  la  Médie  Atropaténe,  s*ima-  ljj?r  ' 
ginant  quil  feroit  aiUement  la  conquête  ^piJ[l^* 
de  cette  place  &  de  tout  le  pays,  parce  du  Roi 
que  le  Roi  en  étoit  abfent,  &  occupe  ^^  ^^ 
-ailleurs  avec  Phraate.  Mais  la  ville  étoit   ^ 
forte  &  bien  munie  :  &  dès  les  premières 
opérations  du  fiége  5  Antoine  eut  lieu 
de  fentir  combien  il  avoit  eu  tort  de  ne 
pas  amener  avec   lui  fes  machines  de 
guerre ,   &  entre  autres  un  bélier  de 
-quatre-vingts  pieds  de  long  >  qui  lui  au- 
Toit  été  d'un  grand  ufage«  Car  toute  la 
contrée  où  il  étoit»  ne  produifoit  que 
des  bois  de  mauvaife  qualité  »  qui  n'a- 
voient  ni  dureté  ni  hauteur  »  &  qui  par 
conféquent  ne  pouvoient  point  être  etn« 
|xloyés  à  la  conftruâjon  de  machines 
telles  que  les  exigeoit  le  befoin  du  fer- 
vice.  Il  fallut  qu'Antoine  fe  réduisît  à 
dreffer  àts  terraffes  pour  élever  Iq%  al^ 
dfaillans  à  la  hauteur  des  murs  >  ouvrage  i    '^ 
long  &  laborieux.       ^.  ;,.  >         -.f'^  . 

./'^    ■    .  .^,^„  ^iV  "^ 

>  f  '  ■     .'■.''''   '    i"  '".  >• 
:  i*     <-      if.    "i-ni-i 


45^     Celuus  et  QKrcixus  Com. 

An.  R.     Dès  que  le  Roi  des  Parthes  8c  celni 
71^-      des    Médes  eurent  avis  du  fiége  de 
fj^'^     Praafpa,  ils  fe  rapprochèrent  d'Antoine. 
Les  Rois  Mais  craignant  peu  pour  une  ville  bien 
desPar.Jéf;.nduej  Se  fi  mal  attaquée,  au  lieu 
é^Mi.  d'aller  droit  au  General ,  ils  Ce  détour- 
^to  lui  nérent  >&  vinrent  fnrprendre  Statianus. 
"caillent  le  corps  que  commandoit  cet  officier 
ccidwx^^  taillé  en  pièces,  &  il  rcfta  dix  milk 
ligioos^  morts  fur  la  place.  Lui-même  ilyùt 
tué  9  &  les  machines  prifes  &  brûlées. 
Polémon,   Roi  de  Pontj  échapa  feol 
du  ramage ,  les  Parthes  Tayant  épar- 
gné y  dansfefpérance  d'en  tirer  ^  comme 
Le  Roî^^  firent,  une  groflfe  rançon.  Cet  échec 
d'Armé,  fi  confidérable,  au  commencement  d'une 
nie  Ta-   grande  &  importante  entreprilcj  cha- 
bandon*  gf^^^  beaucoup    Antoine  :  &    bientôt 
l'Arménien  Artabaze  lui  donna  un  nou^ 
veau  fujct  d'inquiétude  &  de  douleur^ 
en  l'abandonnant  &  fe  retirant  dans  fon 
Royaume  avec  Tes  troupes,  qui  fe  mon- 
toient  ifeize  miJIe  chevaux  &  fept  mille 
fantaflîns.  La  perfiilie  de  ce  Prince  lui 
fiit  d'autant  plus  fenfible ,  qu'elle  écoic 
accompagnée   d'ingratitude  ,    puifque 
c'étoit  pour  I^  défendre  &  le  venger 
que  les  Romains  étoient  venus  dans  ces 
Aotoinacontrécs.  •  '  : 

ua^m      Cependant  les   Parthes    vainqueurs 
'    -  s'avan- 
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«  avançoieat  vers  Praafpa ,  &  tirant  de  An.  R. 
kur  premier  avantage  un  préfage  afïiiré  y^* 
pour  la  fiiite ,  dcfa  2s  menaçoicnt  info-  ^^^  ^*  ' 
lenKTient  Tarmée  Romaine  >  maïs  pour-  bac»  oft 
tant  fans  fe  mettre  à  portée  de  Tinfan-  i^  ^^. 
terie  qu  ils  redoutoient.  Antoine  appré-  ^  p^^^* 
benda  que  s'il  fouffiroit  patiemment  ces  thés , 
inûiltes  >  &  s'il  lailToir  fes  troupe$  dans  maïs 
une  inaâion  qui   fcmbleroit   un   ^vçu|?"J^"" 
de  foibleflfe»  le  découragement  ne  s  em-  peu  de 
parât  des  efprits.   Il  réfolut  donc  de  ta-  perte.    . 
cher  d'engager  un  combat  :  &  dans 
cette  rue  il  fortit-  de  fes  li^^s  avec  dix 
Légions  >  troi^  cohortes  Pnécorienncs  » 
&  toute  fa-  cavalerie  5  comme  pour  ui| 
fourage  général,  .èfptérantique  les  enne- 
mis le  fuivroient,  &  lui  préfenteroient 
une  occalîon  de  les  joindre  de  près- 
En  eflfest  après  .une  journée  de  mar- 
che il  découvrit  rarmée  des  Parthes  ^ 
qui  rangée  en  forme  de  croiilânt ,  l'at- 
tendoit  aux  environs  du  chemin  par  oïl 
iï  devoir  pafTer.  Alors  il  étala  dans  foa 
camp  le  fîgnal  du  combat»  qui  étoit» 
comme  on  l'a  remarqué  ailleucs  »  une 
cocte  «d'armes  de  pourpre  étendue  fiu-  la 
tente  du  Gén^^di   Mais  pour  tromper 
tes  Parthes,i&  leur  infpirer  la  confiance 
de  tefter  dans  leur  pofte ,  il  fit  plier  les 
tentes  ;  comme  s'ileût  eu  defleinde  con« 
'  Tmt  XV.  V  m\x«. 


1 
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Ah.  R.  tinuer  fa  marche  »  &  non  pas  de  coiu- 
71^.  battre.  Il  partit  enfuite  i  la  nie  des  en- 
Av;  J.C.  ncmis ,  ayant  donné  ordre  à  ùl  cavalc- 
rie  de  tourner  court  fur  eux  ,  dès  qu'elle 
les  verroit  à  portée  d*étre  attaqués  de 
près  par  les  Légions.  Ce  fiit  un  fpeâa- 
cle  digne  d'admiration  pour  les  PartheSi 
que  l'armée  Romaine  défilant  devant 
eiix.  Comme  ils  nfobfervoient  ni  ne 
conn^iiToient  aucune  difcipline».  ils  coor 
temploient  avec  furprife  toute  cette  mul- 
titude s'avançant  dans  le  plus  bel  or- 
dre 9  féparée  par  des  intervalles  .égaux; 
&  les  foldats  marchant  fans  tumulte  & 
en  (ilence  3  &  branlant  la  demi -pique 
que  chacun  avoità  la  main. 

Tout  d'un  coup  le  fîgnal  Ce  donnes 
&  la  cavalerie  Romaine  tournant  bride 
vient  fondre  avec  de  grands  cris  fur  les 
Barbares  »  qui  ne  s'y  attendoient  nulle^ 
ment.  Ils  foutinrentnéantmoins  cechoc> 
quoiqu'ils  ji'eufllènt  pas  aifez.  d*efpace 
pour  faire  ufage  de  leurs  flèches.  Mais 
lorfque  l'inÊinterie  approcha  ^  accom* 
pagnant  fes  cris  du  bruit  des  lances  fra- 
pées  contre  les  boucUers^  les  chevaux 
des  Parthes  s'effarouchèrent  y  &  les  ca- 
valiers eux-mêmes  prireht  la  fuite  avant 
que  l'on  pue  en  venir  aux  mains.  An- 
coine  les  pourfuivit  avec  ardeur  >  s'ima- 

ginanc 
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ginant  avoir  remporté  une  vidoire  dé-  Am.  R. 
cifîve.  Mais  après  que  fon  infanterie  les  7^^-  * 
eut  pouflTés  jufqaa  deux  lieues  au-  delà  ^'^ 
du  champ  de  bataille ,  &  fa  cavalerie 
trois  fois  autant,  en  faifant  la  revue  des 
ennemis  tués  ou  pris,  on  trouva  quatre- 
vingts  morts  &  cinquante  prifonniers. 
Alors  la  joie  fc  changea  en  triftefle  :  & 
les  Romains  fentirent  vivement  le  défa- 
vantage  d'une  guerre  dans  laquelle,  lorf- 
qu  ils  étoient  vainqueurs ,  ils  caufoicnt 
fi  peu  de  dommage  â  l'ennemi ,  &  vain- 
cus ils  Ëûfoient  d'aufTi  grandes  pertes 
que  celles  qu'ils  avoient  fouffertc  à  la 
défaite  de  Statianus. 

Le  lendemain  Antoine  s*érant  mis  en  U  rc- 
devoir  de  retourner  devant  Praafpa,  les  ^?^^^^\ 
Parthes  reparurent,    d*abord  en  petit. pra^fpa, 
nombre;  puis  leur  multitude  s'accrut  ;  dont  le 
enfin*  toute  leur  armée  s'étant  raflem- ^,^K'"i 
blce  auffi  fi-aîche  ,    &  aufli  pleine  de  3'^ 
vigueur  &  d'audace ,  qu'avant  le  com- 
bat du  jour  précédent ,  harcela  &  fati- 
gua fes  vainqueurs  par    des  attaques 
brufques  &  fans  cefle  réitérées  :  &  ce 
ne  fiit  qu'avec  bien  de  la  peine  &  des 
périls  que  Ies*Romarûs  regagnjérent  leur. 
camp. 

Bientôt  après  les  aflîégés  firem:  untf 
fortie  qui  leur  réiiflit ,  &  daos  laquelle 
V  %  \» 


4^     Geixius  sr  Côcciius  Cous. 
An.  1. 1^  troupes  qui  leur  croient  oppofics 
/îtf-       Uciitrent  pied  honteuicment.  Antoine 
Av.J.C  îr^-i^ç  de  tant  de  mauvais  liiccès  décima 
^  '         les  cohortes  coupables  ,  &  fit  diflribuer 
de  Torge  au  lieu  de  bled  aux  foldats 
que  le  fort  avoit  exemtés  du  fupplice. 
Trom-      La  fituation   des  Romains  ctoit  fî- 
^Çar-  ^^^^^  >  &  ils  fe  Yoyoient  menacés  d'un 
thés  qui  avenir  encore  plus  trifte.  Car  ils  ne  pou- 
luî  çTo-  voient  plus  aller  au  fourage  ,  ni  feirc 
"*?"^^  aucunes  provilïons  fans  livrer  des  com- 
j^tfe,  bats  y  dans  lefquels  on  leur  tuoit  ou 
il  Te  met  bleflbit  beaucoup  de  monde.     Ainfî  à  la 
^.^V    crainte  de  Tennemi  fe  îoignoit  celle  de 
£u'rere-  la  difette.  Phraate  de  fon  côté  n'étoit 
traite,     pas  fans  inquiétude.  Déjà  les  premiers 
froids  de  Tauconne  commençoient  à  fc 
faire  fentir  ^  &  il  favoit  que  les  Parthes 
A'avoieat  ni  Thabitude  ni  la  volonté  de 
tenir  la  campagne  pendant  Tfaiver*:  de 
forte  que,  fi  les  Romains  s'armoient  de 
perfcvérancc  >    il   appréhcndoit  d^étre- 
abandonné  de  fes  troupes,  &  obligé  de 
(e  retirer.  Pour  éviter  cet  incon vénienr* 
il  eut  recours  à  la  finaude  y  &  il  entre- 
prit de  tromper  Antoine  par  de  £uac 
femblans  d'amitié. 

En  conféquence  de  ce  nouveau  pro* 
ftt,  êc  conformément  â  fcs  ordres ,  les 
principaux  <tcs  Fartfae$  j  au  lieu  d*agir 

arec 
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ivec  leur  vivacité  accoutumée  contre  les  An.  R. 
Romains  dans  les  fourages ,  &  dans  les  71^. 
autres  occafions  où  ils  fe  rencontroient  .^'^  ' 
vis-à-vis  d'eux,  prirent  des  manières  de 
douceur ,  s*écartant  à  deflein  pour  leur 
laiffer  emporter  des  vivres ,  ou  ne  s'ap- 
prochant  que  pour  louer  leur  valeur 
îurprcnante  ,  &  les  afliirer  de  toute 
reftime,  &  même  de  Tadmiratioa  de 
Phraate.  Ils  en  vinrent  cnfuite  iufqu'à 
lier  avec  eux  des  converfations  tranquil- 
les &  femiliéres ,  dans  lefquelles  ils  blâ- 
moient  "beaucoup  Antoine  de  ce  qu'il 
ne  profitoit  pas  de  la  bonne  volonté  du 
Roi  des  Partbes  >  qui  fouhaitoit  la  paix> 
te  qui  n'avoit  nullement  intention  de 
Éûre  périr  tant  de  braves  guerriers. 
»  Votre  Général,  difoient-ils»  s'opiniâ- 
yy  tre  à  attendre  ici  les  deux  plus  redou-. 
99  tables  ennemis  du  genre  humaia^  lu 
9»  faim  &  rhiver  ;  qui  Aiffifent  pour  le 
9,  détruire  >  &  auxquels  il  lui  feroit  bien 
9>  difficile  d*échaper  même  avec  notre 
»  fccours.  „ 

Ces  difcours  rendus  à  Antoine  firent 
impreflion  fur  lui ,  &  Tcfpérance  amot* 
lit  la  fermeté  <ie  fa  réfolution.  Ccpcii'' 
dant  il  ne  voulut  point  hazarder  une 
démarche,  ni  rechercher  de  pahc  les  en-* 
nemis  »  qu'auparavant  il  n'eut  fait  dé- 
V   5  tûsasM^. 
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An.R.  mander  aux  porteurs  de  ces  belles  pa- 
7»^.       rôles  j  s'ils  étoicnt  autorifés  par  Phraate 
Av.J.C.  avenir  un  pareil  langage.    Ils  répondi- 
rent qu'ils  n'avoient  exprimé  que  les 
vrais  ientimens  de  leur  Prince^  &  qu'An- 
toine pouvoir  s'y  fier  en  toure  fureté. 

Cette  réponfe  détermina  le  Général 
Romain  à  négocier  avec  Phraate ,  &  il 
lui  envoya  quelques-uns  de  fcs  amis. 
Seulement ,  pour  fauvcr  en  quelque  fe- 
çon  fon  honneur,  &  ne  pas  paroicre 
fe  trouver  heureux  de  pouvoir  fuir  en 
liberté ,  il  les  chargea  de  propofer  en- 
core la  reftitution  des  Aigles  Romaines 
&  des  prifonniers  qui  écoient  reliés  au 
pouvoir  des  Parthes  depuis  la  défaite 
de  Craflîis.  Le  Roi  reçut  cette  Députa- 
tion  avec  fafte ,  afl'is  fur  un  trône  d'or  j 
&  tenait  â  la  main  un  arc  dont  il  pin- 
çoic  la  corde.  Un  appareil  fi  fuperhe 
annonçoit  une  réponfe  fiére.  AuJffi  re- 
|etta-t-il,  comme  déplacée  >  la  propofi- 
tion  de  rendre  les  prifonniers  &  les  dra- 
peaux :  il  fe  répandit  en  reproches 
amers  contre  les  Romains  ,  leur  pro- 
mettant néantmoins  paix  &  fureté,  s'ils 
vouloient  fe  retirer.  11  fallut  bien  qu'An- 
toine fe  contentât  de  ce  qu'accordoit  un 
ennemi  en  état  de  donner  la  loi,  &  il  or- 
donna que  Ton  fit  tous  ks  préparatife  du 
diepart.  L*u- 
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L'ufagè  vouloit  que  dans  de  fembla-  An.  R, 
blés  occalions  les  Généraux  haranguaf-7ï<î- 
fent  leur  armée,  &  Antoine  en  ctoit^'^'î'^* 
très  capable.  Il  favoit  fort  bien  fe  dé* 
mêler  d'une  aâion  publique  3  &  Air 
tout  il  fembloit  fait  exprès  pour  plaire 
à  des  foldats  par  une  éloquence  mili- 
taire ,  qui  convenoit  à  leur  goût ,  &  qui 
leur  infpiroit  tels  fentimens  qu'il  four 
haitoit.  Mais  dans  cette  trifte  rencontre, 
>la  honte  &  la  confiifion  lui  jfèrmérent 
la  bouche ,  &  il  fubfticua  Domitius  Ahé- 
nobarbus  pour  parler  aux  troupes  enfa 
place.  Quelqives-uns  s'en  offcuféreot, 
îc  croyant  méprifés.  Les  autres^  en  beau* 
coup  plus  grand  nombre,  reconnurent 
parfaitement  le  motif  de  ce  filencc  for- 
cé. Ils  en  furent  attendris  :  &  ce  fût  pour 
eux  une  raifon  de  répondre  par  leur 
fenfîbilité  à  celle  de  leur  Général ,  &  dç  ^ 
lui  rendre  une  plus  exade  obéiflance. 

Antoine  fe  difpofoit  à  reprendre  la  /^\^^^ 
route  par  laquelle  il  étoit  venu,  payspe^fijj^ 
de  plaine  &  tout  découvert.  Heureufe-  de^  Par. 
ment  pour  lui  &  pour  fon  armée,  ar-|^^^'^" 
riva  dans  fon  camp  un  de  ces  anciens  d'cnfiicr 
prifonnicrs  *  Romains ,  en  qui  Tamour  la  plai. 
V  4  de^c»  il 

*  VeUetu^  &  Wlorus  le  j  ce  ^mde  à  qm  Anteîni 
difent  exprtjfétney't.  Dans  I  dm  le  fsUtu  de  fan  arméey 
fluiarque  nms  l'fins  qm§  Ut  oh  Marde  de  na'Jfaace  , 
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An.  R.  cle  (k  nadoa  n'avoit  été  qu'aagmenté 
7i6«       par  un  long  &  trifte  féiour  au  milieu  des 
M?'*^  barbares.   îl  fc  fit  préfenter  à  Antoine» 
fi^e     &  Ini  confeilla  de  tourner  à  droite  du 
tamon-  côté  des  montagnes»  &  de  ne  pas  expo- 
*^^*  fer  des  Légions  pefànunent  armtts> 
dans  de  vaftes  campagnes  entièrement 
nues  &  (ans  aucun  abri>  i  cinquante 
mille  hommes  de  cavalerie   &  â  une 
nuée  de  flèches  innombrables.  Il  lui  dé- 
couvrit les  intentions  fecrétes  de  Pbraa- 
te»  qui  n'avoit  eu  d'autre  vue  que  de  le 
&ire  tomber  dans  le  piège  en  1  amulànt 
par  des  promefles  trompeufes.  Enfin  S 
s'offrit  i lui  fervir de  guide»  Scitc me- 
ner par  un  chemin  plus  court»  &oùit 
trouveroit  plus  de  reiTource  pour  la  fub- 
fiflance  des  troupes.  Antoine  fiiappé  de 
ce  difcours^  fe  faifoit  néantmoins  un 
jfcrupule  de  fc  défier  des  Parthes»  avec 
qui  il  venoit  de  conclurre  un  Traité.  Le 

dou- 

étrsftgerpMr  eêm/ifnem  À 
f  égard  da  Rêmmàts»  él* 
ne  dsms  U  haute  Ape, 
Suelijues  SétvMu  f$nfent 
qnUy  m  erreur  dans  le 
texte  de  t'Eertva!n  Grec , 
f^  e^nati  lUu  (/#  Marde  i/ 
fktit  lire  Marfe.  Z>f  Mar- 
iesfint  un  peuple  d^ Italie: 
^  par  là  FltitaniUê  fe 
ifouvereit  d'acferd  avee 


ks   mfiorUm    &onMuis%V4in&« 


Mais  sjl  êài  et  A  que  cet 

h^mmê  fût  tm  réckapè 
dg  la  défaite  de  Cra/f/^s^ 
je  me  pirfuade  fuU  att» 
Tûit  exprima  cette  circeUm 
ftancê  en  termes  femulu 
Je  penfi  don-  qnîl  ny  a 
pat  UcH  À  faire  arncUn 
changement  dans  fin  trx^ 
ta  :  tnaù^ai  préféré  f/ts^ 
tarUé  dit  Mmimim  La^ 
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double  avantage  d'un  chemin  qui  abré-  ^^  VlU 
gçoic  la  marche  &  de  la  commodité  de*        • 
vivres,  le  décida  en  faveur  du  parti  pro- 1^^ 
pofé  par  1^  prifonnier  »  qui  ayant  de- 
mandé lui-même ,  ppur  jpreuve  de  f^' fi- 
délité, à  être   enchaîné,  fiit  accepté 
pour  guide  &  chargé  de  diriger  la  route 
de  l'armée. 

Les  deux  premiers  fours  fe  paflcrent  Divers 
tranquillement  :  mais  au  troifiémc,  lorf-  com- 
qu* Antoine  ne  fongeoit  plus  aux  Par-  i/Z^p^^t 
thés  ,  &  que  déjà  pleinr  de  fécurité  il  thés  font. 
marchoit  avec  aflfez  peu  d'ordre,  le  gui-  repouf- 
de  remarqua  une  grande  brèche  nou-  **^* 
vellement  faite  à.  une  digue ,  qui  rete- 
noit  les  eaux  d'un  fleuve  >  &  en  confé- 
quence  le  chemin  inondé;  Il  avertit  que 
les  ennemis  n'étoient  pas  loin  r  &  en 
effet  à  peine  Antoine  eut-il  le  tems  de 
ranger  les  Légions  en  bataille, que  dans 
le  moment  les  Parthes  fe  montrèrent,  & 
entreprirent  d*enveloper  l'armée ,  au- 
tour de  laquelle  ils  s'étendoient  en  ca« 
racollantw  Antoine  avoir  laiffé  entre  les 
rangs  des  intervalles  pour  les  frondeurs^ 
&  les  gens  de  traita  qui  à  Tapproche 
des  ennemis  partirent  de  la  main.    Le 
combat  fut  vif  :  &  les  Parthes  n'incom^-  ^ 
modoicnt  pas  plus  les  troupes  l^ére^; 
éès^  Romains  par  leurs  flèches ,  qu'ils: 
V  j  \i^ 
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Am.  R.  n  étoieat  eux-mêmes  incommodés  des 
71^-       baies  de  plomb  &  des  traits  qu'on  leur 
Av.  J.C.  lançoit.  Ils  fe  retirèrent;  ils  revinrent  à 
}a  charge  :  enfin  la  cavalerie  Gauloife 
s'étant  mife  de  la  partie  leur  donna  & 
bien  la  chafle  quils  fe  difperfércnt  en- 
tièrement >  &  ne  reparurent  plus  le  refte 
du  jour.  Le  fuccès  de  ce  premier  com- 
bat fit  comprendre  à  Antoine  quelle 
méthode  il  devoit  mettre  en  pratique 
contre  les  attaques  des  Parthe>.    Ayant 
range  fon  armée  en  gros  bataillon  quat- 
re, a  plaça  des  armés  à  la  légère,  non 
feulement  à  la  queue,  mais  à  la  tête,  & 
fur  les  flancs  :  &  la  cavalerie  eut  ordre, 
^  lorfqu'elle  auroit  rompu  les  ennemis, 

de  s'arrêter,  &  de  ne  les  pas  pourfui;vre 
trop  loin. 

Par  cette  difpofîtioH  &  en  ftrivant  ce 
plan  lès  Romains  foutinrent  fans  peine 
les  efforts  redoublés  dQS  Parthes  pen- 
dant quatre  jours  confécutife  :  &  le  dé- 
faut de  fuccès  rallcntiflant  Tardeur  des 
Barbares ,  déjà  ils  fongeoient  à  s*en  re- 
tourner, en  prenant  l'hiver  pour  pré- 
texte. La  témérité  d'un  Officier  Ro- 
main, qui  leur  procura  un  avantage 
confidérable,  leur  rendit  en  même  tema 
le  courage  &  la  perfévérance-. 

la  re>-      Cet  Officier  i^  qui  fe  nommait  Fabius 
mérité  q^^ 
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Gallus ,  avoit  de  la  bravoure  y  ôc  enfe  An.  R. 
faifant  fort  de  battre  fi  bien  les  Parthes  7  m. 
qu'ils  n'oferoient  plus  reparoître,  il  de-  f"^'^*^* 
manda  &  obtint  d'Antoine  un  détache-  d'un  Of- 
ment  de  troupes  légères  &  de  cavalerie,  ficier 
Avec  ce  corps  il  ne  fe  contenta  point  ^?"^2iii 
de  repouficr   les  ennemis ,    mais  4I  le  poner 
porta  fur  eux  &  s'attacha  à  les  pourfui-  aux  Par- 
vre,    Cétoic  à  la  queue  de  l'armée  Ro--  *^5  un 
maine  que  fe  paflbir  l'adion  :  &  dès  ^^^c^^l 
que  ceux  qui  commandoîent  en  cet  en-  fidcra- 
droit  virent  Gallus  s'éloigner,  allarmés  b!e. 
du  péril ,  ils  lui  envoyèrent  ordre  de 
revenir  fur  fes  pas.    Il  ne  tint  compte^ 
d'obéir.   En  vain  le  Qiiefteur  Ticius  lui 
fit  les  plus  vifs  reproches  ,  l'accufant  de 
vouloir  caufer  la  perte  de  tant  de  bra- 
ves gens,   &  faififlant  même  les  dra- 
peaux pour  les  faire  retourner  en  ar- 
riére.   Rien  ne  put  vaincre  Topiniâtreté 
de  Gallus  :  il  poufla  toujours  en  avant 
fans  fonger  à  ks  derrières,  jufqu'à  ce 
que  tout  d'un  coop  il  fe  vit  envelopé. 
Alors  il  demanda  du  fecours.  Mais 
Canidius ,  que  regardoit  ce  foin  ,  &  qui 
ctoit  le  plus  autôrifè  de  tous  les  Lieute- 
nans  d'Antoine ,  fit  en  cette  occafion 
une  grande  feute.  Car  au  lieu  d'envoyer 
nn  gros  corps  de  troujpes  qui  pût  tout 
d*un  coup  terminer  l'aâaire^  il  détacha 
V  4  ^ûm;.- 
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An.  K.  fucccflivcmenc  plufîeurs  petits  pelotons  > 
716-       qui  Eurent  battus  les  uns  après  les  au- 
Ar.  J.C»  ^.çj  ^  &  qui  remplirent  ainfi  prefque 
toute  Tarmce  de  trouble  ^  de  défordre» 
&dej(tiite.  U  fallut  qu  Antoine  vint  avec 
les  Légions  qui  compofoient  fbn  avant- 
garde  pour  arrêter  les  vainqueurs ,  & 
aflurer  la  retraite  des  fuyards.  Ainfî  fi- 
ait ce  malheureux  combat  >  dans  lequel 
on  compta  du  côté  des^  Romains  trois 
fliilîe  morts  ^  &  cinq  mille  blefTés.  Parmi 
ces  derniers  fe  trouva  Gallus  lui-même  > 
percé  de  quatre  flèches  >  &  qui  mourut 
peu  après  de  fes  bleifiireSi. 
Co«-        Antoine   étoit  admirable   dans  ces 
Aïke     triftes  rencontres.  Il  alla  dans  toutes  les 
admira-  tentes  vifiter  les  bleflTcs,  prenant  part  i 
rfAntoi-  fcups  maux>  sTattendriflTant  fur  leur  fort 
»c â  le-  fufqu à  verfer  des  larmes..    Et  récipro- 
^^if^  quement  les  foldats  fe  montrèrent  infi- 
dajs^  *"   nîmentfenfiblcs  à  Tafledion  de  leur  Gé- 
Leur      néraL  Ils  le  confoloient>lm  prenoient 
am©ur    ja  maia,  lui  prodiguoient  tous  tes  ter- 
pour  lui.  ^^5  j^  refpcô  &  cTattachement,.  &  le 
prrbient  de  tourner  fes  foins  vers  lui- 
même ,  fui  proteftant  que  pourvu  qull 
fe  confervât>  ils  fc  regarderoient  coair 
aie  fauves  &  comme  vainqueurs.. 

Tels  étoient  les  fèntfcîens  de  toute- 
cette  année  2  quij^  fok  que  Ton  confia 

dérc 
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dérc  le  nombre >  ou  le  courage  des  fol-  An.  R. 
dats>  ou  leur  patience  dans  les  fatigues  >  7i<5. 
ou  enfin  le  choix  des  hommes  &  la  vi-  ^^  J'^* 
gueur  des  corps ,  cft  la  plus  belle  qui  ^ 
ait  été  afTemblée  dans  les  tems  dont 
nous  parlons  ;  &  qui  de  pIiK  eft  com>- 
parable   à  tout  ce  que  les  anciennes 
moeurs  Romaines  offrent  de  plus,  par- 
feit>  pour  le  refped  envers  le  Général , 
pour  Texaâitude  d'une  obéiflance  qui 
partoit  du  coeur  ,  pour  la  difpofitioa 
unanime  où  ils  étoient  tous  3  grands  & 
petits ,  officiers  &  fîmples  foldats  >  de 
préférer  l'c&imc  &  les  bonnes  grâces 
d^Antoine  à  leur  fureté  &  à  leur  vie. 

Il  méritoit  par  bien  des  endroits  ce 
vif  &  tendre,  attachement  9  &  toutes,  v 
fortes  de  qualités  concouroient  pour  le 
iàire  adorer  des  troupes  :  premièrement 
ÙL  noblefïe ,.  enfuite  le  talent  de  la  pa- 
role i  mais  furtout  la  franchife  &  la 
candeur  de  fts  procédés  j  une  libéralité 
magnifique 3  des  manières  populaires, 
&  une  gajretc  femiliére  ,  qui  fe  prctoit 
i  leurs  feux  3  à  leursplaifanteries>à  leurs 
amufemens..  Et  dans  Foccaiion  dont  il 
s'agit  ici,  par  fa  fenfibilicé  à  leurs  fouf- 
frances  ,  par  fon  attention  à  aller  au  de- 
vant de  leurs  befoins  &  de  leurs  défirs> 
il  readit  les  hldTés  &  les  malades  plus 
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Ah.  R.  zélés  encore  pour  fon  fer  vice  ,  que  ceux 
7i^-  qui  îouilToient  de  toute  leur  fanté  &  de 
Av.  I.C.  jQutes  ]eurs  forces. 

Nou-         Les  .Parthcs  ignoroient  cette  dîfpo- 

vcaiix     fition  des  Romains,  &  les  regardant 

P^'""    s  comme  vaincue   &  totalement  décou- 

l<s  *Ro-  rages ,  ils  paflerent  la  nuit ,  contre  leur 

mains     coutume,  à  portée  du  camp  des  enne- 

Tcp^^^'   mis    comptant  le  trouver  inceflkmmcnt 
lient  la        •  i    o    j  t  •     >  i 

fiipério-  vuide  &  delert ,  Se  n  avoir  que  la  peine 

riic.        de  le  piller.    Phraate  leur  Roi ,  qui  fe 

tint  toujours  à  quelque  diftance  du  gros 

de  l'armée ,  crut  aaflî  la  viôoire  cer« 

tainc  &  complète ,  &  il  envoya  fa  garde 

pour  prendre  part  au  burin, 

Antoine  fe  préparoit  à  bien  recevoir 

leur  attaque ,  &  il  crut  que  dans  la  cir- 

conftancc  prcfente  il  convenoit  de  ha- 

rangî.ier  fon  armée.    Il  eut  la  penfée, 

pour  exciter  davantage  la  coramiféra- 

tion ,  de  prendre  un  habit  de  deuil.  Mais 

fes  amis  lui  ayant  repréfenté  que  le  fol- 

dat  fuperftiticux  pourroit  en  tirer  ua 

^mauvais  augure,   il  fe  revêtit  félon  la 

coutume  de  fa  cafaque  de  pourpre ,  & 

dans  le  difcours  qu'il  fit,  il  mêla  les 

louar)ges  &  les  reproches ,  blâmant  ceux 

qui  avoient  fui ,  louant  ceux  qui  avoient 

bien  Êiit  leur  devoir  &  rétabli  le  com« 

bac»  Tous  lui  répondirent  de  leur  bonne 

TO- 
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Tolonté  &  de  leur  zélc   Les  coupables  An.  R. 
s'offrirent  même  i  fa  vengeance,  pour  7i«. 
être  ou  décimés,   s'il  le  vouloir,  ottf^^*^    . 
punis  de  quelque  autre  façon  que  ce 
pût  être.    Seulement  ils  le  conjaroient 
de  ceflTcr  d'être  irrite  contre  eux  &  de 
s'attrifter.  Alors  Antoine  levant  les  yeux 
au  ciel  demanda  aux  Dieux  y-^  que  fi  iès 
profpérités  paffées  dévoient  être  expiées 
par  quelque  difgrace  ,  le  courroux  ce- 
\el\e  tombât  fur  lui  feul>  mais  que  U 
géiiérofité  de  fon  armée  fîit  récompen- 
se par  le  falut  &  par  la  vidoire.^ 

Les  Romains  s'étant  enfuite  remis  en 
marche ,  bien  en  garde ,  bien  rempa- 
rés  de  toute  part  y  eurent  d'autant  moins  « 
de  peine  à  repouflfer  les  ^arrhes,  que 
ceux-ci  venoient  dans  la  penfée  qu'il 
s'agiflbit  moins,  de  combattre ,  que  de 
s'emparer  d'une  proie  affurée  &  fans 
défenfe.  Ainfi  fe  voyant  contre  leur  at- 
tente accueillis  d'une  grêle  de  traits  >  Se 
Rencontrant  une  vigoureufe  réfîftance  de 
k  part  d^ennemis  qu'ils  croyoient  abat- 
tus &  concernés  y  la  furprife  autant  que 
la  crainte  les  fit  reculer  précipitamment , 
mais  fans  renoncer  pourtant  au;  deffeia 
&  à  Tcfpérance  de  Éitiguer  l'armée  Ro* 
maine >  &j  s'ils  poavoient^  de  la.  faire 
périra.  • 
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An.  R.  Ils  s'imaginèrent  bientôt  en  avoir 
7i^«  trouvé  Toccafion  ,  à  la  dcfcente  d'une 
Av.j.C,  montagne,  où  les  Romains  embarraffés 
par  la  difficulté  d'une  pente  aflez  glif- 
-  fante  &  afTez  roide>  &  harcelés  par  une 
nombreufe  cavalerie  >  avoient  peine  â 
avancer  >  &  prirent  enfin  le  parti  de  for- 
mer avec  leurs  boucliers  ce  qu  ils  appel- 
loient  une  tortue  militaire.  On  entend 
ce  que  (îgnifie  ce  terme»  On  fait  que 
lorfqu'ils  fe  voyoient  expofés  â  une  mul- 
titude de  traits,  après  avoir  placé  au 
centre  toute  leur  cavalerie  &  toutes 
leurs  troupes  légères ,  &  s'être  rangés 
en  bataillon  quatre ,  ils  bordoient  de 
leurs  boucliers  la  tête  &  les  flancs  du 
bataillon, &  tous  ceux  qui  fe  trouvoient 
au  milieu  élevoîent  leurs  boucliers  fur 
leurs  têtes,  les  difpofant  comme  en  tui- 
les. Par  là  défendus  de  toutes  parts ,  Û9 
ne  donnoient  prife  par  aucun  endroit  r 
les  traits  &  les  flèches  gJiiToient  fur  les 
boucliers  fans  parvenir  jufqu'aux  fol- 
dats.  Ceux  qui  étoient  à  la.  première 
ligne,. pour  erre  entièrement  couverts,, 
snettoient  un  genou  en  terre:  &  c*efè 
ce  qui  trompa  les  Parthes.  Ils  crurent 
^ue  c^étoit  de  laflitude  &  de  découra« 
cernent  que  les  Romains  s'abattoient,- 
&  laiâànt  leurs  arcs  >ils  prirent  en  main. 

4e 
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de  longues  hallebardes  pour  enfoncer  An.  R. 
cette  tortue.   A  leur  approche  les  Ro-  y^- 
mains  fettent  un  cri  menaçant,  fe  lé-  ^^, 
vent  en  pied»  &  les  frappant  de  leurs 
lavelines  qu  ils  tenoient  au  poing ,  ils 
tuèrent  les  premiers  »  &  nûrent  en  fiiite 
tous  les  autres.   Les  mêmes  événemens 
fe  répétèrent  les  )ours  fuivans»  8^  les 
Romains  faifoient  très  peu  de  chemin*  . 

La  difette  fe  mit  aufllx  dans  leur  lur*  i^  dU 
mée^  parce  qu'ils  n  avoient  de  bled  que  fetce  fc 
ce  quils  pouvoient  en  ramaflcr  à  la?^ 
pointe  dé  Tépée  >  &  que  d'ailleurs  ils  leur 
manquoient  des  inftrumens  néceiTaires  armée» 
pour  le  moudre..  Leurs  bêtes  de  charge 
qui  les  voituroient.  ^voient  péri  par  les^ 
fatigues ,  ou  étoient  employées  à  porter 
les  bleffés  &  les  malades.     En  confé- 
quence  la  mifére  devint  extrême  >  fuA 
ques-là  qtfune  mefure  de  froment ,  quf 
ne  pafTe  pas  de  beaucoup  la  dixième 
partie  de  notre  boiifeau^  fe  vendoit  cia» 
quante  dragmes,  (vingt-cinq  francs)» 
&  le  pain  d*orge  s^èchangeoit  avec  l'ar- 
gent >  poids  pour  poids.    Il  fallut  donc 
que  les  foldats  recouruflent  aux  racines^ 
&  aux  légumes  t  encore  nen  avoient* 
ilsi  pas  abondance  >&  la  faim  les  con- 
traignit d  eflaycr  d'une  herbe  inconnue* 
dont  Tufage  leur  devint  funefre  ^  &  com- 
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An.  R.  mençanc  par  leur  troubler  la  raifon^  les 
716.  conduifoic  i  la  mort. 
An  J.C.  L'effet  cft  des  plus  furprcnàns.  Ceux 
Maladie  Quî  ayoient  nuuigé  de  cette  herbe  per- 
fingu-  doient  le  feus  &  la  mémoire  :  &  Tuni- 
f  ^eftc  ^"^  ^^^^  ^  '^  occupoit,  c'étoit  de  rc- 
caofte  *  muer  &  de  retourner  toutes  les  pierres 
par  l'u.  qu  ils  rencontroient.    Ils  fe  livroient  i 

î^^       cet  exercice ,  comme  à  un  ouvrage  très 
dune     CL  '  r  I     I  •       /     • 

herbe     fericux  :  enforte  que  la  plaine  etoit  toute 

incon-  remplie  de  gens  courbés  vers  la  terre, 
■**^  &  la  creuflfcit  pour  en  tirer  les  pierres 
&  les  tranfporter  d'une  place  a  une  au- 
tre. Le  vin  étoit  le  fcul  remède  contre 
ce  mal  y  &  ils  n'en  avoient  point.  Ainfi 
cette  étrange  manie  finiilbitpar  la  morti 
qiu  étoit  précédée  d'un  vomifTement  de 
bilè  toute  pure. 

Antoine  les  voyant  périr  fous  fcs  yeux 
en  grand  nombre  y  &  toujours  pour- 
fuivi  par  les  Parthes  »  s*écria  pluJîeurs 
fois  y  0  retraite  des  dix  mille  l  II  adrni* 
Toit,  avec  un  retour  de  douleur  fur  lui- 
même,  le  fort  des  troupes  Grecques 
ramenées  par  Xénophon>  qui  ayant  un 
bien  plus  vafte  efpace  de  pays  à  travcr- 
fer,  &  de  beaucoup  plus  nomhreufes 
armées  à  combattre,  éroient  revenues 
heureufes  &  triomphantes, 
vellc"*        Cependant  les  Parthes  ne  pouvant 

enta- 
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entamer  Tarmée  Romaine ,  ai  en  rom-  An.  IL 
pre  les  rangs,  toujours  repoufles ,  tou- 7i<5.  ■; 
jours  battus  &  obligés  de  fuir,  tenté- ^/*^'. 
rent  de  nouveau  la  perfidie ,  à  laquelle  perfidie 
.  le  caradére  de  la  nation  les  portoit,  &  des  Par- 
qui  avoit  été  une  première  fois  fur  le  ^^^^ 
point  de  leur  rédfir.    Ils  cherchèrent  Antoine 
donc  les  occafions  de  s'approcher  des  ne  fcga- 
Romains,  lorfque  ceux-  ci  alloient  ^u'^^^^yj 
fourage  ou  ramaflbient  des  vivres  dans  un  avis 
les  campagnes,  &  montrant  leurs  arcs  Qui  lui 
débandés,  ils  entroient  en  converfation  vg^^^c 
avec    eux,   &   leur   difoient  quils  fcenne- 
croyoient  fufîîfamment  venges,  &  quils  mie* 
fe  difpofoient  à  regagner  leur  pays:  que 
feulement  quelques  troupes  de  Médes 
fuivroient  encore  les  Romains  à  vue  pen- 
dant deux  ou  trois  jours ,  non  pour  les 
molefter,  mais  pour  défendre  les  villa^ 
ges  qui  fe  trouvoient  fur  la  route.  Ils 
accompagnoient  ces  difcours  de  toutes 
fortes  de  careffes  &  de^  témoignages 
d*amitié  :  enforte  que  les  Romains  y 
ajoutèrent  foi,  &^  conçurent  de  meil- 
leures efpèrances,  Antoine  lui-même  fut 
ébranlé:  &  de  deux  chemins  quilpou- 
voit  prendre ,  Tun  par  les  montagnes^ 
que  1  on  difoit  manquer  d'eau,  Tautrc 
par  la  plaine ,  il  étoit  près  de  ic  déter^- 
miner  pour  ce  dernier.  Il  y  a  lieu  de 
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Ah.  il  s'étonner  qu'il  fiit  fi  peu  en  garde  con-> 
rt^       tre  11  perfidie  des  Partbes.  Unavisfalu- 
1^^'  '      taire  ,  qui  lui  Tint  encore  de  l^armée  en- 
nemie» corrigea  fon  erreur. 

Un  parent  de  Monéfés»  cet  illuftre 
fugitif^  à  qui  Antoine  avoit  fait  don  de 
trois  villes  5  vint  au  camp  des  Romains  y 
&  demanda  qu'on  le  fit  parler  à  quel- 
qu'un  qui  fçut  la  langue  des  Parthes  oa 
celle  desSyriens.  Alâcandred'Antioclify 
en  qui  Antoine  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance >  s'étant  préfentéj  MithridatCf 
c'étoit  le  nom  du  parent  de  Monéfcs, 
dit  que  ce  Seigneur  Tavoit  envoyé  ,  foo^ 
baitant  de  témoigner  par  un  fervice  é- 
kQi£  h  reconno^ance  au  Général  Ro- 
main. Il  hii  montra  enfuite  du  doigt 
on?  chaîne  de  montagnes  >  en  lui  difant: 
9>  derrière  ces  montagnes  toute  Tarméc 
9,  des  Parthes  eft  poftée  en  embufcade. 
^  Us  efpcrcnt  que  trompés  par  les  dif- 
y^  cours  qu  ils  vous  ont  tenus  >  vous  eo- 
j9  filerez  la  plaine  dominée  par  les  hau- 
yy  teurs  qui  les  cachent.  Donnez  vous 
»  en  bien  de  garde.  Par  le  chemin  de 
yy  la  montagne ,  fi  vous  le  continuez , 
>,  vous  n'avez  à  craindre  que  les  maux 
>,  auxquels  vous  êtes  accoutumés  dès 
»>  longcems  y  la  fatigue  &  la  foif.  Mais 
i>  fi  Antoine  fc  hazarde  dans  la  plaine  > 

» -qu'il 
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^,  qu'il  ^'attende  à  rcnouvellcr  la  cata-  An.  K 
^,  ftrophc  de  GraflTus.  ^  7 16.^ 

Antoine  5  qui  fe  croyoit  quitte  cfel^'I'^* 
tout  péril ,  fijt  troublé  de  fe  voir  de  nou- 
visau  rejette  dans  Tcmbarras  &  dans  la 
crainte.  Il  aflembla  fon  confeil ,  &  y  ap- 
pella  le  guide,  à  qui  la  plaine  donnoit 
déjà  de  ^inquiétude  par  elle- même  j 
parce  que  c*étoit  un  vafte  dcfert ,  qui 
n  avoit  point  de  route  frayée ,  &  où  l*bn 
pouvoit  aifément  s*égarer  :  au  lieu  que 
par  les  montagnes  il  n*y  avoit  d*autre 
inconvénient,  que  de  ne  point  trouver  .-  i 
d*eau  fur  le  chemin  pendant  un  jour. 
Gn  fe  détermina  donc  poar^e  dernier 
parti ,  &  les  foldats  eurent  ordre  de  faire 
provifion  d'eau.  Comme  ils  n*avoient 
point  de  vafes ,  les  un«  fe  fervircnt  de 
leurs  cafq'ues  pour  porter  de  Teau  avec 
eux ,  les  autres  en  remplirent  des  ou- 
.très  :  &  Ton  fe  mit  en  marche  au  com^ 
menCement  de  la  nuit. 

Les  Parthes  forent  promptement  aver- 
tis du  départ  de  Tarmée  Romaine:  8c 
dès  la  nuit  même  >  contre  lair  ^coutumei 
ils  s'cmpreflTérent  de  îes^  pddrfiiivre.  Aa  La  Ra« 

Joint  du  jour  ils  lesattcigiiirent,  &  tomi  ^^ 
ant  fur  les  derniers,  ils  jettérent  d'à-  frencbe« 
bord  quelque  trouble  parmi  des  troii*  aucwp 
pe»  hara0ëe$,  &  qui  avoient  fait  une  g^* 
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Aw.  IL  marche  forcée  de  dix  lieues,  toujours 
7i«-       fouffrant  de  la  foif.    Mais  bientôt  les 
Av.J.C  j^^j^^^j^  rappellércnt  leur  courage,  & 
<]Uoique  furpris  de  fe  voir  brufqueineat 
attaqués  par  des  ennemis  qu'ils  croy oient 
avoir  laifles  bien  loin  derrière  eux,  ils 
firent  ferme ,  &  combattirent  avec  vi- 
gueur avançant  toujours  chemin. 
tPlcuvc       Pendant  qu'on  fe  battoir  i  la  qucac 
cionc  les  de  Tarmée    Romaine^  la   têtx   arriva 
eaux       près  d'un  fleuve  ^  qui  parut  aux  foldats 
maîfS  **^^^^  un  bienfeit  du  Ciel.  Ils  y  cou- 


RCS. 


rurent  avidement  >  malgré  les  rcpréfcn- 
tations  de  leur  guide  j  qui  les  àverdf' 
foit  que  la  qualité  des  eaux  étoit  mau-     | 
vaife  &  mal  faine.  Ils  ne  voulurent  point 
l'en  croire  j  jufqu'â  ce  que  leur,  propre 
expérience  les  eût  convaincus  que  1  avis 
ctoit  trop  véritable.  Céroient  des  eaux 
laléesj  &  chargées  d'acides  3  qui  cau- 
férçnt  à  ceux  qui  en  burent  des  coli- 
ques violentes  3  &  qui  au  lieu  d^appai-* 
1er  leur  ibif  >  l'allumèrent  en  eux  plus 
ardente  qu'auparavant.  L'exemple  de  ce 
qu'ils  fouffroient  donna  du  poids  aux     | 
nhortations  4'Àntoine  y  qui  parcourant     ' 
les   rangs  encourageoit  les  foldats  à     I 
prendre  encore  patience  pendant  un  peu     | 
de  tems ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  ren-      | 
centré  un  antre  fleuve  ^  qui  n'étoit  pas 

loinj 


Gbllius  st  Cocceius  Cons.    4J9 
loia,  &  dont  ils  pourroient  boire  les  An.  R: 
eaux  fans  crainte  &  fans  danger:  &il7i<5. 
ajoutoit  qu'au  delà  de  ce  fleuve  le  pays  ^^^'  I'^* 
çtoit  impratiquable  pour  la  cavalerie, 
cnforte   qu  ils  feroient  délivrés    de  la 
pourfuite  des  ennemis.  En  même  tems 
il  rappella  ceux  qui  combattoienc>  Se 
fiç  fonner  la  retraite,  voulant  camper 
en  ce  même  lieu,  afin  qu'au  moins  les 
troupes  pûfTent  fe  rafraîchir  à  labri  de 
leurs  tentes. 

Les  Parthes,  qui  n'attaquoient  Jamais 
les  Romains  que  pendant  la  marche  » 
s'étant  retirés,  ce  même  MithridatCj 
porteur  d'un  premier  avis  (î  falutaire^ 
Tint  de  nouveau  au  camp  d'Antoine  j 
demandai  parler  encore  une  fois  à  Ale- 
xandre d'Antioche,  &  lui  dit  quil  fal- 
loit  que  les  Romains,  après  avoir  pris 
un  peu  de  repos,  fe  hâtaifent  de  lever 
leur  camp,  &  de  gagner  le  fleuve,  parce 
que  les  Parthes  étoiçnt  réfolus  de  les 
pourfuivre  jufqu'à  ce  terme,  mais  de 
ne  le  point  paflfer.  Antoine  récompenfa 
le  feryiceque  lui  rendoit  Mithridate  par 
une  grande  quantité  de  vafes  d'or  >  dont 
celui-ci  cacha  tout  ce  qu'il  put  fous  fes 
habits,  &s*en  alla.  ntf^ 

Lc^  Romains  profitèrent  de  Taver-  j^  af- 

ciâe-  freos 
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Am.  R.  tifletnenc  que  le  Parthe  leur  avoit  donnai 
Ti^.       &  après  un  court  intervalle  il»  fc  rcmi- 
Av-  I-C.  j.çj^ç  çj^  marche  lorfqu  il  fai/bit  encore 
caûfepar  }our.  Ils  ne  furent  point  pourfuivisj  & 
la  foreur  n*éprouvérent  de  la  part  des  ennemis 
j|™t^^  aucune  al  larme  :  mais  par  leur  propre 
main  »  '  ^^^  ^^  nuit  fuivante  devint  pour  eux  la 
qui  pille  plus  cruelle  de  toutes  les  nuits.  Une 
fon  pro-  foreur  de  piller  s*cmpara  fubitement  des 
camp,    éfprîts ,  fans  que  Ton  puiiTe  en  afligoer 
d'autre  caufe  que  Tavidité  naturelle  du 
foldat»  fortifiée  par  la  licence  des  ténè- 
bres. Ils  fe  jctterent  donc  fur  ceux  qui 
avoient  de  Tor  &  de  l'argent  ^  &  ils  les 
tuoient  pour  s'enrichir  dt  leurs  dépouil- 
les. Ils  n'épargnèrent  p^  même  les  ba- 
gages dé  leur  Général ,  &  ils  mettoient 
en  pièces  fa  magnifique  vaiffelle  pour 
la  partager  entre  eux.  Le  défordre  fut 
affreux:  on  ne  fe  connoiflbit  plus:  & 
comme  on  ignoroit  la  caufe  du  tumulte, 
on  Tattribuoit  à  uhe  invafîon  des  enne- 
mis. Antoine  au  défefpoir,  ne  voyoit 
pour  lui  de  reffource  que  dans  une  mort 
prompte:   &   ayant  appelle  un  de  fes 
gardes  >  qui  avoit  été  gladiateur  >  nom- 
mé Rhamnus  ,'il  lui  fît  promettre  avec 
ferment  de  lui  paffer  fon  épéeau  travers 
du  corps,  lorfqu'il  féxigeroitj  &  de  lui 

couper 
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couper  enfuite  la  tête  ,  afin  qu'il  ne  fiit.  An.  % 
j^ijpris  vivant  par  les  Parthcs,  ni  récon-  7i5. 
nu  après  fa.  mort.  kj. 

Ses  amis  ne  purent  retenir  leurs  lar-^ 
mes  :  mais  le  guide  le  confoloit,  en  lui 
difant  que  Ton  approchoit  du  fleuve, 
&  qu'il  fentoit  dans  Tair  une  fraicheur 
&  une  moiteur  qui  annonçoient  le  voi- 
finage  de  Tcau  ,  &  qui  rendoient  la 
refpiration  plus  douce  &  plus  aifée  :  que 
de  plus  le  calcul  du  rems  depuis  lequel 
ils  étoient  en  marche  fe  rapportoit  à 
ces  figues  :  car  la  nuit  alloit  finir.  Eu 
même  tems  des  officiers  qui  avoient 
pris  foin  d'éclaircir  l'origine  du  tumulte^ 
lui  apprirent  que  les  ennemis  n  y  avoient 
aucune  part ,  &  que  c'éroit  uniquement 
l'effet  de  la  aipidité  forcenée  de  Ces  pro- 
pres troupes.  Ainfi  pour  rétablir  Tordre 
&  le  calme  parmi  la  multitude,  il  com- 
manda que  l'on  fît  halte  ,  &  que  cha- 
cun fe  rangeât  fous  fon  drapeau. 

Déjà  le  jour  commcnçoit  à  paroître ,  Deriiîec 
Se  avec  le  jour  fe  montrèrent  les  Parthes.  combat 
Mais  rarméc  Romaine  s'étoit  remife  de  ?^^p^^ 
fon  trouble,&  les  troupes  légères  s'avau-  ches.^* 
.cércnt  en  bon  ordre  pour  répondre  par 
leurs  traits  aux  flèches  des  ennemis.   En 
mcmc  tems  les  foldats  ^  cgionaires  for- 
mèrent leur  tortue  ,  telle  que  je  lai  dé- 
Tome  XV.  X  '  cdiy^ 
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A«.  lU  crite  ;  &  en  fureté  fous  cet  abri ,  ils  raar- 
^'^-  ^  choient  toujours ,  Quoique  lentementi 
2^^^'     vers  leur  but ,  fans  are  ^tîgués  par  les 
Parthes,  qui  n'ofoîent  approcher. 

Enfin  on  découvrit  ce  fleuve  tant  di- 
frré  :  &  Antoine  ayant  placé  fa  cavale- 
rie fur  le  bord  en  (ace  de  l'ennemi ,  k 
premièrement  paflêr  fes  malades.  Bien* 
tôt  toute  Tarmée  fc  vit  en  pleine  tran- 
ouillité  3  &  libre  de  fe  défaltérer  dans 
1  eau  courante.  Car  des  que  les  Partlies 
aperçurent  le  fleuve ,  ils  ceflerent  de 
tirer ,  &  détendirent  leurs  arcs  :  &  Tm 
d'eux  élevant  fa  voix ,  cria:  "  *  Allez» 
3>  Romains  :  retirez -vous  fans  crainte. 
„  C'efl:  avec  raifon  que  la  Renommée 
9>  publie  votre  gloire,  &  que  les  nations 
9,  vous  reconnoiflcnt  pour  leurs  vain- 
5,  queurs ,  puifque  vous  avez  échapé 
j>  aux  flèches  des  Parthes.  ^ 

Lorfque  les  Romains  furent  a  Tantrc 
bord  y  leur  premier  foin  fat  de  fe  délaf- 
fer  un  peu  de  tant  de  fatigues.  Enfuite 
ils  reprirent  leur  route ,  &  le  fîxiéme 
jour  depuis  le  dernier  combat  ils  arri- 
vèrent à  TAraxe  ,  qui  faifoit  la  fépara- 
tion  de  la  Médie  Atropaténe  &  de  TAr- 
ménie.  Cette  marche  fe  pafla  fans  au- 
cun 
a  Ite  &  bcne  valcte , .  loquîtur  »  qui  Partho- 
Romani.  Mérita  vos  vi-    rutn  cela  fugifiis.  Jbr* 
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cun  péril  >  mais  non  pas  fans  inquiéta*   An.  K. 
de.  Ilsfe  déficient  toujours  des  Parthes,  7itf- 
&  aux  approches  de  fAraxe,  le  bruit  fc  1^^'^ 
répandit  qu'on  alloit  les  voir  reparoî- 
tre.  C  ctoit  une  fauflc  allarme ,  &  les 
Romains  n  curent  d'autre  dilficulté  à 
vaincre  que  celle  du  âeuve  même  >  qui 
ctoit  grand  &  rapide. 

On  ne  peut  exprimer  avec  quelle  fa-    joie 
tisfadion    ils   revirent   fArménic.    Ilsdesllo- 
étoicnt  dans  les  mêmes  traiifports  que  l'^gTJjig 
ceux  qui  fe  voient  arrivés  à  terre  après  fe  rcvi-i 
une  longue  &  périlleufe  navigation.  Ils  rent  en 
baifoient  .cette  terre  amie  ;  ils  s*embraf-  A*"™^*  ^ 
foient  les  uns  les  autres  en  verfant  des 
larmes  de'joie.  L'abondance  de  toutes 
chofes  qui  fuccédoit  à  la  difette  &  à  la 
famine ,  devint  nuifible  à  plufieurs.  Ne 
fe  ménageant  point  fur  le  boire  &  fur 
le  manger,  ils  tombèrent  en  hydropifie, 
ou  dans  d'autres  maladies  fâcheufes.  |i>9i 

Antoine  fit  la  revue  de  Ces  troupes 
en  Arménie,  &  il  trouva  qu'il  avoit per- 
du vingt  mille  fàntafTins  &  quatre  miHe 
hommes  de  cavalerie  ,  dont  plus  de  la 
moitié  avoient  péri  par  les  maladies,  & 
non  par  le  fer  de  l'ennemi.  Il  faut  ajou- 
ter à  cette  perte  fi  confidérable  ,  celle 
de  prefque  tous  les  bagages  de  Tarméc. 
Sa.marche  depuis  Praafpa  jufqu'au  fleu- 
X  1  n^ 
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»N.  R.  vc  près  duquel  îl  combattit  pour  la  der- 
y««-       niére  fois  contre  lesParthcs  fiit de  vingt-, 
^^  'r:  &-un  jours,  pendant  lesquels  il  trav^' 
ZH^  Efh.  cent  lieues  de  pays  ,  &  foutinr  dix-huk 
CXXX.   combats,  toujours  vainqueur  :  maisfo 
Flttt.     viftoires  n'ayoient  point  eu  un  eôêt  fo- 
lide  ni  décifif ,   parce  qu  il  n  avoit  po 
pourfuivre  les  vaiilcus  bien  loin  ,  ni  les 
«mpécher  de  fe  rejoindre   à  quelqac 
diftance.     Et  c  eft  ce  qui  fait  voir  quel 
tort  infini  lui  caufa  la  perfidie  du  Roi 
d'Arménie  ,  qui  Tavoit  abandonne  dès 
les  commencemens  du  fîége  de  Praafpa. 
Car  ce  Prince  ayant  une  floriflante  ca- 
valerie, (jui  fe  montoit  à  feize  mille  hom- 
mes armes  à  peu  près  comme  les  Par- 
tlies  ,  &  accoutumes  à  combattre  de  la 
nicnie  façon  ,  un  tel  fecours  eût  ^{furc 
aux  Romains  une  viftoire  complète.  Les 
Légions  mettant  en  fiiite  les  Parthcs,  & 
la  cavalerie  Arménienne  les  pourfuivant 
&  leur  tuant  beaucoup  de  monde ,  ils 
nauroient  pas  pu  fè  rallier  fans  ceflcj 
ni  revenir  tant  de  fois  â  la  charge. 

Toute  Tarméc  Romaine  ,  officiers  9c 
foldats ,  ne  refpiroient  que  vengeance 
contre  Artabaze  ,  &  ils  vouloient  fe 
faire  juftice  fur  le  champ.  Antoine,  non 
«loins  irrité,  mais  plus  maître  de  fon 
.  «flcntiment ,  ne  crut  pas  devoir ,  avec 

des 
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m  écs  troupes  çpuifées  de  miféres  &  de  Am.  R. 
to  Êitigues ,  attaquer  un  Roi  fur  fon  trône  7»^. 
y.'  &  dans  fon  propre  pays.  Il  ufa  donc  de  ^J'^'^' 
gj  diflîmulation  ,  &  loin  de  faire  aucune 
-li  plainte  au  Roi  d'Arméîiie  ,  il  continua 
1/  de  lui  témoigner  beaucoup  de  confian- 
i   ce ,  &  reçut  même  de  lui  de  l'argent  3f 
j    des  vivres  ,  remettant  fa  vengeance  à  un 
,    autre  tems. 

i        Pour    laffurer  ,    rien   ne  convenoit Empret 
;    mieux  à  Antoiiie ,  que  de  prendre  fes  rcmcnc 
,    quartiers  d'hiver  en  Arménie  ;    ce  qui  ^^^^^qJ^ 
d'ailleurs  Tauroit  mis  à  portée  de  renou-  ne  pour 
veller  la  guerre  contre  les  Parthes  ,  à  le  revoir 
Touverture  de  la  campagne  prochaine  i  ^"^p 
&  de  tirer  raifon ,  comme  il  l'avoit  ex-  pj, ^^^.^ 
trémcment  à  cœur  ,  de  Taffront  qu'il    ^ 
venoit  de  recevoir  de  leur  part.  Mais 
Tenforcélement  pour  Cléopatre   l'em- 
porta fur  toutes  ces  confidérations.  Il 
nétoit  occupé  que  de  lapenfée  de  fe  re- 
voir auprès  d'elle  :  &  malgré  la  rigueur 
de  la  faifon ,  il  voulut  retourner  avec 
fon  armée  en  Syrie ,  &  il  la  conduifit  à 
travers  les  neiges  &  les  glaces ,  qui  lui 
firent  périr  encore  huit  mille  hommes. 
La  lenteur  d'une  marche  pénible  irritoit 
fon  impatience  :     &  dès  qu  il  lui   fut 
poflible ,  il  prit  les  devants ,  &  accom- 
pagné de  très  peu  de  troupes ,  il  vint  à 
X    3  \î^ 
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An.  R.  1^  meri  en  un  lieu  ncynmé  la  Bourgade 

716.'      Blanche  entre  Bérite  &  Sidon. 

Av.  J.C.      Là^  çn  attendant  la  Reine  d'Egypte, 

^*        il  fe  livra,  pour  charmer  fon  ennui, 

aux  excès  de  la  bonne  cfiére  &  du  vin  > 

tenant  table  nuit  &  four  avec  Tes  amis. 

Et  cette  indécente  diverfîon  n*étoit  pas 

même  affez  puiflante  pour  le  diAraire 

de  fa  folle  paflîon.  Souvent  au  milieu 

d*un  repas ,  pendant  que  Ton  s*invitoit 

mutuellement  à  boire  ,  il  fortoit  bruf- 

quement  de  table ,  &  couroit  au  rivage 

pour  voir  s*il  ne  découmroit  point  les 

vaiflfeaux  qui  dévoient  lui  amener  Cleo- 

pâtre, 

.Elle  arriva  enfin,  &  apporta  des  ha- 
bits 3c  de  l'argent,  qu'Antoine  diftribua 
àfes  troupes.  Quelques-uns  crurent  que 
Fargent  venoit  de  lui,  mais  qu'il  vouloit 
en  faire  honneur  à  la  Reine, 
fauffe  &      Antoine  n'avoit  pas  lieu  afliirément 
faftucu-  detirer  vanité  de  cette  expédition.  Ce- 
fe  en-     pendant  il  en  écrivit  à  Rome  d'un  ton 
par^An.  ^^  vainqueur ,  déguîfant  les  pertes,  en- 
loineà'  A^nt  les  petits  avantages  :   &  par  là 
Rome,    il  a  bien  mérité  que  les  Ecrivains  fla- 
îi?"^      teurs  des  Céfars   lui  aient  reproché, 
qui  lui    comme  ils  ont  fait ,  d  avoir  appelle  ■  fa 
font  dé-  fuite  une  viéèoire ,  &  de  $*étrc  donné 
c^«-  pour 

a  Hanc  Anconius  fugam  fuam^quia  vivttf  cxiera^ 
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pour  vidoricux,  parce  quil  avoir  icha-   Ah,  R. 
pé  des  mains  des  ennemis.     Odavien  7 16. 
connoiffoit  par&itemenr  la  vcri tendes  ^^•'*^* 
feits  j  &  il  avoir  pris  foin  de  s'en:  in- 
ftruire.  Mais  obligé  de  fe  mcfiager  avec 
Antoine ,  d'autant  plus  que  Sex.  Pom- 
pée vivoit  encore ,  il  fe  donna  bien  de 
garde  de  démentir  publiquement  les  re- 
lations fanfaronnes  de  fon  collègue.  Au 
contraire  il  fit  décerner  par  le  Sénat  des    ' 
aftions  de  grâces  aux  Dieux  &  des  fa- 
crifices ,  comme  pour  d'heureux  &  glo- 
rieux fuccès. 

Les  inquiétudes  que  pouvoir  caufer  à 
Oâavien  la  vie  dé  Sex.  Pompée  ,  ne 
durèrent  pas  longtems.  Car  il  périt  l'an- 
née fuivante ,  qui  eut  pour  Confuls  un 
homme  de  fa  femille  &  de  fon  nom  > 
mais  d'une  branche  diâférentej  &  L* 
Çornificius. 

L.    CORNIFICIUS.  An.  B. 

Sex,  PoMFBius.  J^/j^.^ 

J*ai  raconte  de  quelle  manière  Sex-  ^\i 
tus  Pompée  forcé  par  Odavicn  d  aban-  niérw' 
donner  la  Sicile ,  après  une  pcfleifion  avantu- 

de  plufîeurs  annécSj  s'ètoit  enfui  du  port  '^^  K 
v-   ^  j    mortfu. 

T  ^e  nçffe  JÂ 

viâoriam  vocabat.  VtU,  1  quanto  faihis  cft ,  qua* 
K-  8i.  ., .,.  I  fi  vicîflet  qui  evafcrat. 

Inaçdibih  mentis  rc- 1  rhr.  IV,  lo, 
cordia  »  ferocior  ali*  I 
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An.  R  ^*^  Mèfli  .c  avec  dix-fept  vaiflfeaux.  Son 

717.       objet  et  oit  de  gagner  TAfie  :  mais,  com- 

A^'J-C-mepcrfortne  ne  k  pourfuivoît,  il  ne  fe 

5ei.       hâta  point  tellement  qu'il  oubliât  fa  pro- 

Pom-     ftflîon  de  Corfaire,  &  il  alla  piller  le 

P^^- .     riche  temple  de  Junon  Lacinie ,   fitué 

GvUJL  f"r  1^  ^^^^  Orientale  du  Bruttium  près 

V.         de  Cortone.  De  là  il  pafTa  à  Corcy re,en- 

Bîù,  /.  fait-e  dans  Tide  de  Céphallénie  ^  &  en- 

^^^*    fin  il  vint  à  Mityléne ,  capitale  de  Tifle 

de  Lesbos,  dont  les  habitans  étoient  af- 

fcftionnés  à  la  mémoire  de  fon  père  3  & 

à  fa  famille. 

Il  fe  propofoit  d'abord  de  pafler  tran- 
quillement rhivcr  en  ce  lieu ,  en  atten- 
dant qu  Antoine  fut  revenu  de  fon  ex- 
pédition contre  les  Parthes  3  &  d'aller 
alors  fe  préfenter  à  lui ,  comme  un  ami 
malheureux  qui  imploroit  fa  proteâion. 
Mais  bientôt  fon  ambition  inquiète  lui 
fuggéra  d*autres  peufées.  Mécontent  des 
procédés  que  tint  à  fon  égard  Furnius, 
qui  commandoit  pour  le  Triumvir  en 
Adc  ,•  animé  par  Tefpérance  que  firent 
renaître  au  fond  de  fon  cœur  les  difgra- 
ces  d'Antoine  dans  la  guerre  des  Par- 
thes, il  ne  projetta  rien  moins,  que  de 
fe  fubftituer  en  fa  place ,  ou  du  moins 
de  partager  avec  lui  les  Provinces  de 
rOricnt.  U  voyoit  fa  troupe  fe  groflir 

tour- 
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journellement  par  un  grand  nombre  dé.  /^.  R^ 
Ces  anciens  foldats  &  aniis,  qui  man-717. 
quant  de  toute  reflfourcefe  raflembloient  ^^*  I*^' 
autour  de  lui.  Il  reprit  donc  les  mar- 
ques du  commiandement  &  la  cotte 
d'armes  de  Général  :  il  radouba  fes  vaif- 
feaux ,  il  exerça  [qs  rameurs ,  alléguant 
pour  prétexte  tantôt  la  néceflité  de  fe 
précautionner  contre  Odavien  >  tantôt 
le  fervice  d'Antoine,  à  qui  il  étoit  bien- 
aife  de  fe  rendre  utile.  En  même  tems 
il  envoyoit  des  Députés  aux  Rois  &  pe* 
tits  Princes  de  Thrace  &  à  ceux  de 
Pont ,  pour  négocier  fourdement  avec 
eux.  Il  en  envoya  jufqucs  chez  les  Par- 
thes  y  auprès  defquels  il  efpéroit  que 
fon  nom  lui  feroit  une  recommandation 
très  favorable;  &  fe  rappellant  l'exem- 
ple de  Labiénus,  qui  avoit  été  fi  bien 
reçu  d'eux ,  &  mis  â  la  tête  dç.  leurs  ar- 
mées, iine  doutoitpas  que  Tamitié  du^ 
fils  de  Pompée  ne  leur  fut  tout  autre- 
ment précieufe.  On  conçoit  bien  qu'il 
cachoit  foi^neufemcnt  ces  pratiques, , 
Pendant  qu'il  agifloit  fi  vivement  contre 
Antoine  y  il  lui  prômetcoit  une  amitié 
fidile.:  ôc  pour,  le  mieux  tjromper,  il 
luîî députa  quelques-uns  -de  [es  amis, 3 
chargés  de  luf  offrir  fes  fer'  ices  >  &  de 
lui  repréfeater  leurs  communs  intérêts.^ 
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An.  R  reprcfêiKcrent  que  dans  la  trifte  fitua- 
M?        tion  où  fc  trouvoic  leur  chef,  incertain 
^v.J.C.  comme  il  étoit  des  dirpofitîons  d'An- 
^^*         toine  lui-même ,  il  n'y  avoit  pas  lieu  de 
s'étonner  qu  il  eut  tenté  îles  reflburccs 
en  quelque  &çon  défefpérées  :  mais  que 
dès  qu  il  connoîtroit  Ces  bonnes  inten- 
tions ,  il  ne  manqueroit  pas  de  s^'y  con- 
former. Le  Triunivir  voulut  bienfe  conr- 
rcnter  de  ces  allégations  3  &  il  attendit 
•      les  eftcts. 

Ils  furent  totalement  contraires  à  de 
f\  belles  paroles.  Quand  on  a  une  fois 
goutc  du  commandement  abfolu,ileft 
bien  difficile  de  fe  réduire  à  robéiflance; 
&  k  iVcond  rang  eft  trop  dur  à  qui  eft 
accoutumé  au  preiiiier»  Sextus  poufla 
jufqu'au  bout  le  projet  de  fe  maintenir 
chd:'de  parti,  &  de  fe  faire  au  préjudiee 
d'Antoine  un  établiflTcment  indépen- 
dant. II  eut  même  avant  larrivéc  de  Ti- 
tiiîs,  quelques  légers  fuccès.  Furnius, 
qui  co!:irj:ai"idoic  en  Afic ,  avoit  peu  de 
£a  ces  fur  pied  ;  &  quoiqu'il  eut  ap- 
pelle à  fon  fecours  Domitius  Ahénobar- 
bus  ,  &  Amyiras  qu'Antoine  venoit  de 
faire  Roi  des  Ga'atcs .,  Sextus  fe  foutint 
avec  avaiitage  contre  ces  trois  cliefe  :  il 
fiirprtc  leur  camp  :  il  fe  rendit  maître 
^         ie  plufieurs  villes  coîifidcrabiesj.  de 
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Lampfaque ,  de  Nicée ,  de  Nicomédie.  An.  K; 
Cette  lueur  de  bonne  fortune  lui  enfla  7ï7. 
d'autant  plus  le  courage,  qu'elle  aug- j^***'  ' 
menta  beaucoup  le  nombre  de  ks  par- 
tifans.  Les  peuples  vexés  par  des  exac- 
tions très  onéreufcs  le  rcgardoient  preC- 
que  comme  un  libérateur  :  on  s'enrôl- 
loit  à  Tenvi  fous  fes  étendarts ,  &  bien- 
tôt il  fe  vit  trois  Légions  &  deux  cens 
chevaux.  Mais  Titius  étant  furvenu  avec 
une  flotc  de  fix- vingts  voiles ,  qui  por- 
toit  de  nombreufes  troupes  de  terre ,  & 
en  même  tems  Furnius  ayant  reçu  foi- 
xatite  &  dix  vaifleaux  j  qu'Odaviea 
vainqueur  en  Sicile  renvoyoit  à  Antoine, 
le  fort  changea  tout  d'un  coup  :  &  Se^ 
tus  ne  voyant  plus  de  rcflTource  pour  lui, 
que  de  pénétrer  >  s'il  pouvoit,  dans  U 
haute  Afie ,  brûla  fa  petite  ejfcadre ,  qui 
lui  devenoit  inutile  contre  des  forces  û 
étrangement  fupérieures ,  &  il  convertit 
en  Soldats  ce  qu  il  avoit  de  rameurs  dç 
de  matelots. 

C'éroit  là  un  parti  extrême.  Aiiffi  ca 
malheureux  chef  fe  vit-  il  abandonné  de- 
ce  qui  iui  rciloit  d'illuftres  amis ,.  donc 
k  plus  connu  daas  l'Hiftoire  çft  Cafllus 
de  Parme ;•&  fon  beaup^re  mçme,.Sçri-  / 

bonius  Libo  alla  chercher  fa  fureté  dans 
k  camp  des  Lieutenans  d'Antoine.  Mais 
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I.'  R.  pour  lui  il  perfifta  dans  la  réfolution  de 
tout  tenter  plutôt  que  de  fe  /bumettrcî 

'•^'  6c  il  fe  mit  en  devoir  de  traverfer  la  Bi- 
thynie  j  dans  le  deflein  >  à  ce  que  1  on 
crut,  de  gagner  TArménie,  dont  le  Roi, 
comme  nous  Ta  vous  vu  >  avoir  de  gran- 
des raifons  de  fe  défier  d'Antoine.  Titius 
&  Furnius  réunis  avec  Amyntas  lui  cou- 
pèrent le  chemin ,  &  en  le  fatiguant  >  en 
tombant  fur  fon  arriére -garde,  enle- 
vant fes  fourageurs ,  le  réduifant  â  man- 
quer d'eau  &  de  vivres,  enfin  ils  f  ame- 
nèrent au  point  de  demander  une  entre- 
vue ,  pour  traiter  d'accommodement. 

Titius  lui  étoit  fufpeft  &  défagréable» 
parce  qu  ayant  autrefois  trouvé  un  afyle 
auprès  de  lui  en  Sicile,  &  n'étant  re- 
tourné à  Rome  que  par  fon  bienfait  & 
en  vertu  du  Traité  de  Miféne ,  il  avoit 
pris  la  commifTion  de  lui  faire  la  guerre* 
Sextus  le  regardoit  donc  comme  un 
homme  ingrat  &  fans  foi,  &  par  cette 
raifon  il  ne  voulut  pas.  conférer  avec 
lui ,  mais  avec  Furnius. 

Celui-ci  s'étant  préfenté,  Sextus  de- 
manda pour  toute  condition  de  pouvoir 
le  rendre  à  lui,  fous  proniefïè  d'écre 
conduit  à  Antoine  fans  qu'il  lui  fîit  fait 
^ucun  mal.  Furm'us  le  refufa ,  alléguant 
i^ueTkius  étoit  chargé  des  ordres  d'An* 

toinct 
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tôîne^  &  que  par  conféquent  c*étoit  à  An.  lU 
lui  qu*il  falloit  que  fe  remît  Scxms.  H  V^*  ^ 
avoir  pour  la  perfoune  de  Titius  une.J^'J*^ 
répugnance  invincible,  &  il  o£fric  de  fe 
rendre  à  Amyntas.  Cette  nouvelle  pro- 
pofîtion  ayant  été  rebutée,  il  rompit  la 
conférence.  La  nuit  fuivante  il  fê  déroba 
aux  ennemis ,  laiflànt  des  feux  allumés 
dans  fon  camp  pour  cacher  fa  fuite.  Il 
tournoit  vers  la  mer,  &  avoir  formé  la 
réfolution  défcfpérée  daller  brûler  Ik 
flote  de  Titius.  Un  transfuge ,  qui  por- 
toit  un  nom  illuftre ,  Scaurus ,  vint  aver- 
tir les  Lieutenans  d'Antoine  de  là  route 
que  Sextus  avoir  enfilée:  &  Amyntas 
détaché  avec  quinze  cens  chevaux  eut 
bientôt  atteint  le  fugitif,  qui  n'avoît 
point  de  cavalerie.  Aux  approches  d*A- 
myntas  >  prefque  touS  ceux  qui  accom- 
pagnoient  Sextus  ,  le  quittèrent:  &  cet 
infortuné  Général,  fans  aucune  elpé- 
rance ,  fans  reflburce ,  près  de  fe  voir 
abfolument  feul ,  fe  rendit  fans  condi- 
tion au  Prince  Galate ,  qui  te  remit  au 
pouvoir  de  Titius.  Ceci  arriva  près  de 
la  ville  de  Midéum  en  Phrygie.  Titius 
fit  conduire  le  prifonnier  àMiletj  atten^ 
dant  les  t>rdres  d'Antoine. 

Il  efl  confiant  que  Sextus  y  fut  tué 
peu  de^  tcms  aprcst    Mais  il  refèe  mt 
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An.  K.  nuage  fur  la  part  qu'eut  Antoine  à  ce 
'7'       meurtre.    Selon  quelques-uns  le  Triura- 
U.J.C.  ^Ij.  j^j^g  m^  premier  mouvement  ordon- 
na la  more  de  Sextus  :   enfliite  touché 
de  repentir  j  il  envoya  un  contre-ordre. 
Ce  fécond  courrier  fit  tant  de  diligence 
qu'il  prévint  le  premier  :  enfortc  que 
Tordre  qui  condamnoit  Sextus  à  mou- 
rir étant  arrivé  le  dernier  ,  Titius  le 
prie  3  ou  le  voulut  prendre  pour  la  der- 
nière volonté  d'Antoine ,  &  Tcxccutar 
D'autres  rejettent  lachofe  furPlancus, 
qui  avoit  le  pouvoir  d'expédier  des  or- 
dres au  nom  d'Antoine  j  de  les  (îgner 
pour  lui ,  &  de  les  fceller  du  fceau  de 
ce  Triumvir.    La  vérité  perce  à  travers 
tous  ces  voiles.  On  ne  peut  guéres  dou- 
ter qu'Aiitoinc  n'ait  été  bien  aife  d'être 
défait   de  Sextus.     Mais  comme  rien 
n'étoit  plus  odieux  que  de  tuer  de  (ang 
froid  le  dernier  rils  de  Pompée,  il  fut 
chiirmé  d'cii  lailfcr  tomber  le  blâme  fur 
fes  Licutenans.    Il  n'avoit  garde  de  Té- 
paî  ijner ,  s'il  eft  vrai  y  coirimc  quelques- 
uns  le  difent ,  qu'on  lui  eiit  fait  appré- 
hujnder  de  trouver  un  rival  dans  fon  pri- 
fx>niiier^  qui  portoit  un  nom^  autrefois- 
cJier  à  Cléopatre.    ya,{  pourtant  poinc^ 
à  croire  qu Antoine  fe  .fut' jiet|?rminc  à 
ùdi'^  mourir  Sextus  >  fi  celui-ci  eût  fça. 

prciK 
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prendre  un  parti  convenable  à  la  fitua-  An,.  It 
tion  de  fes  affaires.  Mais  *  fiigitif  &  rui-  7^7. 
né,  il  tint  une  conduite  flotante  entre  le  J^'  ^^* 
perfonnage  de  Géiîéral ,  &  celui  de  fup- 
pliant  :  &  tafatôt  s*opiniâtrant  à  foute- 
nir  fon  rang ,  tantôt  réduit  à  demander 
humblement  la  vie ,  il  parut  un  homme 
dangereux ,  à  qui  Ton  ne  pouvoir  pas 
fe  fier. 

Sex.  Pompée  périt  dans  la  quaran- 
tième année  de  fon  âge,  après  une  vie 
toujours  agitée ,  toujours  tumultueufe  , 
&  expofée  à  mille  dangers.  Il  dut  à  U 
gloire  de  fon  père  &:  tout  fon  éclat ,  & 
toutes  fcs  infortunes.  Il  eut  plus  de  cou- 
rage que  de  prudence ,  plus  d'ambition 
que  d'art  &  d'habileté  pour  la  conduite. 
Chef  de  bandits  ,  &  enfuite  de  Cor- 
faires ,  ruftre  &  grbflier  dans  {es  mœurs: 
&  dans  fon  langage ,  gouverné  par  les 
derniers  des  hommes ,  il  a  fourni  une  ' 
ample  matière  aux  reproches  des  Ecri-p 
vains  qui  ont  voulu  faire  leur  cour  à. 
fcs  vainqueurs.  Deux  traits  néantmoins 
le  rendront  à  jamais  recommandable, 
fa  bonne  foi  dans  le  Traité  de  Miféne , 

& 

a  Dum  inter  ducem    vitam  precatur ,  à  M, 

&   fupplicem    cumul-    Titio  ,   iuffu    M.-An- 

tuatur,  &r  nunc  cl»gni    '  tonii  >   jiigulacus   eft 

tacem  retinec ,  nunc  l  reU.  II.  791. 
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An.  il  &  la  générofité  qui  le  rendit  la  refTource 

7Ï7.       Se  Tafyle  des  profcrits. 

Av.J.C  ^  l'occafion  de  la  mort  de  Scxtus, 
Oâavien  fit  décerner  de  grands  hon- 
neurs â  Antoine  3  &  célébra  des  feux 
dans  le  Cirque  en  figne  de  ré|oui{Iance 
publique.  Il  avoit  réellement  bien  liea 
de  fe  réjouir  en  voyant  exterminée  une 
maifon  ennemie  de  la  (lenne.  Je  ne  fais 
il  le  Peuple  prit  une  fincére  part  à  fa 
foie.  Car  le  nom  de  Pompée  étoit  en- 
core refpeâé  &  aimé  des  Romains  :  & 
TitiuSj  le  meurtrier  de  Sextus^  lorfquil 
fiit  de  retour  à  Rome  3  ayant  donné 
des  jeux  dans  le  Théâtre  de  Pompée , 
fût  chargé  d'imprécations  par  le  Peu- 
ple >  &  obligé  de  fortir  ignominieufe- 
ment  d'un  ^eâacle  dont  il  faifoit  lui- 
même  les  frais. 

Par  la  mort  de  Sex.  Pompée,  le  parti 
de  Céfar,  depuis  longtems  triomphant^ 
fe  trouYoit  fubfifter  feul  :  &  il  ne  refioit 
plus  à  Oâavien  &  à  Antoine  5  vain- 
queurs de  tous  leurs  ennemis,  que  de 
tourner  leurs  armes  Tun  contre  l'autre , 
pour  décider  qui  des  deux  demeureroit 
le  maître  de  TEmpire.  Cétoit  le  point 
de  vue  qu'ils  avoient  toujours  envifagé^ 
furtout  Oâavien,  dont  Tambition  nc- 

t#ic 
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toit  diftraice  par  aucune  autre  pafBon.  An.  k. 
Il   s*écoula  pourtant  quelques  années  7i7- 
avant  que  la  querelle  éclatât:  &  je  vais^J['^^' 
placer  ici  tous  les  faits  étrangers  à  ce 
grand  événement  qui  termina  les  guer- 
res civiles,  afin  de  pouvoir m*y  atta- 
cher enfuite  uniquement  fans  y  inférer 
rien  qui  détourne  l'attention  du  Leâeur. 

Faits     db  tache*  s. 

Pendant  qu  Antoine  étoit  partagé  en-  Q^çy^w 
tre  fa  folle  amour  pour  Cléopatre  &  {es  aoila. 
projets  chimériques  contre  les  Parthes,  vien  en 
Odavien  tenoît  fes  troupes  en  haleine  llly"^* 
par  des  guerres  moins  brillantes  que 
capables  de  donner  de  Texercice  à  la 
valeur  du  foldat.  U  fe  faifoit  même  une 
gloire, ^près  avoir  toujours  jufques-là 
employé  {es  armes  contre  fes  concis 
toyens,  d*en  faire  un  ufage  plus  inno- 
cent contre  Tétranger.  Les  Nations  ^y^j^^r!^' 
Tiennes  lui  en  préfentoient  Toccafion.  dî#. 
Depuis  la  guerre  entre  Céfar  &  Pom- 
pée elles  n'avoient  point  cefle  d*étre  en 
mouvement ,  &  les  Japodes  venoient  de 
Élire  récemment   des   courfes    jufqu'à 
Aquilée,  &  de   piller  Triefte  colonie 
Romaine.  Il  réfolut  donc  de  châtier  ces 
peuples  inquiets  &  de  les  féduire)  au 
devoir.  Mais  lorfqu'il  fe  préparoitimar«> 


500     Faits    ditache'^s. 

cher  coiitre  eux ,  une  fcdition  Tarrcta 
pour  quelque  tems. 

Les  vieux  foldats  qu'il  avoir  Jicenriés 
en  Sicile  ,  comme  ]c  Tai  raconté,  fe  plai. 
gnoient  de  n'avoir  encore  reçu  aucunes 
récompenfes  de  leurs  fervices  ,  &  il  de- 
mandoient  au  moins  à  les  mériter  par 
de  nouveaux  travaux  en  reprenant  la 
profeflîon  militaire  fous  fes  enfeignes. 
Comme  leurs  plaintes  n*étoient  pas  def- 
tituées  de  fondement,  il  donna  fatisfàc- 
tion  à  un  nombre  d'entre  eux  en  leur 
aflîgnant  des  établiflemensdans  la  Gaule 
Cifalpine.  Mais  cette  diftindion  n'ayant 
fait  qu'irriter  la  faloufie  des  autres,  il 
ufa  de  févérité.  Il  en  envoya  quelques- 
uns  au  fupplice,  il  les  défarma  tous: 
&  ce  ne  fut  qu  après  les  avoir  réduits 
ainfi  à  recou^iir  aux  plus  humbles  prières, 
qu'il  voulut  bien  fe  laifTer  fléchir.  Alors 
ayant  fauve  l'honneur  du  commande- 
ment fupréme,  &  craignant  que  s'il 
s'opiniâtroit  à  les  rebuter  ils  ne  fe  don- 
naflent  à  Antoine ,  il  les  admit  dans  fes 
troupes  &  accepta  leurs  fervices. 

11  partit  enfuite  pour  la  guerre  d'illy- 
rie,  &  il  porta  fucceflîvement  ks  ar- 
mes viftorieufes  chez  les  Japodcs ,  les 
Pannoniens,  &  lés  Dalmates.  Les  dé- 
tails de  cette  expédition  nçfont  pas  affcz 

mté- 
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întereflans.,  pour  que  je  me  croie  obli- 
gé de  les  traiter  avec  étendue.  Je  remar- 
querai  feulement  qu  Oâavien  y  paya  ^^  p^^./ 
.•<ie  fa  pcrfonne  en  plus  d*une  occafion  >  fonnelle 
&  réfora   par  une  bravoure  au  deflîis  d'Odta. 
4c  toute  critique  les  foupçons  injuftcs  ^^^^ 
de  lâcheté  qui  lui  ont  été  faits  par  An- 
toine j    &  dont    rimpreflion  n'câ  pas 
encore  bien  efFaoée  aujourd'hui, 

Ainfi  dans  un  moment  de  furprifc,  ^or.TV^ 
où  attaqué  tout  d'un  coup  par  Tennemi  ^^^^^ 
il  avoit  encore  à  vaincre  la  difficulté  des  AMg.\. 
iieuxi  &  à  monter  par  un  chemin  rude ,  ^-o. 
cfcarpé,  &  rempli  d'arbres  &  de  brof-  J^^J"^* 
failles  3  voyant  que  k$  troupes  ne  fe 
|)ortoient  point  gaiement  à  avancer,  il 
prit  un  bouclier  de  fantaflîn,  &  cou- 
rant aux  jpremiers  rangs,  il  anima  les 
fiens  par  fon  exemple ,  &  repouffa  les 
Barbares. 

Dans  un  autre  combat  il  reçut  au 
genou  droit  un  coup 'de  pierre,  dont  il 
fiit  bleffé  confidérablement,  &  mis» hors 
d'état  d'agir  pendant  plufieurs  jpur;^. 

•Mais  nulle  part  il  ne  lîgnala  fa  valeurL_ 
d'une  maniéreiplus  éclatante ,  qu'au  fiégc 
de  Métulum ,  ville  capitale  des  Japodes. 
.  La  place  étoit  forte  de  fa  nature,  &  dé- 
fendue fî  opiniâtrement  par  les  Barba- 
res., qu  après  que  le  mur  eut  été  forcé. 
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.ils  en  reconftruifirenc  ua  nouveau >  & 
formèrent  une  féconde  enccintCjqui  coq* 
craignit  Oôavien  de  recommencer  fci 
travaux.  Il  éleva  des  terraflès»  iidreflâdcs 
tours  >  defquelles  on  devoir  jetter  fur  k 
mur  des  ennemis  quatre  ponts  volans  â 
la  fois.  Cette  manœuvre  fbc  exécutée 
avec  précipitation  >  &  trois  des  ponts 
fe  rompirent  :  de  forte  que  perfonne 
n'ofoit  plus  fe  hazarder  fiir  le  quatrième. 
Alors  Oâavren^  qui  de  defliis  une  haute 
tour  examinoit  tout  ce  qui  fe  paifoitj 
defcenden  hâte^  emploie  les  exhorta- 
tions les  plus  vives  auprès  de  [es  foldats 
rebutés;  &  ne  pouvant  par  les  difcoors 
réveiller  leur  courage^lui*méme  il  monte 
fur  le  pont  j  &  s'avance  vers  la  muraille 
tenant  fon  bouclier  devant  lui.  Agrippa^ 
deux  autres  Officiers  Généraux  ^  &  un 
écuyer  l'accompagnent,  &  ils  font  bien- 
tôt fuivis  d'une  fi  grande  multitude  de 
foldats  9  que  le  pont  fuccomba  fous  le 
poids  >  &  fe  rompit  comme  les  trois 
premiers.  Tous  ceux  qui  étoient  delfus 
firent  une  chute  violente.  Quelques-uns 
fiirent  tués,  plufîeurs  fort  maltraita j 
&  entre  autres  Oâavien ,  qui  fiit  hlcSé 
à  la  jambe  droite  &  aux  deux  bras. 
Néantmoins  fe  foutenant  contre  un  ac- 
cident Cl  fâcheux  par  fa^fôrmeté  d'ameft 

fiur 
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«  (îir  le  champ  il  remonta  au  haut  de  la 
if   tour ,  &  fe  préfcnta  à  Ja  vue  des  (îens 
B   &  des  ennemis ,  pour  prévenir  le  décou- 
i    ragement  dts  uns ,  &  réprimer  la  pré- 
t    fomption  des  autres.   . 
i        Après  de  telles  preuves  de  vaillance 
il  étoit  bien  en  droit  de  l'exiger  des 
troupes,  &  de  punir  févérement  la  lâ- 
cheté. Aufli  une  cohorte  ayant  mal  fait 
fon  devoir,  &  reculé  devant  Tennemi, 
il  la  décima,  &  fit  diftribuer  aux  fol* 
datsque  le  fort  avoit  épargnés  de  Torge 
au  lieu  de  bled  pour  nourriture  pen- 
dant toute  la  campagne. 

Cette  guerre,  dans  laquelle  je  ne 
trouve  aucun  homme  de  marque  qui 
ait  péri,  fî  ce  n'eft  Menas,  ce  perfide 
affranchi  de  Sextus,  occupa  Odavien 
pendant  trois  ans,  &  ne  fat  terminée 
que  Tan  de  Rome  719.  par  la  foumif-. 
(îon  des  Barbares,  qui  donnèrent  des 
otages,  rendirent  les  drapeaux  qu'ils 
avoient  autrefois  conquis  fur  Gabinius 
&  fur  Vatinius,  &  s'engagèrent  à  payer 
le  tribut  impofé  par  le  vainqueur. 

Oftavien  dompta  encore  par  fesLien- 
tenans  d'autres  peuples  ou  mal  fournis  > 
ou  qui  n'avoient  jaimais  connu  Ig  domi- 
nation Romaine. 

Es 
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Les  Sa-     En  même  tcms  qu'il  faifoit  la  guerre 

hffcs      ç^  Ulyricj  MeflTala  *  chargé  par  lui  de 
fournis       ,     .  ^       T      c  t  iT       r  u- 
parValc-rcpnmer  les  SalafleSjrubjugua  cette  na- 

rius.       tion,    qui  occupoit   le  pays  que  noasj 
Freins-  nommons  aujourd'hui  le  f^al  d'Aoufif* 
CXXXI.  Us  incommodoient  depuis  longtemsles 
S7«j&    Généraux  Romains  3  à    qui  leurs  divi- 
fions  inceftines  donnoient  des  lo'ms  plus 
importansj   que  celui  de  réduire  des 
Barbares  cantonnés  dans  leurs  monta- 
gnes. Lorfque  Ton  eue  le  loifir  de  pen- 
fer  i  eux ,  ils  furent  bientôt  contraints 
de  fubir  le  joug,  &  d'accepter  les loix 
que  Ton  voulut  leur  impofer. 
Exploits     Les  exploits  de  M.  Craflfus  contre  les 
^^     MyCienSi  les  Baftarnes,  &  autres  peu- 
contrc^  pies  voifins  du  Danube  vers  la  Thrace, 
IcsMy-  foat  poflérieurs  de  quelques  *^  années, 
f^^%%  &  je  fuis  en  les  plaçant  ici  Tordre  que 
j^çuej^/ m'indique  la  nature  des   faits,  &  non 

Tordre 


^  Ceft  d'après  Appien 
f^  Dion  que  j'Mtt'îLne  à 
M.'ffala  la  tjtHoirc  fur  /#j 
Séihjfrs,  Il  me  reflepour- 
tant  quelque  doute  ,  fondé 
fur  U  fiUnce  de  TihuUe  , 
qui  dans  fin  Panéryri.jnp 
lie  M:Jfal/i^  en  foi  f An  t  le 
dénombrement  des  exploits 
gticr^ie^s  de  fin  héros ,  ne 


qtuMsffala  paffa  un  quaf* 
t'ser  d  hiver  dan <  leur  voi- 
finale.  Mats  loin  de  Ifà 
futre  honneur  d^MHcim  4- 
vanta^e  remporté  fur  euXi 
Il  affure  qn  H  fut  ohligé 
d'acheter  d'eux  les  hoh  né' 
cejfttres  p9Hr  le  chétufM" 
ge^  &  pour  les  exercice 
mllltalns* 


nomme  point   les  SaUJJes  j    ^  *  Dloit  en  fait  mintlm 
§mre  les  peuples  f/i6jMgués  *  forts  1*41»  d§  Rome  72.?. 
f^  IhU  Struhon.L  IV,  dit  I 
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Tordre  des  tcms.  On  fait  combien  ont  vU  >  /• 
toujours  été  fiéres  Ôc  belliqueufes  les  ^^-  ^^* 
nations  ^i  habitent  ces  contrées.  Craf-     *  "* 
fiis  oppofa  à  leur  audace  une  bravoure 
non  coiftnune  ,   dont  il  fît  preuve  en 
tuant  de  fa  main  dans  un  combat  Del* 
don  Roi  des  Baftarnes. 

II  mcritoit  par  cette  adion  Thonneur 
des  dépouilles  Opimes.  Mais  foit  que  fa 
qualité  de  fimple  Lieutenant  d'O  iavien 
fut  un  titre  d'exclufion ,  parce  que  Ton 
penfoit  que  les  dépouilles  Opimes  ne 
pouvoient  être  acquifes  que  par  celui 
qui  jouiflbit  du  commandement  en  chef; 
foit  que  le  Général  ne  vît  pas  volon- 
tiers fon  fubalterne  éleré  en  quelque 
façon  au  defliis  de  lui  par  un  honneur 
airni  fingulier ,  &  dont  toute  l'Hiftoirc 
Romaine  ne  fourniflbit  que  trois  exem- 
ples ,  il  eft  confiant  que  Crafliis  n'oby 
tint  d'autres  rccompenfes  que  celles  que 
Ton  accordoit  encore  alors  aux  parti- 
culiers y  le  nom  *  d'impérator ,  les  Snp- 
plicationsy  &  le  Triomphe.  Il  étoit  fils  du 
célébré  CraflTus,  &  nous  avons  eu  déjà 
occafion  de  parler  de  lui  plus  d'une  (ois. 

Je  coule  légèrement  fur  ces  faits ,  qui 
,    Tm.  XV.'  Y   .  font 


^  "Dlpn  revêqtie  en  iouft 
U  titre  ^'Imperator  ac- 
cêrHàCta^Hs.  Msts  cet 


hênneur  a  été  Aefé  i  3lr 
des    p.'trtltélkrt    iu^wsk. 
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font  ici  ctoufTcs  par  une  foule  d'autres 
plus  mémorables.  Je  rapporterai  feule- 
ment encore  deux  traits  que  ^ous  ad- 
mîniftre  Florus. 

Pendant  que  farmée  Ro4feine  le 
rangeoit  en  bataille  vis-à-risde  celle  des 
M/fiens ,  un  des  principaux  comman- 
dans  des  Barbares  s'avança  >  &  cria  i 
haute  voix  ,  ^i  êtes  vous  i  II  loi  fût  ré* 
pondu ,  Nous  femmes  les  Romains  »  maU 
très  de  toutes  les  nations.  Avant  que  voui 
puijfte^.  prendre  cette  qualité  ^  répliqua 
Taudacieux  Myfien^  il  faut  quevotu  nous 
étye:^  vaiucuS* 

Cette  fierté  fembloit  annoncer  une 
vigoureufe  réfiftance.  Cependant  un  fri- 
vole épouvantai!  (  &  c'éft  le  fécond  trait 
que  î'ai  promis  )  déconcerta  les  My- 
fîcns ,  &  leur  fit  tout  d*un  coup  pren- 
dre Ja  fuite.  Un  Centurion  Romaia 
s'avifa  de  mçttre  fur  fon  cafcjue  un  bra- 
fier  allumé  &  cfui  jettoit  de  la  flamme. 
Il  s*avança  ainfî  vers  les  ennemis ,  &  le 
mouvement  de  fon  corps  excitant  la 
flamme  comme  par  fecoufles  ,  les  cré- 
dules Barbares  s'imaginèrent  avoir  af- 
faire à  un  monftre  qui  vomiâbit  le  feu. 
Tout  leur  courage  ne  put  tenir  contre 
cet  objet ,  capable  à  peine  d  e&ayer  un 
Cxiauc. 
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Tels  font  les  exploits  miliiaires  d'Oc- 
.tavien  &  de  fes  Lieutenans  contre  l'étran- 
ger pendant  refpace  qui  s'écoula  depuis 
la  défaite  de  Sextus  Pompée  jufqu  a  la 
mort  d'Antoine.  Les  affaires  de  la  ville 
fourniflent  aulTi  entre  ces  deux  Epoques 
quelques  évéuemens  remarquables,  dont 
le  plus  important  efiTEdilité  d' Agrippa. 

Toutes  les   charges  avoient  perdu   EdiUtê 
leur  luftre  &  leur  éclat  fous  le  Gouver-  d^Agiip. 
nemencTriumviral,  qui  abforboit  toute  ^  * 
la  puiffance  publique  :  &  en  particulier 
.f  Edilité ,  chargée  de  dépenfes  prodi- 
gieufes  à  caufe  des  jeux  qu'il  fàlloit  don- 
ner au  Peuple ,  tomba  dans  un  tel  dif- 
crcdit,  qu'il  y  eut  une  année  ♦  qui  k'^L'jfndê 
pafla  fans  Ediles ,  parce  que  perfonne  ^"^'^'^ 
ne  voulut  d'un  titre  fans  pouvoir  &  oné-  ^^^' 
reux.  Agrippa  entreprit  de  relever  cette 
Magiflrature  de  fon  aviliflcmentj  en  la 
prenant  f  lui-même  :  &  quoiqu'il  eût  f  jin  dé 
ité  -Coftfhl ,  il  ne  dédaigna  point  une  ^^^^ 
place  beaucoup  inférieure  j    perfuadé^^^* 
qu'il  n'y  perdroit  rien ,  &  que  la  charge 
y  gagneroit;.  D'ailleurs  les  fonéèions  de 
l'Edilitéi  qui  fe  rapportoient  priricipaler 
ment  foit  aux  embelliflfemens  &  a^x 
commodités  de  la  ville»  foit  aux  plaifîrs 
de  la  multitude  ,  convenoient  parfeiter 
ment  au  icie  qu'avoit  Agrippa  pour 
Y    J;  cwir 


\ 
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concilier  de  plus  en  plus  les  coeurs  des 
citoyens  au  )cunc  Triumvir  fon  Général 
&  fon  protcdeur. 
TrgîHs-  Il  remplit  magdiifiquenient  cette  vue^ 
^'  '  r  prcmiéremenr  par  des  édifices  publics 
[i^^i.  ^"*^^  répara,  ou  conftruifît  â  neur.  U  ré- 
tablit les  anciens  aqueducs  ^  qui  tom- 
boient  prefque  en  ruine  »  eSd  il  en  con- 
diiifit  un  nouveau  >  à  qui  il  donna  le 
nom  de  ffule ,  dans  un  efpacc  de  quinze 
mille  pas  ,  ou  de  cinq  lieues.  Pour  ren- 
dre commode  &  acceifible  Tufage  des 
eaux  qu'il  amenoic  ou  rendoit  à  la  viilcj 
il  fit  fcpt  cens  abreuvoirs  ,  cent  cinq 
fontaines  ,  cent  trente  regards  :  de  fa- 
çon qu'il  n'y  eut  prefque  aucune  mai- 
Ion  de  Rome  ,  qui  n*eùt  de  Teau  en 
abondance.  Et  tous  ces  ouvrages  étoient 
ornés  &  décorés  richement  &  avec  goût# 
On  y  comptoit  trois  cens  ftatueS  demar^ 
bre  ou  d'airain ,  &  quatre  cens  colonnes 
de  marbre.  Agrippa  étoit  fi  jaloux  de 
rembellifTement  de  la  ville  &  de  tous  les 
lieux  deflinés  aux  ufages  publics  ,  qu'il 
eût  voulu  que  Ton  y  eût  confacré  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  ftatues  &  de  tableaux 
dans  Rome.  Il  prononça  fur  ce  fujet  un 
DiTcours  *,  qui  le  confervoit  encore  du 
tems  de  Pline  l'ancien  3  &  que  cet  Ecri- 
vain^ 
a  Exilât  ejvks  ^Agtit^vx^  ox^x^  m'\^\ftc3L&  mAr 
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I     vain  :,  charmé  d*un  fi  noble  projet,  qua- 
(     lifie  de  magnifique  &  de  vraiment  di- 
gne du  plus  grand  des  citoyens.  En  efFet 
s    p'eft-ce  pas  là  une  deilination  plus  con^ 
p    venable  à  ces  chef  -  d'œuvres  de  Tart, 
que  d'être  relégués  dans  les  jardins  & 
,     dans  les  maifons  de  campagne  des  par- 
ticuliers ? 

Pcrfonne  n'ignore  la  magnificence 
des  égoùts  de  Rome  bâus  par  les  deux 
Tarquins.  Faute  de  foin  &  d'entretien 
ils  s'étoient  remplis  d'immondices ,  & 
engorgés  en  plufieurs  endroits.  Agrippa 
ramaHa  des  eaux  en  fi  grande  quantité  j 
qu*il  en  forma  comme  ie.pt  torpens  j  qui 
introduits  par  les  ouvertures  des  égouts  , 
&  y  coulant  rapidement,  entraînèrent 
toutes  les  faletés  qui  s'y  étoient  amon- 
celées :  &  après  cette  opération,  il  s'cmr 
barqua  lui-même  fur  les  égouts  ainfî 
nettoyés ,  &  par  une  navigation  fouter-i- 
raine  il  les  parcourut  d'un  bout  à  l'au- 
tre jufqu'à  leur  emboucliure  dans  Iç 
Tibre.  .. 

Le  fécond  objet  d' Agrippa  dans  foo 
Ediiité  regardoit  les  jeux ,  Ôc  les  lar-» 
gcfiès  au  PçMple.     Il  eft  étonnant  avec 
Y  3  quellç 

xîmo  civium  dîgna ,  de  |  fierî  fâtîiis  fuîffetjquàm 
tabiilis omnibus  fîgniC-  f  in  vilbrum  éxftîîa  feU 
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quelle  fompcuofîté  il  s'acquitta  de  cette] 
partie  de  fes  fondions*    Spectacles  dcj 
toute  efpccc  ,  comédies  ,  combats  dcl 
Gladiateurs  >  courfes  dans  le  Cirque» 
pendant  cinquante-neuf  jours  ;  &  durant  1 
tout  ce  tems  y  barbiers   &    baigneurs  I 
payés  Je.  fes.  deniers  pour  le  fervice  des  I 
citoyens  s  cent  foixante-&-dix  bains  ou- 
verts &  enc{xtenus  à  fes  frais  pendant  ' 
toute  Tannée  :  provifîons  de  toutes  for- 
tes achetées  des  narchands  pour  être 
livrées  au  pillage  de  la  multitude.   Enfia 
dans  le  Théâtre  il  jetta  d*en-haut  com- 
me des  billets  de  Lotterie;  &  ceux  qui 
rapportoîent  ces  billets  en  recevoiéntle 
contenu  >  c*eft-à-dire ,  argent ,  étoffes, 
meubles ,  &  autres  chofes  femblables. 
Il  orna  aufli  le  Cirque  de  ftatues  de 
Dauphins ,  &  de  ce  qu  ils  appelloient 
jjes  œufe ,  c*eft-à-dire ,  de  groflès  maiTes. 
figurées  en  oeuf  &  placées  fur  des  co- 
lonnes, qui  pofées  à  rextrémité  de  la 
carrière  &   fe    feifant  appercevoir  de 
loin,   dirigeoient  les  conduâeurs  des 
chariots  dans  leur  courfe  ,.&  leur  mar- 
quoient  Tendroic  où  il  falloit  tourner 
pour  revenir  au  point  d*ou  ils  étoient 
partis. 

Parmiles  fpeftacles  donnés  par  Agrip-- 
ça  j,  celui  de  la.courjfe  que  les  Romainst 
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appelloient  Troyenncy  mérite  d'ctrere-» 
marqué.  Ce  jeu  leur  venait  de  Troie  ^  à 
ce  qu'ils  prétendoient  ;  &  par  là  il  inté- 
reflbit  fpécialement  Oéèavien  ,  qui"  fc 
vantoit  de  tirer  fon  origine  de  cette 
ville  fameufe.    Ceft  pour  cela  que  Vir- 
gile 4  inféré  dans  fon  cinquième  Livre 
une  charmante  defcription  de  cet  exer- 
cice.   Il  s'exécutoit  par  de  jeunes  gens 
de  qualité  ,  &  Agrippa  engagea  les  Sé^ 
nateurs  à  confentir  que  leurs  enfans  com- 
mençaflent  à  s*y  faire  connoîîre ,  &  à. 
attirer  fur  eux  les  regards  des  citoyens.. 
Ces  foins,  qui  femblent  frivoles>& 
uniquement  de  plaifîr ,  avoient  pourtant 
une  fin  férieufe,  qui  écoit  de  faire aimec 
le   Gouvernement  d*Odavien;  &  pap 
ces  amufemens  Agrippa,  ne  fervoit  pas 
moins  bien  fon  Patron,  que  par  la  Po- 
lice exaâe  qu'il  faifoit  obferver  dans  la 
ville.    Il  en  chaffa  les  Astrologues  &  les 
Magiciens  y  pefles  publiques  y  qui  en- 
forcéJent  aifément  la  multitude  igno- 
rante, &  qui  portent  le  trouble  aufli 
bien  dans  TEtat  que  dans  les  familles» 
Ceft  ainfi  qu'Agrippa,  grand  homme 
de  guerre,,  fe  montroit  pareillement 
grand-  Mâgiftrat;  fupérieur  par  cette 
univerfalité  de  talens  à  Mécène ,  qui  > 
i^s.  être  incapable  des^  fondions  riiilv* 
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taires  5  ne  brilloit  pourtant  que  dans  ce 

qui  regarde  Tadauniffaration  des  a£Eûres 

civiles. 

Agrippa      Ces  deux  hommes  furent  les  princi- 

&  Me*  paux  inftrumens  de  la  grandeur  &  de 

S,wî     1  élévation  d'Oâavien.    Il  avoit  en  eux 

paux      une  contiance  parfaite  :  &  comme  il 

amis ,     employ oit  pour  cachet  deux  pierres  gra- 

j^*  ^  vces,  repréfentant  un  fphinx  3  &  entiére- 

Minif.    ment  femblables  >  il  en  gardoit  Tunej 

tr«        &  laiflbic  l'autre  à  leur  difpolîtion ,  afin 

^cn.      m^'^^  pûflcnt  écrire. &  ordonner  en  fon 

i^U*.      nom  tout  ce  qu  ils  jugeroient  convena- 

L  LL     ble.    Lorfqu  il  écrivoic  lui-même  au  Se- 

nat^  fes  dépêches  leur  étoient  d'abord 

apportées.    Us  les  ouvroient,  en  pre- 

noient  ledure,  y  faifoient  les  change- 

mcns  qu'ils  vouloient  ;    &    enfuite  les 

ayant  recachetées  j  ils  les  remettoient 

à  leur  deftination. 

C'étoic  fur  Mécène  en  particulier  que 
rouloicnc  principalement  les  affaires  de 
la  ville  &  de  l'Italie.  Quoique  ,  par  une 
modeftie  ou  apparente  ou  véritable,  il 
n'ait  jamais  voulu  s'élever  au  dcflus  du 
rang  de  fimple Chevalier,  pendant  qu'il 
lui  étoit  aifé  de  parvenir  aux  plus  hau- 
tes dignités  de  la  République ,  il  avoit 
pourtant  plus  de  réalité  de  puifTance  que 
k&t>reniiéres  téces  du  Séaatât  les  per« 

ion- 
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(bnnagesConfuIatres.  Il  fut  durant  plu- 
fieurs  années  Préfet  de  Rome,  &  par 
Tautorité  de  cette  charge ,  créée  «fTcs 
pour  lui ,  il  maintint  le  calme  &  la  paix 
dans  la  Capitale  &  dans  l'Italie  en  des 
tems  très  orageux ,  &  malgré  le  mécon- 
tentement des  peuples,  fouvent  chargés 
par  ks  ordres  d'impofitions  très  oné- 
reùfes ,  mais  néceflaires  pour  foutenir  les 
frais  immenfes  de  la  guerre. 

Tout  ce  qui  appartenoit  à  0(Sèavien  ^Statues 
fe  reflentoit  de  la  fplendeur  de  fa  for-  f^-^? 
tune.    Ainfi  fa  fœur  &  fa  femme  forent  &  j  q^ 
honorées  de  ftatues  par  Décret  du  Sénat  :  tavie. 
&  des  dépouilles  acquifes  dans  la  guerre  .^^'^- 
contre  les  Dalmates ,  il  fît  bâtir  un  por-  d*()âa- 
tique ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  fa  fœur  vie.    . 
Odavie,  &  où  il  plaça  dans  la  fuite    ^*î'«. 
une  riche  Bibliothèque.    Quelques-uns  ^'  ^    ^ 
pourtant  font  honneur  de  la  Bibliothé-    piut. 
que  à  Oâavie  elle-même  ,  qui.  voulut  -w^w^'S. 
confacrcr  par  ce  monument  la  mémoire 
de  fon  fils  Marcellus. 

Pendant  les  années  que  Je  parcours  "j^*^^^^- 
îci ,  il  y  eut  plufieurs  triomphes  celé-  Itj^r^iîus 
brés  par  des  particuliers.  Les  plus  mé-  Taums, 
morables  &  les  plus  juftement  mérités  &  de 
font  ceux  de  Statilius  Taurus ,  &  de  So-  Sofiusj^ 
fins.  L'un  avoir  pScifié  l'Afrique  après 
Y  5     .  U 
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ia  deftitution  de  Lépidus  :  &  Taucre  avoit 
yaiiica  les  Juifs  &  pris  Jérufalem. 
Nou-        Oftavicn ,  i  Tcxcmple  de  Céfar ,  fit 
|f^"^     âufli  dans  ces  mêmes  tcms  de  nouveaux 
cieusi    Patriciens ,  pour  remplacer  les  ancien- 
nes femilles  patriciennes ,  qui  périffoient 
dans  tant  de  guerres  civiles  >  &  dimi* 
nuoient  de  four  en  jour. 
/arI*       QuoiqiMtticus  ait  toujours  vécu  fuû- 
eus.   *  pl^  particulier  j  fans  avoir  jamais  podé? 
Cif#.    dé  aucune  charge  ^  le  rang  que  lui  ac- 
^''-Af  ^^""^^^^  ^^^  rdlimc  du  public  &  des 
***'      'premiers  hommes  de  l'Empire  Romain 
îbn  efprit,  ùl  vertu,  6c  la  fageflfe  de 
ÙL  conduite  >    en   tait  un   perfonnage 
tout-à-fait   recommandable  ,    dront  la 
mort  doit  trouver  place  dans  cette  Hifr 
toire. 

Il  étoit,  comme  nous  Tavons  ditj 
ami  d'Antoine  :  il  en  avoit  Bât  aâc  dans 
des  circonftances  critiques ,  Se  >ea  con« 
féquencc  il  fut  effacé  par  ce  Triumvir 
delà  lifte  des  profcri^s.  Antoine £t  plus: 
il  lui  procura  une  alliance  illuftre ,  & 
travailla  efficacement  à  lui  donner  pour 
gendre  Agrippa.  Du  mariage  d' Agrippa 
avec  la  fille  d' Attiras  naquit  Vipfania 
Agrippina,  qui  ayant  à  peine  un  an  fot 
promife  à  Tibère  >  beaufils  d'OÔavien. 

Ain/i 
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Aiafi  Atticus  vit  fa  famille  liée  de  près 
avec  la  maifon  des  Céfars. 

Toujours  fidèle  à  fa  maxime  de  ne 
point  entrer  dans  les  brouilleries  des 
Orands ,  &  de  cultiver  avec  eux ,  mal-* 
gré  leurs  divilîons,  fes  liaifons  particu- 
lières, il  fe  conferva  Tamitic  d'Oda- 
vien  &  d'Antoine  5  qui  lui  donnèrent 
également  les  témoignages  les  plus  mar* 
qués  &  les  plus  conftans  d'une  eftime 
&  d'une  confidèration  infinies. 

L'année  qui  précéda  leur  rupture,  il 
fut  attaqué  de  la  fiftule.  Il  eflàya  les  re- 
mèdes connus  alors ,  qui  ne  firent  qu'ai- 
grir le  mal.  Laskle  fouffrir,  il  prit  le 
parti  de^  fe  laiffer  mourir  de  faim ,  &  il 
déclara  fa  réfolution  à  fon  gendre ,  fans 
fe  laiffer  attendrir  par  fes  prières  &  par 
fes  larmes.  Après  qu'il  fe  fat  abflenn  de 
manger  pendant,  deux  jours,  la  fiév^re 
fe  quitta ,  &  il  fe  trouva  mieux.  Mais 
tes  frais  en  étoient  Êiits,  &  il  s'obftina 
à  mourir.  En  bon  Epicurien,  il  regard- 
doit  la  douleur  comme  le  fouverain  mal  : 
&  il  ne  comptoit  pas  en  trop  acheter 
la  délivrance  enfacrifiant  les  reftcs  d*une 
vie  languiflknte. 

Il  mourut  âgé  de  foixante  &  dix-fepc 
ans,  fous  le  Confulat  de  Domitius  âc 
de  Soiius:  perfonnage  (îngulier>  pour 
Y  é  >:iWSL 
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avoir  brillé  faiis  dignités  ,  &  fans  talem 
fupéricurs;  ami  de  tous  les  Grands,  en 
fe  tenant  dans  un  état  médiocre  ;  telle- 
ment égal  entre  tous  les  partis  »  qu'il 
mérita  l'amitié  de  ceux  mêmes  qui  fe 
Êiifoientles  uns  aux  autres  la  plus  cruelle 
guerre. 
Succer*      Il  ne  me  refle  plus  qu'à  donner  for 
fion  des  I2  fuccelTion  des  Confiils  pour  les  aa- 
bo^dc-  ^^^^  ^^"^  '^  parle ,  quelques  remarques  | 
puis  l'an  particulières ,  qui  placées  ailleurs  pour- 
718.  iuf- roient  interrompre  le, fil  de  la  narra- 
?;•?/•»»  tioa. 

Afpiém.  Au  tems  du  Traité  de  Miféne  entre 
c:vU.  les  Triumvirs  &  Scx.  Pompée^  tous  les 
'•  ^*  Confulats  de  ces  années  avoient  été  ar- 
rangés d'avance.  Il  avoitétédic  que  Tau 
de  Rome  718.  Antoine  prendroit  un  fé- 
cond Conlulat  avec  Libon,  beaupércdc 
Sextus;  qu'en  719.  Oâavien  (eroitCon- 
ful  pour  la  féconde  fois  avec  Sexrus  lui- 
même;  en  720,  Domitius  Ahénobarbus 
&  Sofius,  &  enfin  en  731  •  Antoine  & 
Oâavien,  qui  alors  Confuls  pour  la 
troifiéme  fois  rétabliroient  l'ancien  Gou- 
vernement. Ce  plan  de  Confulats  fiit 
fuivi^  fi  ce  neft  que  Sextus  Pompée 
ayant  péri  avant  que  Tannée  de=  fon 
Confulat  fut  arrivée  j  on  lui  fubûitua 
X.  Volcatius  Tullusi  &  pareillement  Aa- 

taine 
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toinc  ftit  privé  de  Ton  troifiémc  Con- 
fulat  y  à  1  occafion  de  la  guerre  qui  s  c- 
leva  entre  lui  &  Odavien,  Mcflkla  le 
remplaça ,  &  fiit  collègue  d'Odavicn 
Confùl  pour  La  troifiéme  fois*  Pour  ce 
qui  eft  du  fécond  Confiilat  deftiné  à 
chacun  des  deux  Triumvirs  y  ils  n*B!i 
voulurent  avoir  Tun  &  l'autre  que  le 
titre ,  Se  ils  Tabdiquérent  le  |Our  même 
qu'ils  en  avoient  pris  poflcflion*  La 
puiflancc  Trium virale  leur  fuififoit  abon- 
damment; Se  le  Confulat  réduit  par 
eux  à  un  vain  nom  teur  étoit  alors  ina- 
tile. 

Je  ne  «parte  point  dés  Confuls  futi- 
fiitués  dan!^  ciiaque  anqét  à  ceux  qui 
Tavoient  commencée.  On  n  en  a  pas 
des  liftes  exaâes  :  *&  peu  importe  pour 
les  grands  événemens  de  THiftoirCj 
auxquels  ils  navoient  prefque  aucune 
part. 

Mais  je  ne  dois  pas  omettre  d*oli- 
ferven  ici  que  les  cinq  ans  du  fécond 
Triumvirat  d'Antoine  &  d'Odavien  ex- 
piroient  le  dernier  Décembre  de  Tan- 
née 719.  &  que  néantmoins  dès  le  tems 
du  Traité  de  Mifénc  ils  avouent  arran- 
gé les  Cbnfulats  pour  deux  ans  au-  delà 
de  ce  terme  :  ce  qui  eft  une  preuve  de 
Time  XV.  2  Eut. 
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fait»  que  leur  plan  étoit  de  Te  perpc'l 
luer  dans  cette  puiflance  tyranniquel 
eu  fe  laiaifant  proroger  aurant  dcfois| 
qu'il  cil  reroitbclbiu.  EciJs  écoicarbieal 
fùrs  des  fuffrages  du  Peuple  >  qu*ilsrfr 
Doicnc  en  fcrvitude  par  Ja  force  des 
Armes- 

fin  du  Tomt€  ^MÎtuJémcM 
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^^  rapport  à  l'état  aStuel  de  la  Ré- 

publique  i  pag.j.  Le  Sénat,  contre  V avis 

de  Gicéron ,  ordonne  une  députation  à 

Antoine  ,    4,  OBavien  efi  revêtu  du 

titre  &  de  ï autorité  de  Propréteur  ^  6. 

CiçérofH  fe  rend  caution  pour  lui  envers 

le  Sénat ,  j.  Statue  décernée  a  Lépidus  , 

•^.JnfiruSiws  données  aux  Déjputés  du 

'Sénats  )^\Sulpi€ius,  tun  d'eux ,  meurt 

tn  arrivant  au  camp   tt  Antoine  ,  io« 

Mauvais  fuccès  de  la  Députation  ,  ibid. 

Le  Sénat  déclare  quily  a  tumulte ,  i  j. 

Statue  décernée  à  Sulpicius,  14,  Nou^ 
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vdleDipHtation  a  Antoine  ordonnitpv 
U  Sénats  p3g*i4-  Cicéron^  éiMe  Conavm 
mis  du  nombre  des  Députés ,  s'en  ex- 
cufe  y  &  fait  ainfi  manquer  taffain  i 
ly.  Lépidus  écrit  au  Sénat  pour  Cex* 
borter  à  la  paix.  Gcéron  s*y  cppofe  , 
i  6.  Lettre  d^Atitoine  à  Mirtius  &  k 
OBavien  ,  17.  Hirtius  &  ORûvien 
s  approchent  de  Modine.,  i^igeons  evh 
floyés  pour  porter  &  reporter  des  avis  1 
2j.  Combat  où  Panfa  eft  bleffe  ,  26. 
Antoine  en  s'en  retùnmant  à  fon  canif 
efl  attaqué  &  Éiitu  par  Hlttiùs ,  17/ 
OQavien  refii  à  M:>garde  du.  canifs 
le  défend  contre  l^ucius  frère  d'An* 
toine  y  ibid.  Le  Sénat  fait  valoir  ex- 
eejp'vement  (avantage  remporté  fur 
Antoine  ,  28.  Nouveau  combat  ,  aà 
les  Lignes  d'Antoine  fora  forcées.  Hir- 
tins  efl  tué  y  29.  Antoine  lève  lefiége, 
er  gagne  les  Alpes  ,  ibid.  OBavien 
ne  le  pour  fuit  point  ,  jd.  Difficultés 
de  déveloper  les  intrigues  dn  tems 
qui  fuivit  U  levée  du  ftége  de  Mih 
dén^y  ibid.  Mort  de  Panfa  >  j  j*»^J*^ 
toine  efl  déclaré  ermmi  public  ^  jC* 
Généra ftté  d'Atticûth  37»  Le  Sénat 
travaille  à  abaifjer  QSka^ert.f  i%. 
Mot  équivoque  de  Cicéron  au  fuf4tt  de 
jeune  Céfar  j  40,  ProjeU  &  imàrêu 
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contraires  à'OBwien  e!r  du  Sénat,  p.40. 
Le  Sénat  donne  à  OBavien  un  pré- 
texte ^  dont  celui-ci  profite  pour  fe  dé- 
clarer  ,  4?.  OHavien  fe  rawroche 
i Antoine ,  ibid.  //  invite  à  fe  ligner 
Mvec  lui  Lépidus  &  Pdlion  ,45.  Il 
afpire  au  Confulat  ,  46.  Cicéron  e/l 
fa  dupe  &  l'appuyé  ,  47-  Le  Sénat 
rejette  la  demande  i* OHavien  ,  50. 
SonHion  de  Lépidus  avec  Antoine  , 
îbid.  Le  Sénat  a  recours  à  OHavien, 
57'  €^'  profite  de  Voccafton  pour  en- 

•  vahir   le   Confulat  ,     58.    Plaintes  de 
Brutus  contre^  Cicéron ,  contenues  dans 

"    deux    Lettres  ,    Cune    à    Cicéron    lui^ 
'    même  y  l'autre  à  Atticus  t  6S.  Fonda-' 

•  tion  de  ta  ville  de  Lyon  y  85. 

LIVRE    X  L  I  X^ 

$.h /^^Ctavien  fait  condamner  juridi* 
V-/  quement  ceux  qui  avoicnt  tué 
€éfary  88.  51?^.  Pompée  &  Oi.  Domi- 
tius ,  qui  navoient  point  eu  de  part  à 
l^aHiouy  font  compris  dans  la  condam^ 
nation  ,  91.  oàavien  fait  périr  J^. 
Gallius  Préteur  de  la  ville  ,  çi.  Il  fait 
révoquer  par  le  Sénat  les  Décrets  ren^ 
dus  contre  Antoine  &  Lépidus  >  94. 
Dtfafire  ^  mort  de  Décimus  ,    9^- 
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OSiavien  »  Antoine  s  &  Lépidus  [c 
riunijjint  y  p.  98*  Leur  entrevue  dam 
une  isle  in  Réno ,  99.  Jls  contefient  fier 
ceux  qnils  doivent  frofcrire.  Echm 
le  de  la  tête  de  Cicéron  comte  celles  it 
i  oncle  d^ Antoine  &  du  frère  de  Liph 
dus  9  100.  Projet  du  Triumvirat  3 
102.  Mariage  arrêté  entre  OBavm 
&U  belle 'fille  iC  Antoine  ^  105.  Pré" 
lude  des  mafjacres.  Effroi  dans  Rome. 
Mort  du  Conful  Pédius  y  ibid.  Entrée 
des  trois  Généraux  dans  Rome  y  loA 
Loi  pour  établir  le  Triumvirat  y  107. 
Eâit  de  profcription  ,  108.  La  p^ 
fiription  des  Triumvirs  plus  nombreih 
fe  qttc  celle  de  Sylla ,  1 1  j,  Plufiem 
profcrits  pour  leurs  ricbejfes  ,  iiî« 
AffeQuion  dans  le  chqix  des  noms  pU* 
ces  à  la  tête  du  Tableau  de  la  pr(h 
fcription  ,  116.  OUavicn  autant  & 
plus  cruel  que  jes  collègues  y  117.  Mort 
de€icérony  119.  InveSives  des  Ecri' 
vains  en  tout  genre  contre  Antoine-  au 
fujet  de  cette  mort  y  125^  Pourquoi 
OBavien  a  été  épargné  y  116.  Portrait 
de  Cicéron  y  127,  Mot  de  Brutus  fur 
fa  mort.  (?.  Antonius  tué  par  repré^ 
failles  y  129.  Mort  des  deux  Qtdn- 
tusjCicérous ,  père  &  fils  y  130.  £.  Gé^ 
far  fauve  par  fa  faur  y  mère  d^^n- 
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foine ,  p.  I  j I .  Lépidus  confent  i  leva- 
fton  de  [on  frère  Panlns i  132,  Morts 
du  beaupére*  de  Pollion ,  du  frère  de 
Plancus  ,  &  de  Toranius  tuteur  d*Ov^ 
tavien ,  131.  Verres  profcrhf  13?. 
Exemple' de  la  pieté  d'Enée  renouveUé 
far  le  fils  d'Oppius  ,  1 34.  Varron 
mis  en  fureté  parCalénus,  135.  Atti^ 
eus  rayé  du  catalogue  des  profcrhs  t 
136.  Eloge  de  fa  prudence  &  de  fin 
humanité  ,  137.  Alejfalla  effacé'  du 
nombre  des  profcrits^  138.  Traits  ftn^ 
guliers  fur  quelques  prcfcrm  y  14 t. 
Fulvie  fait  un  perfonnags  dans  la 
frofcription  ,  142.  La  huifie  tombe 
particulièrement  fur  yfmoine ,  ibid. 
Triomphes  odieux  de  Lépidus  &  de 
Plancus  3  143.  j4fyles  ouverts  aux 
profcrits  hors  de  C Italie  ,  furtout  chex» 
Sex.  Pompée  »  144.  Exa fiions  des 
Triumvirs  f  145.  Taxe  impofée  par 
eux  fur  les  Dames ,  148.  Difcours 
d'Hortenfia  k  ce  fujet ,  1 49.  Fenti^ 
dius  efl  fait  (ïonjul.  Sa  fortune  fur-- 
prenante  j  152.  Couronnes  civiques' 
décernées  aux  Triumvirs^  155.  Les 
Triumvirs  jurent  &  font  jurer  (Ob'- 
fervation  des  ABes  de  Céfar  %  ijiS. 
Us  déftgnent  les  Magijirats  pour  plu^ 
fieurs  années  9  i57» 
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S.  Il-  Jkrmus  entre  dans  la  Tbract  ^  fSr 
y  fût  U  guerre  avec  puces  ,  p.  ido. 
Monnoie  battue  far  fm- ordre  ^  i6i. 
Jl  paffe  eu  Afte  »  équiffe  une  fiole , 
&  mande  Caffius,  ibid.  Brutus  & 
Caffius  fe  rejoignent  à  Smyrne  ^  1^3. 
Ils  é^iffent  dans  une  parfaite  intetU* 
gencey  164.  Cajftus  foumet  les  Rho* 
diens  »  166.  Il  les  traite  rstdement, 
tôt.  Brutus  forte  la  guerre  en  Ly- 
aie.  Sa  douceur.  Fureur  des  Xan- 
tbiens ,  171..  Brutus  &  Cajfius  fe 
rendent  enfemhle  à  Sardes.  Eclaircif- 
fement  très  vif  entre  eux.  Petite  fcéne 
que  leur  donne  Favomus  %  177.  La 
conduite  &  les  vèes  de  eaj/îas  étoient 
moins  pures  que  celles  de  Brutus  j  179, 
Prétendue  apparition  Jtun  pbantome 
à  Brutus^  184.  OSlavien  &  Antoine 
pajftnt  la  meri  &  fe  rendent  avec 
ieurs  troupes  en  Macédoine,  lif, 
Brutus  fSr  GafiuSf  arrivés  i  Sefie^ 
font  la  revue  de  leurs  troupes  t  195. 
Magnificence    de    cette    armée  ^    194. 

-  T>ifiribution  d'argent  faite  aux  foL 
dats  %  195.  Brutus  &  Cajfius  savan* 
centjupju'aude-là  dePbiUppes^  196. 
Ikfçription  des  environs  de  û  viBe 
de  PbilippeSf  19%.  Campement  de 
Brutus  &  de  Caffius^  19 f.  Antme 
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&  enfuhe  O^xvien^    Arrivent  vis  *  à'-- 
vis  d'eux  9   &  fe  campent  à  peu  de 
diftance.     Défavamage   de    leur    pofi^ 
tion ,  p.  loo.  Première  bataille  de  Phi- 
lippes  ,    20  j.    Brut  us    efi   vainqueur  : 
Cajfiiis  efi   défait  3  210.   Cajfius  ,    par 
un  défefpoir  précipité ,  Je  tue  lui  -  même , 
112.    La  mort  de  Cajfms  donne  lafu- 
fériorité  aux  Triumvirs  y   214.  OEla^ 
vien  y    qui  étoit   malade ,   navoit  fait 
quun  très  petit  perfonnage  dans  tac 
tion  y  21 6.    Brutus  ranime  le  courage 
des  troupes   de  CaJJius  y  217.   Embar-- 
ras    de  fa  fnuation ,    218.    La  flotte 
quil  avoit  dans  la  mer  Ionienne  dé- 
truit  un  puijfant  renfort  que  l'on  en- 
voyoit  aux   Triumvirs  y  224.   Il  nefl 
point  informé  de  cet  important  événe- 
ment.  Réflexion  de  Plutarque  à  ce  fu^ 
jet 9  22).    Seconde  bataille  de  Philips 
fes  y  227.  Mort  du  fils  de  Caton^,  2jo.. 
Brutus    court  rifque   d'être  pris ,     eJr  . 
n  évite  ce  malheur  que  par  la  généro^ 
fité  d'un  ami ,  ibid.  Derniers  momens 
de   Brutus.    Son    blajphême   contre    la^ 
vertu.    Sa  mort  %   23  j.     Antoine  fait 
tendre  à  fon  corps  les   derniers  hon^ 
neurs.    OUavien  envoyé  fa  tête  à  Rome.. 
249.  Mort  de  Porcia  femme  de  Bru^ 
tus  9  241.  Noms  des  plus  iUufires  ^er^ 

Z  5  ^^^- 


j^g-  TABLE. 

fannages  qui  périrent  a  Pbilipper,  2> 
vins  Drufiis  père  de  Uvie ,  fe  m 
Im  -  même.  »  p^242.  Qnuuaé  (fOSavkn i 
24 j.  Avec  BrutHi  périt  le  parti  Ri- 
pùblicain,  244.  Les  reftes  de  rarmie 
vaincue  fe  rendent  aux  Triumvirs  y 
ibid.  Beau  mot  de  MeffaUa  jr  OSa- 
vien  3  245.  Réunion  de  toutes  les  fonts 
navales  du  parti  vaincu ,  246.  Mur- 
eus  en  mène  une  partie  à  Sex.  Pom- 
pée 9  &  Domitius  avec  Vautre  tient 
quelque  tems  la  mer  9  fans^  reconnoï^ 
tre  aucun  chef,  247.  Allégorie  dt Ho- 
race ,  relative  à  ces  derniers  mouve* 
mens  ces  Képublicains  y  i^^.  Ce  Poète 
s  étant  fauve  de  la  bataille  de  Philip* 
pesi  trouve  fa  rejfource  dans  fin  génie 
pour  les  vers  y   249.. 

LIVRE       L. 

Jf .  I.  T  £  Triumvirat  triomphant.  Le 
A—  parti  Républicain  anéanti ,  255. 
Antoine  &  0£lavien  font  entre  eux 
un  nouveau  partage  des  Provinces  ^ 
au  préjudice  de  Lépidus,  ibid.  OâU- 
vien  retourne  en  Italie ,  &  fe  charge 
de  dijh'ibuer  les  terres  promifes  aux 
vétérans.  Avantages  quil  trouvait 
dans  cette  fon^ion^  2 1$.  Nombre  im^ 

menfe^ 
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menfe  de  ceux  qu'il  fallait  ricompen^ 
fer ,  p.  2  $6.  Maladie  (tOUavien  à  Briri" 
.  des.  257.  Origine  de  la  guerre  de  Pé^ 
noufe.  Cara^ére  vain  de  L.  Anto^ 
mus,  258.  Intérêts  oppofés  des  poffef- 
feurs  de  fonds  de  terre ,  &'  des  foldats. 
Avidité  &  infolence  de-  ceux-ci 9  261. 
Troifiéme  intérêt  9  celui  d'Antoine  » 
266,  Mvtif  fecret' qui  animait  Fahie 
centre  OSbivien^  26 j.  Tentatives  in^ 
frudueufesi  d'OSavien ,  pour  éviter 
la  guerre.  Sqp  adreffe  &"  fa  fermeté  t 
2:^8.  Différence  entre  les  forces  dw 
parti  d'0£iavien  &  d€  celui  de  Lu- 
dus  3  275*  Commencemens  de  la  giter^ 
te  y  2j6.  Luciut  afftégé  dans  Péroufe 
par  Oftavien  ,  277.  Famine  dans 
Péroufe,  280.  Luciusva  lui-même 
trouver  OSiavietit  pour  fe  rendre'  i 
difcrétiar^i  ibid.  Beïïes  paroles  £0£ba^ 
vien,  qui  n  empêchent  pas  quil  ne 
f^ffe  des  exécutions  fangtantes  ,  28-2. 
La  vilk  de.  Péroufe  efl  réduite  en  cen^ 
ires  par  un  accident  imprévu 9-  284* 
Le  parti  de  Lucius  ahfolument  détruit 
en  Italie,  fuite  de  Ti.  Néron ,  mari 
de  Livie ,  &  père,  de  l'Empereur  Ti- 
bére  ,285.  Fuite  &  mort  de  Fulvie, 
,22  j,  ^die^  mère  d'Antoine  y  fe  fau^ 
ve  en.  Sicile  y  d'oA.  Sex.  Pompée  la 
Z.  6  îoiV 
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/cfl  fa(fer  em  Gréie  »  p.  28S.  iMciui^ 
€9V€y€  en  Efp^9e  pjr  OSavien  avec 
le  titwt  de  Prùconfstl.  289.  Condasu 
imace  tf  pi^idaire  qœ  tient  Antoiu 
éoMs  U  GrécCt  290.  Lts  délices  it 
t Aft€  It  replongent  dams  la  dtban- 
cbc^  ibid.  Réjoniffance  dttme  part, 
ér  gémijfemens  de  Camtre  en  Afte, 
391.  Simplicité  dr  facilité  dn  cara- 
8  ire  d^ Antoine  9  fanrce  de  tien  &  de 
mal  ,  293.  Naiffance  ée  fa  paffion 
pour  Cléopatre  ,  196^  Entrée  fmperbe 
&  galante  de  ceae  Princeffe  dm 
Tarfe,  on  itoit  Antoine  y  199.  Re- 
pas réciproqnes  entre  Cléopatre  &  An- 
toine ^  300,  JLej  charmes  de  l'efprit 
de  Géopatre  plus  féduifzns  qne  ceux 
de  fa  beoHté,  )02.  EUe  fubjngue  An- 
toine ,  joj*  EUe  fe  fert  du  pouvoir 
^Antoine  pour  s^affurer  U  poffejjion 
de  rEgypit,  ibid.  EUe  retàumeà  Ale- 
xandrie ^  .&  bientôt  Antoine  da  fuit  y 
304.  Amujemens  puérils ,  &  dépen- 
fôs  énormes  d'Antoine ,  305. 
i.  II.  Le  befoin  des  affaires  d'Antoine  top- 
peUe  en  Italie,  315.  Jl  efin cherché 
pa  r  Sex.  Pompée ,  314.  Puifance  de 
Sextnsy  ibid.  Mariage  JtOSavien  avec 
Scribonia  fœur  de  Libon  beaupére  de 
Sextns,  }ij.    Dontitius  Ahénobarbus 
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Joint  fa  flote  à  celle  d*  Antoine  ^  p.  318. 
L'entrée  de  Brindes  efl  refufée  à  An^ 
toine.  Il  affiége  cette  ville  ,310.  Difpo- 
fttions  à  la  paix  ^  ibid.  Négociation 
de  Cocceiits  Nerva ,  311.  Traité  con^ 
du  fntre  OSavien  &  Antoine  par  Mé^ 
cène  y  Pollion  »  &  Gocceius ,  3  24.  AJa- 
riage  d'Oélavie  avec  Antoine  y  32^. 
Le  petit  Triomphe  décerné  aux  deux 
Généraux  ,  327.  Salvidiénus  traître 
à  OBavien  eji  condamné  ^  &  fe  donne 
la  mort  3  328.  Canidius  &  Balbns 
fubjîitités  dans  le  Coeifulat  à  Pollion  & 
àDêmity^i^  550.  fvnunede  Balbuf, 
ibid.  Triomphe  de  Pollion  :  fon  mérite 
littéraire  j  jji.  Triomphe  de  Calvinns. 
Sa  févérité  par  rapport  à  la  difciplim  j 
332.  Hérode  déclaré  R^i  de  la  Soudée  m 
33  ?•  L0i  Falcidie  i  334.  Mort  de 
Déjotarus.  Ses  endroits  IçtuAles.  Sd 
crnaMté  contre  fa  famille  133$.  Cb4tt- 
lemens  dans  le  Confulat.  Plus  de  Conh 
fuis  £un  an,  337.  Confufion & difor^ 
dredahs  tous  les  états ,  338.  Rome  &  \ 
r Italie  affamées  par  Sextus.  Indignation 
&  foulévement  du  Peuple  contre  ks 
Triumvirs  y  ibià.  Sédition  furieufe  y  oA 
OHavien  court  rifyue  de  la  vie ,  &  efl 
dégagé  par  Antoine ,  340.  Fite  donnée 
par  OÙavien  ;  nouveau  fujet  de  mur^ 
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fBure  5  p*  J4^'  OBavien  confent  à  né^ 
cier  avec  Se x tus ,  342.  Sextus  ne  fc 
prête  que  forcément  à  cette  négociation  5 
J4J.  Conférence  entre  les  trois  Gêné- 
ratiXf  344.  Conditions  du  Traité,  i4(}. 
y  oie  extrême  que  caufe  cette  paix ,  348. 
Les  trois  Chefs  fe  donnent  des  repas  tour 
à  tour  y  549.  Mot  de  Sextus  à  Antoine, 
ibid.  TrMt  célèbre  de  fa  générofitè  à  re- 
jetter les confeils  de  Menas,  350.  An^ 
toine  efi  piqué  de  perdre  k  toute  forte 
de  jeux  contre  OBavien.  Il  quitte  rita^ 
lie ,  &  vient  à  Athènes  ,351.  Ses  ma- 
nières populaires  avec  les  Athéniens, 
3  S  ^  Ils  le  traitent  de  nouveau  Bacchus, 
jyot  quil  exige  d'eux  pour  fon  mariage 
avec  Minerve ,  ibid. 

J.  III.  Mouvemens  des  Parthes ,  'i%6m 
Guidés  par  Labiinus  le  fils,  ils  euva^ 
hijient  la  Syrie,  357.  Us  établiffenê 
Antigonus  Roi  de  la  ^udte,  &  ils  em^ 
minent  prifnnfer  Hyrcan,  359.  La* 
biinusfoumet  la  CiUcie ,  &  pénétre  fnfr» 
que  s  dans  la  Carie,  3^0.  Ventidiu^ , 
Lieutenant  d^  Antoine  arrive ,  &  rem* 
porte  fur  les  Parthes  deux  viSloires  con^ 
fécutives ,  362.  Antoine  jaloux  de  la 
gloire  de  f^entidius  ,  part  d^ Athènes 
pour  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  armées  , 
365.    Troifiéme  vi^oire  de  yèntidiur. 
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oi  périt  Pacorus  Prince  des  Partbes  ^ 
p.  1 64»  Ventidius  nofe  pouffer  fesavan^ 
tages,  de  peur  d'irriter  la  jaloufie  d'An-' 
toine ,  ^66.  Siège  de  Samofates ,  dont 
le  fuccès  ne  fait  pas  d'honneur  à  An'- 
toine,  ^6j.  Triomphe  de  Ventidius, 
368.  Prife  de  ^érufalem  par  Softus  & 
par  Hérode,  5^9.  Antigonus  battu  de 
verges  &  mis  à  mort  comme  un  crimi^ 
neL  Hérode  paifible  pojfeffeur  de  la  cou^ 
rontte  i  371.  Gonfufion  &  mépris  de 
toutes  les  Loix  dans  Rome,  372.  0£^a^ 
vien  épris  d^ amour  pour  Livie  y  373.  Il 
répudie  Scribonia  le  même  jour  quelle 
itoit  accouchée  de  ^ulie ,  374.  Il  époufe 
Livie  9  qui  lui  efi  cédée  par  fin  mari 
étant  groffe  de  fix  mois%  ibid.  Nçtif- 
fance  de  Drufus  i  376.  Tibère  &  Dru^ 
fus  élevés  dans  le  Palais  d^OSavien  , 
ibid.  Caufes  de  la  rupture  entre  03a^ 
vien  &  SexÈHSj  377.  Menas  affranchi 
de  Sextus  9  paffe  au  fervice  d'oâavien  3 
379.  Préparatifs  d'OStavien  pour  la 
guerre,  s^i.  Combat  naval  près  de 
CumeSi  3aj,  Autre  combat  près  du 
roc  de  Scylla  y  oà  la  flote  d'O^avien 
efi  maltraitée  ,38c.  TJne  tempête  acbé^ 
ve  de  ruiner  les  forces  navales  d'Oâa^ 
vien  X  38tf^  Sextus  ne  fait  pas  profiter 
t  z  de 


I 


Sji  TABLE. 

de  Foceafiônt  p.  .?88.  OSaviem  prend  du 
iems  powr  faire  de  nomteaux  prépara- 
tifs 3  ?89-  ^S^ipp^y  vaifUiHettr  dm 
les  Guides,  refufe  le  Triùmpbe^  ibid. 
Omûnuatian  du  Trittmvirat  poânr  cin^i 
éww ,  390.  Agrippa  chargé  des  apprêts 
de  la  guerre  contre  Sextas  ^  591.  Pôrt 
ffnle  formé  par  la  jonûion  des  lacs  Lh- 
crin  &  Aveme,  392.  Prétendu  pré- 
fage  arrivé  à  Livie ,  594. 

_ 
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§.  l.  O&avien  demande  tadjonSiên  f  An- 
toine &  de  Lépidus  contre  Sexttts»  399* 
Forces  de  Lépidus  >  400.  Antoine  vient 
en  Italie  comme  ennemi  JtOtlavien , 
40 1 .  Leur  querelle  ajfoupie  par  le  Trai' 
té  de  TarentCi  402.  Offaviem  recom* 
tnence  la  guerre  contre  Sextus.  Lufira* 
tion  de  fa  flote,  ^o^.  Menas  le  quitte  ^ 
&  retourne  à  fin  ancien  maUrt ,  407^ 
Tempête.  La  flote  d'OSavien  efi  mal- 
traitée. Lépidus  entre  en  Sicile ,  ibid. 
Fermeté  d'OHavien  ,408.  Négligence 
de  Sextus ,  ibid.  AJénas  revient  encore 
une  fois  à  OSavien ,  409.  Avantage 
remporté  par  Agrippa  fur  la  flote  de 
Sextus  i  410,     GrconJpe£fion  politique 
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d' Agrippa^  p.  4ii-  Q^MÎen  efi  battu 

fur  mer  par  Sextns ,  ibid.    //  court  luU 

même  un  très  grand  péril  j  413.    Les 

troupes  qùii  avait  débarquées  en  Sicile 

n* évitent  leur  perte  quavee  une  extrême 

peine  ,  ibid.    Dernière  bataille  où  Sex^ 

'  fus  efl  vaincu  fans  reffource ,  416.    Il 

•  abandonne  la  Sicile  ,    &    s* enfuit   eu 

Aftet  419.     Ofiavien  débauche  l'armée 

de  Ltpidus ,  &  le  dépouille  du  Trium^ 

virât  >  410.    Sédition  parmi  les  troupes 

^O^avien,  428.    H  l'appaife  par  une 

conduite  mêlée  i indulgence  &  de  fer^ 

mètéf  .4  s 9*    Couronne  Rofirale  donnée 

par.  OSavien  à  Agrippa^  432.     Ofifcr- 

wen  demeure  maître  de  la  Sicile  ^  & 

des  Provinces  d'Afrique  &  de  Numi* 

4ie,  4JJ.    Epoque  de  t établi ffement  fo^ 

lide  de  la  grandeur  i^ùHavien  ,  &  en 

skême  terni  de  fon  nouveau  {jfléme  de 

:€oniuite.plus  dsiuce  &  plus   modérée  ^ 

43  3 •    Guerre  à* Affine  contre  les  Pai^-» 

rthes,  445. 

f.  II.  Douleur  àmire  JtOrode  au  fujet  de 

la  mort  de  fon  fils  Patorus ,  446.    // 

iboifkpour  fon  fucteJpsuY  Phraait,  ibid» 

Pbtaateptit  mourir  fon  pérc,  fés  frères, 

fonfik  aine,  plufièurs  grands  du  Royau^ 

^K^i  447*    lA  paftçn  £  Antoine  pour 
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Cliopatrefe  réveille  3  p.  44  8.  Ses  libéra- 
lités  injtéfies  &  itnmenfes  jenvers  la  Rm 
J^Egypte  »  449.  Arra9tgemens  £  An- 
toine four  la  guerre  j  450.  Il  ferenl 
en  Arménie ,  dont  le  Roi  était  fon  alUi^ 
452.  Forces  de  fon  armée,  455.  Faw 
tes  que  lui  fait  faire  fa  paffion  pour  Cléo' 
pâtre ,  ibid.  //  vient  mettre  le  fiége  de* 
vant  Pra^a  ,  Capitale  du  Roi  des 
Médesf  455.  Les  Rois  des  Partbes  & 
des  Médes  lui  taillent  en  pièces  deux 
Légions,  j^^ 6.  Le  Roi <t Arménie  faban* 

*  donne ,  ibid.  Antoine  engage  un  corn* 
hat ,  oà  il  met  en  fuite  les  Partbes , 
mais  leur  caufe  très  peu  de  perte  ;  457. 
//  retourne  devant  Praafia  ,  d&nt  le 
fiége  lui  réujfit  mal,  459.  Trompé  par 
les  Partbes ,  qui  lui  promettent  paix  & 
fureté  9  ilfe  met  en  devoir  de  faire  re* 
traite,  460»  Averti  de  la  perfide  des 
Partbes ,  au  lieu  £  enfiler  la  plaine ,  il 
gagne  les  montagnes ,  467.  Divers  com" 
bats  oà  les  Partbes  font  repouffes ,  455. 
La  témérité  £un  Officier  Romai9t  fait 
remporter   aux   Partbes   un   avantage 

.  eonfidérable ,  4^7*  Eondtàte  adtmrable 
d* Antoine  à  t égard  de  fes  foldats.\Leùr 

.  amour  pour  lui  y  ^6%.  ^Nouvéauxtom- 

hats$  oà  les  Romains  reprennent  Ufu^ 

pério: 


TABLE.  $3f 

périorité  t  p.  470.  La  dijettefe  met  dans 
leur  armée  9  473.  Maladie  fmguliére 
j&  funejk  caufée  far  Vufxge  Sune  herbe 
inconnue,  474..  NouveUe  perfidie  des 
Parthes  »  dotu  Antoine  ne  fe  garantit 
que  fur  un  avis  qui  lui  vient  de  tar»- 
mée  ennemie ,  475,  Les  Romains  fouf- 
frent  beaucoup  de  U  foif.  Fleuve  dont 
les  eaux  étoient  mal  faines  y  j^tj.  Dé  for  ^ 
ire  afreux  caufé  par  la  fureur  du  foU 
dat  Romain  ,  qui  pille  fin  propre  camp^ 
480.  Dernier  combat  contre  les  Par^ 
thés  ,481.  S^oie  des  Romains  lorfquiU 
fe  revirent  en  Arménie ,  483.  Empreffe^ 
ment  fou  d'Antoine  pour  fe  revoir  auprès 
de  Qéopatreyj^i$.  Relation  faujfe  & 
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